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ONQUANTE-PEUXlfeME ANNÉE- N° 16054—7 F — 


SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1996 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMRANI 


Impôts : 
ce qui va 
changer 


■ DÉCOTE. La décote sera supprimée 
et la tranche à taux zéro âargie, ce qui 
exonérera plus de 1,5 mfiEondefamilés. 


■ COTISATIONS. La réduction de 
13 pointde la cotisation maladie des sa- 
lariés sera compensée par un point de 
CSG supplémentaire, qui sera déduc- 
tible de Pimpôt 


■ TABAC Les taxes augmenteront de 
près de 5 milliards de francs, ce qui 
équivaut à une hausse moyeone des 
prixde8%. 


Lire pages 6, 7, 29 et 30 


m Le sort 
des sans-papiers 


Sur les 220 Africains réfugiés dans 
l'égfee Saint-Bernard à Paris, huit ont 
été effectivement renvoyés dans leur 
pays. p.11 


a L’affaire 
des otages do Liban 


Le Monde a eu accès à lanote contro- 
versée résumant les conditions mises à 
(a libération de Jean-Paul Kauffmann 
et des autres otages du Liban. : p.8 


■ Lasanté 
de Boris Eltsine 

Le prfeident russe a annoncé qu'il allait 
être opéré du cœur à b fin du mois 
de septembre. p. 3 


La crise en Irak 


Dans un entretien au Monde, le chef 
de l’Union patriotique du Kurdistan 
(UPK), iatal Talabani, critique vertement 
la France. p.4 


Relève à la GEC 


Lord Weinstock laisse à son successeur 
à la tête de la General Electric Compa- 
ny une situation florissante. p.18 


a Le progrès 
en débat 


Le Monde achève demain (dans ses 
éditions datées 8-9 septembre) la série 
d'artides consacrés depuis le 20 août 
au thème « Le progrès, une idée 
morte ? ». Lire aujourd'hui le point de 
vue de Jean-Claude Casanova et l'ana- 
lyse de Roger-Pol Droit p. 15 et!6 
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Le gouvernement met à l’étude une réforme 
du mode d’élection des députés 

Une dose de proportionnelle fadliterait l'accès du FN et des écologistes au Parlement 


■ REVENUS. Le premier ministre, 
Alain Juppé, a annoncé jeudi 5 sep- 
tembrerprefimpôtsur te revenu sera al- 
légé de 2S miHiards de francs en 1997 et 
de 75 mil/ands endnq arts. 


■TRANCHES. Les taux cfîm position 
seront tous abaissés de 5 à 10 points en 
cinq ans. 


■ ABATTEMENTS. Les réductions 
d’impets consenties à certaines profes- 
sions ou en faveur defassuranœ-vîe se- 
ront supprimées. 


UNE RÉFORME des modes de 
scrutin législatif et régional est à 
Pétade au sein du gouvernement. 
Le premier ministre Pa évoquée. 
Jeudi 5 septembre, à PHOtd Ma- 
tignon, & la fin. (fun déjeuner des- 
tiné à présenter Parcbâecture de la 
réforme fiscale aux responsables 
parlementaires de la majorité. Un 
projet suggéré par Charles Pasqua, 
cet été, au prudent de la Répu- 
blique, a été mis à P étude au mi- 
nistère de l'intérieur. Il introduit 
une dose de proportionnelle aux 
élections législatives en s’inspirant 
des élections sénatoriales : main- 
tien du scrutin majoritaire dans les 
départements ruraux éH«n>t peu 
de députés, instauration de la pro- 
portionnelle dans ceux à forte po- 
pulation urbaine. 

Cette réforme pourrait s’ac- 
compagner d’un aménagement du 
mode de scrutin régional, intro- 
duisant une « prime » départe- 
mentale de 25 % pour la Este arri- 
vée en tête. La modification du 
scrutin législatif et cefle du scrutin 
régional auraient pour consé- 
quences de créer des majorités 
stables dans les assemblées régie- 
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nales, en ünritant la représenta- 
tion du Front national et des éco- 
logistes qui, en contrepartie, se 
verraient ouvrir l'accès à FAssem- 
Wée nationale. L'extrême droite, 
qui, selon les sondages d’inten- 
tions de vote, aparaSt assurée en 
toute hypothèse d’avoir des fins à 
l’Assemblée, pourrait peut-être, 
avec ce système, y constituer un 
groupe parlementaire, ce qui sup- 
pose de réunir vingt députés. 

La représentation proportion- 
nelle est réclamée depuis toujours 
par le Front national, par le Parti 
communiste et par les écologistes. 
Les socialistes sont favorables à 
un mode de scrutin associant re- 
présentation proportionneDe et 
majoritaire. Durant la campagne 
pour l’élection présidentielle, en 
2995, M. Chirac avait indiqué qu’il 
jugeait souhaitable que le Parle- 
ment se saisisse de cette question. 
Cependant, lorsqu'il était premier 
mmfc tre, en 1987, il avait sévère- 
ment reproché aux socialistes 
d'avoir facilité l'entrée de l'ex- 
trême droite au Palais-Bourbon. 
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Les sentinelles nucléaires du plateau d'Albion rendent les armes 


A LA FIN de la nuit du dimanche 15 au lun- 
di 16 septembre, tes équipes d’officiers de tir 
du plateau tfAlbiorv en haute Provence, au- 
ront cçssé de monter ta garde: à Saint-Chris- 
toi, la base des missiles nucléaires straté- 
giques, ce sera officiellement la fin de la 
« posture d'alerte» de là dissuasion, telle que 
Jacques Chirac Fa décidée lors du conseil de 
défense du 22 février. L'après-midi du 16 sep- 
tembre; le chef d’état-major de l'armée de 
Pair, le général Jean Ranhou, présidera la cé- 
rémonie de la passation de commandement, 
au terme de laquelle le général de brigade aé- 
rienne Claude Bigot, le « patron » actuel du 
7* groupement de missiles stratégiques 
(GMS), cédera sa place au colonel Xavier DeF 
court, un spécialiste du démantèlement nu- 
cléaire. 

La France met un point final à une aventure 
qui a commencé au milieu des années 60, 
lorsqu'elle a voulu se doter - comme les Etats- 
Unis et Fex-Union soviétique - d’une panoplie 
de missiles sol-sol fixes aux côtés de bombar- 
diers et de sous-marins nucléaires. Le 2 août 
1971, une première unité équipée de missiles 


S2, avec un poste central de tir enterré sous la 
montagne à Rustrel (Vauduse) et neuf silos, 
était dédarée opérationnelle. A la fin avril 
1972, unie deuxième unité de tir, en tout point 
semblable, devenait à son tour opérationnelle 
avec un poste central de tir à Reîlhanette 
(Drôme). Soit dix-huit missiles au total. 

Progressivement, entre 1982 et 1984, le pla- 
teau d’Albion recevait de nouveaux missiles 
S3D, plus modernes en ce sens que leurs ca- 
pacités de pénétration étaient accrues et 
qu’ils étaient protégés contre les effets des- 
tructeurs provoqués par des perturbations 
électromagnétiques. 

Depuis 1972, donc, c’est-à-dire près <fun 
quart de siècle, deux officiers veillent, tel le 
héros du roman Le Désert des Tarares de Dîno 
Buzatti, dans chacun des PC enfouis dans la 
profondeur de (a montagne bas-alpine. Vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, tous les jours 
de Tannée, ils s'occupent à maintenir en état 
un système d’armes qui représente l’équi- 
valent de neuf cents bombes d’Hiroshima. 
Mais, surtout; 3s attendent un ordre éventuel 
de tir qui ne peut venir que du seul chef de 


TEtat; par 1e moyen de plusieurs réseaux de 
transmissions secrets. 

Il reviendra au colonel DeJ court le serin de 
désactiver, puis de dénudéariser le plateau 
d'Albion, dans tes dix-huit mois à deux ans. 
De sorte que ce site militaire - dont 1e roman- 
cier pacifiste Jean Giono n’avait pas pu imagi- 
ner te sort, mais que le poète communiste Re- 
né Char aurait tant voulu garder dans sa 
nature primitive - aura vécu tfid à 1998. Où la 
difficulté surgit, c'est quand l’Etat, les armées, 
les élus et la population tentent de trouver 
une nouvelle vie à cette implantation de 
400 hectares dispersée sur un territoire de 
800 kilomètres carrés où l'élevage de P agneau 
le dispute à la cueillette de la lavande et au 
tourisme. A ce jour, rien n'est décidé : (a re- 
conversion d’Albion est en suspens. Os à quoi 
s'oppose une bonne partie des riverains, c’est 
à la perspective de l'installation d’une base 
d'hélicoptères dont le bruit incommoderait 
une population habituée au silence de mort 
nucléaire. 


Jacques Isnard 


POINT DE VUE 



Une dernière chance 
pour sauver l’Europe 



par Laurent Fabius 

D ANS le marasme ac- j 
tuel, même les plus c 
Européens d’entre i 
nous en viennent à < 
s’interroger. L'Europe est évidem- 
ment au coeur.de beaucoup de nos 
choix.* Elle F est en matière moné- 
taire : le dollar fluctue an gré des In- 
térêts américains ; cela fait mal à 
notre économie comme à cefle des 
Allemands ; F euro pourrait offrir 
nue ligne d’offensive et de résis- 
tance. Seulement voilà, pourquoi 
adopter Feuro si oo refuse de lui 
faire Jouer ceiüïe? En matière pofi- 
tique aussi, PEunope devrait consti- 
tuer un pôle d'équilibre et de déve- 
loppement, mais n'est-ce pas un 
leurre lorsqu’elle n’est pas même 
capable de s’entendre sur la Bosnie 
ou sur l’Irak? 

En matière sociale, mus avons 
b énéfi cié Jusquld d'un haut mvean 
de protection Nous te préserverons 
mieux s! nous défendons en 
commun nos positions, mais com- 
ment y parvenir si on réduit peu à 
peu te service public sous tes coups 
de boutoir de la concurrence et s 
on entretient la fiction d’un do- 



The hconumist 


maine soda] placé hors compétence 
européenne ? Bref, à quoi bon l’Eu- 
rope a die doit, au mieux, être ceOe 
des anti-européens ? 

J’ai voté et fait campagne pour le 
traité de Maastricht. Non par 
amour pour chaque détail de celui- 
ci, mais parce qu’un refus de la 
France aurait à coup sûr marqué 
Fanêt de toute construction euro- 
péenne. Aujourd’hui, certains nous 
proposent de dénoncer ce traité: je 
n’en suis pas, dans la mesure où un 
read aussi cinglant risquerait de do* 
rer des décennies -on se souvient 
du long échec de la Communauté 
européenne de défense. Four au- 
tant, fai conscience qu’il fout don- 
na an sérieux coup de barre et cor- 
riger rapidement la trajectoire 
européenne : c’est ce à quoi devrait 
servir Factuelle conférence inter- 
gouvemementale (QQ. 


Line la suite page 14 


Laurent Fabius , ancien pre- 
mier ministre, est député (PS) de 
Seine-Maritime. 
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Manifestations 
en Allemagne 
suifond 
de reprise 
économique 


LA SITUATION économique 
s’améliore en Allemagne. La crois- 
sance a été forte au second tri- 
mestre, le PIB (produit intérieur 
brut) progressant de 1,5 % par rap- 
port au premier trimestre, effa- 
çant ainsi le recul de Fhiver. Sur 
Tensemble de 1996, l’OCDE estime 
que la croissancepourrait ne pas 
dépasser 0,5 % mais qu’elle attein- 
drait 2^ % en 1997. 

L’organisation internationale 
estime cependant que Bonn va de- 
voir appliquer sans faiblir son plan 
d’économies de dépenses pu- 
bliques, jugeant le système de pro- 
tection social outre- Rhin beau- 
coup trop coûteux. C’est pour 
protester contre les coupes budgé- 
taires décidées par le gouverne- 
ment que les syndicats allemands 
appellent ses membres à manifes- 
ter samedi 7 septembre dans six 
grandes villes. 


Lire page 6 


Lire page 2 


Pascal Comelade 
et Arthur H 
loin du show-biz 


H DEUX DISQUES, deux mu- 
siciens, deux façons d’abor- 
der la modernité loin des chemins 
traditionnels du show-biz. Ar- 
drar H d’abord : à l'approche de la 
trentaine, le fils dTUgelin soit son 
troisième disque. Voix embrumée 
de fumée et d’alcool, jazz et rum- 
ba, guimbarde et instruments élec- 
troniques au service du « trip hop » 
et de textes noirs, c’est Ttouble Rte. 
Pascal Comelade ensuite : compo- 
siteur inclassable, quelque part du 
côté du surréalisme et de Tait brut 
Musique pour films, volume 2, reste 
dans la tradition « comeladienne », 
entre déc ad ence et nostalgie. 


Lire page 25 


Le Don Quichotte 
de la Corse 


$ 


DOMN1QUE BUCOflNI 


LE MAIRE communiste de Sar- 
tène, sous-préfecture de la Corse- 
du-Sud, est sans doute Téhi le plus 
respecté de son fie, mais aussi le 
plus menacé. Dominique Bucchini 
s’élève confie la Mafia, les clans et 
les nationalistes. « Pour nous, la 
France, argranente-t-3, c’est Paaii 
reçu par Robespierre. L’adhésion de 
la Corse à la nation française est 
une adhésion à la République 1 » 


Lire page 13 
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INTERNATIONAL 


LH MONDE / SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1996 


RENTRÉE En appelant leurs 
membres à manifester, samedi 
7 septembre, dans six grandes villes, 
les syndicats allemands veulent en- 
voyer un message au gouvernement 


mais aussi au patronat, qu'ils ac- 
cusent de vouloir remettre en cause 
« l'Etat social ». Tandis que la coali- 
tion au pouvoir veut mettre en 
route son plan d'austérité, les dîrî- 


eants d'entreprises sont en train pourtant en train de repartir et son 
'abandonner les voies tradition- rythme de croissance pourrait s'ac- 


ché de l'emploi. Le taux dé chô- 
mage, qui dépasse maintenant tes 


d'abandonner les voies tradition- rythme de croissance pourrait s'aç- -nto» contre 

nelles de la négociation, notamment célérer en 1997. Mais la prudence de J 0 * 1 ** " loSspoturait, toujours se- 
en matière de salaires. • SELON la politique budgétaire ne devrait 
L'OCDE, l'économie allemande est -pas améliorer la situation sur le mar- 






Ion l'OCDE, atteindre 1 0A% en 1997. 


Les syndicats allemands se mobilisent pour défendre l’Etat-prov 

Ils appellent à une grande manifestation, samedi 7 septembre, pour le respect des fondements du « capitalisme social », 
remis en cause, selon eux, par le plan d'austérité du gouvernement et par (a nouvelle agressivité du patronat 


BONN 

de notre correspondant 
* Oui au travail et à la justice so- 
ciale » : tel est le mot d’ordre que 
les syndicats allemands se sont 
donné pour leur nouvelle «jour- 
née d’action » contre les projets 
d’économies du gouvernement de 
Bonn. La fédération des syndicats 
allemands (le DGB) a appelé ses 
membres à exprimer leur colère 
contre l’austérité, samedi 7 sep- 
tembre, dans six grandes vtHes al- 
lemandes. A Dortmund, Ham- 
bourg, Stuttgart, Berlin, Leipzig, et 
Ludwigshafen, les salariés descen- 
dront dans la rue pour dénoncer le 
* démontage de l’Etat social » et la 
remise en cause des avantages ac- 
quis, notamment (a réduction des 
indemnités salariales en cas de 
maladie, et l'assouplissement de la 
protection contre les licencie- 
ments abusifs. Les syndicats esti- 
ment que les projets d'économies 
budgétaires de la coalition au pou- 
voir en cours d'adoption au Vile- 


ment annoncent un « changement 
de République » et remettent en 
cause les bases du consensus so- 
cial allemand. 

Le succès de cette nouvelle 
« journée d'action » se mesurera à 
l’ampleur de la mobilisation syndi- 
cale: une précédente manifesta- 
tion, le 15 juin, avait déjà réuni 
300 000 personnes dans les rues de 
Bonn, et avait été considérée 
comme le plus grand défilé syndi- 
cal en Allemagne depuis des dé- 
cennies. Cette fois-ci, l’enjeu de la 
protestation syndicale est double : 
dénoncer l’adoption par le Parle- 
ment allemand des lois qui sont à 
la base du plan d’austérité du 
chancelier Kohl, mais aussi, et à 
p/us long ternie, défendre le main- 
tien de la cohésion sociale. 

Quel que soit le succès de leur 
nouvelle démonstration, les syndi- 
cats savent qu’ils n’ont pas les 
moyens de bloquer le plan d'austé- 
rité. Les diverses lois préparées par 
la majorité parlementaire CDU/ 


CSU/FDP devraient être adoptées 
sans surprise au Bundestag, le 
13 septembre. Il s'agit no tamm ent 
d’un abaissement du montant des 
indemnités salariales en cas de 
maladie (à 80% du salaire brut), 
mais également du relèvement de 
l’âge de la retraite de 60 à 63 ans à 
partir de 1997, ou de la liberté de 
licencier offerte aux petites entre- 
prises de 5 à 10 salariés— 


ATTEINTES 

Autant de lois contre lesquelles 
le Bundesrat, la Cham bre de repré- 
sentation des Lânder, dominée par 
le SPD, n’a pas les moyens d’oppo- 
ser son veto. Le Bundesrat aura 
son mot à dire un peu {ries tard, 
cet automne, dès lors qu'il sera 
question d’aborder les aspects fis- 
caux des réformes en cours. 

Impuissants face à la logique de 
l’austérité gouvernementale, les 
syndicats entendent, en deuxième 
lieu, adresser un message au pa- 
tronat, accusé de vouloir s’inspirer 


des méthodes capitalistes «à 
l’américaine » afin de répondre 
aux nouvelles donnes de l’écono- 
mie m ondial e. L’enjeu de la pro- 
testation du 7 septembre sera 
donc la sauvegarde de la «société 
du consensus », comme lesouü- 
gnait le président du syndicat de la 
chimie, Hubertus Schmoldt, dans 
un entretien paru, le 5 septembre, 
dans La Sûddeustchè Zeitung. En re- 
mettant en cause le montant des 
indemnités salariales pour maladie 
afin d'alléger les coûts des entre- 
prises, le législateur allemand in- 
tervient directement dans la sacro- 
sainte « autonomie » des parte- 
naires sociaux. Il menace ainsi 
d’ébranler un des piliers du sys- 
tème coopératif, qui est à la base 
du « capitalisme rhénan » : telle 
est l’analyse des syndicats alle- 
mands, qui se batteut pour que les 
régies du jeu continuait à être res- 
pectées dans cette période de 
aise. 

Le patronat, il est vrai, adopte de 


pins en plus souvent la méthode 
de la confrontation pour imposer 
ses vues. Dentier exemple en date : 
la fédération de l'industrie du bâti- 
ment vient d’annoncer, 1e 30. août, 
qu’elle remettait en cause de ma- 
nière unil atérale les conventions 
collectives en cours dans les Lân- 
der d'ex-RDA. L’objectif : renoncer 
an* augmentations de salaires pré- 
vues pour la rentrée. Cette rupture 
de contrat est exceptionnelle. Ole 
traduit bien les métamorphoses de 
la « société du consensus » actuel- 
lement en cours. Au nom de la 
baisse des coûts salariaux imposée 
par lès difficultés de la conjonc- 
ture, les patrons allemands 
semblent tentés d’abandonner, 
pen à peu, les voies traditionnelles 
dn compromis. Au lieu de chercher 
un accord autour d’une table de 
négociations, les partenaires so- 
ciaux font de plus en plus appel 
aux tribunaux pour résoudre leurs 
conflits. Le syndicat du bâtiment a 
ainsi déposé une plainte contre 1e 


Lucas Delattre 


L'OCDE estime nécessaires de gros sacrifices dans un système de protection sociale trop coûteux 


L’ÉCONOMIE allemande est en 
train de repartir. Au deuxième tri- 
mestre, le PIB (produit intérieur 
brut) a fortement progressé: de 
13 % par rapport au premier tri- 
mestre et de 13 % par rapport à la 
période correspondante de 1995. fl 
□’y a pas là qu'un feu de paille : 
dans sa dernière étude consacrée à 
l’Allemagne, l’OCDE (Organisa- 
tion de coopération et de dévelop- 
pement économique) prévoit une 
accélération progressive du ryth- 
me de croissance en 1997. Après 
l’inquiétante baisse de régime de 
1995, un tel pronostic est plutôt ré- 
confortant puisque la santé des 
économies européennes, celle de 
la France en particulier, dépend 
beaucoup de l’économie alle- 
mande. 

La reprise en Allemagne n’est 
pas seulement un vœu de ses voi- 
sins ou des grandes organisations 
internationales, inquiètes de l’in- 
capacité manifestée par l’Europe à 
renouer avec une croissance 
économique dont profite le 
monde entier. Les dernières en- 
quêtes des instituts de con jonc- 
ture allemands confirment que le 
climat des affaires a continué de 
nettement s’améliorer cet été : les 
carnets de commandes se regar- 
nissent, notamment à l’exporta- 
tion pour les biens d’équipement 
De plus, la Bundesbank s’est sen- 
tie autorisée à assouplir sa poli- 
tique monétaire, le taux d’inflation 
annuelle revenant progressive- 
ment à 13 %, ce qui correspond 
grosso modo à la stabilité des prix. 
Enfin le taux de change nominal 
du deutschemark s’est déprécié de 
4 % environ depuis le début de 
l’année vis-à-vis des principaux 


pays Industrialisés, effaçant l’ap- 
préciation intervenue en 1995. La 
modération salariale récente, 
conjuguée à la dépréciation du 
mark, laisse espérer une meilleure 
rentabilité des entreprises. Tout 
ceci étant dit le risque existe d'une 
reprise qui ne serait pas aussi nette 
qu’espéré. L’OCDE, qui prévoit 
une croissance du PIB de 2,4% en 
1997, après +03% en 1996, note 
que l’ investissement, qui d’habi- 
tude repaît â la suite de la reprise 
des exportations, pourrait cette 
année encore faire défaut : « La 
pression des coûts a été réduite mais 
pas supprimée; la demande conti- 
nue de baisser dans le secteur de la 
construction et la chute des taux 
d’intérêt à long terme en 1995, à la 
suite de l'augmentation enregistrée 
en 1994, s’est partiellement inver- 
sée.» 


L'industrie allemande défavorisée 



MONTÉE CONTINUE DU CHÔMAIS 
D'une façon générale, la fai- 
blesse de l’investissement en Alle- 
magne, qu'on a longtemps inter- 
prétée comme le contre-coup 
normal de l’augmentation extrê- 
mement forte des dépenses 
d’équipement au moment de la 
réunification, semble surtout s’ex- 
pliquer par la faible rentabilité des 
capitaux investis ces dernières an- 
nées : salaires, taux d'intérêt, taux 
de change, ont trop augmenté. Les 
intentions d’investissement des 
chefs d’entreprise se sont donc 
fortement dégradées. S’est ajouté 
l'effondrement de Tactivitâ dans le 
secteur de la construction, qui 
constituait le principal moteur de 
la croissance outre- Rhin- 
La prudence s'impose donc, 
d'autant plus que la politique bud- 
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gétaire « devrait prendre un tour 
plus restrictif dans le courant de 
l'année et surtout en 1997, non seu- 
lement en Allemagne mais aussi 
dans les pays européens », ce qui 
n’améliorera pas, à court tenue en 
tous les cas, la situation sur le mar- 
ché de 1’empIoL Un taux de crois- 
sance du PIB de 2,4 % Tannée pro- 
chaine serait de toute façon 
insuffisant pour faire baisser, on 
même pour stabiliser, lë taux de 
chômage qui dépasse maintenant 
les 10 % de la population active, 
après 9,4 % en 1995, et pourrait, 
selon l’OCDE, atteindre 10,4 % 
l’année prochaine. Quoi qu'il en 


soit du ta me dé croissance de 1997, 
le problème allemand n’est pas 
tant celui d'une amélioration die la 
conjoncture que celui de réformes 
de fond à accomplir. C’est en tous 
les cas le jugement porté par les- 
experts de F OCDE, pour lesquels 
les perspectives d’expansion à 
long terme «sont plus aléatoires, 
en raison de problèmes structurels 
liés (—) aux coûts de f industrie alle- 
mande qui ont contribué à saper la 
confiance des entreprises». Et 
d’ajouter que, contrairement aux 
observations qui avaient été faîtes 
précédemment, «ce sont les fac- 
teurs structurels et non coryonctu- 



LES LYCEENS 

NE SECHENT PAS LES COURS, 
ILS RENCONTRENT LA CLASSE 
POLITIQUE À L'HEBDO. 


rels qui semblent jouer un rôle déci- 
sif dans le ralentissement actuel ». 

Ainsi, plus peut-être que l’ap- 
préciation du mark, ce sont les 
hausses des salaires, des impôts, 
des charges sociales, qui ex- 
pliquent la perte de compétitivité 
de l'industrie allemande sur les 
marchés étrangers, seules les ex- 
portations de biens d’équipement 
progressant encore rapidement,, 
plus d’ailleurs vers l'Asie, F Amé- 
rique du Sud et les pays de l’Est 
que vers les pays.de FUnion euro- 
péenne et les Etats-Unis, zone où 
les ventes ont même sensiblement 
régressé. Ce malaise allemand, qui 
n’est pas apparu brusquement, se 
traduit concrètement, depuis 1983, 
par un redéploiement de la pro- 
duction allemande vers Fétrangez. 
En 1995, les investissements di- 
rects allemands hors frontières 
ont augmenté dé 78% pour at- 
teindre 48 milliards de marks, soit 
Féquivalent de 160 milliards de 
francs, beaucoup plus que les In- 
vestissements étrangers en Alle- 
magne. 

Le gouvernement Kohl a décidé, 
on le sait, de porter le fer dans la 
plaie en annonçant, à la fin du 
mois de janvier, une stratégie- à 
long terme destinée à rendre sa 
compétitivité à l’industrie alle- 
mande. Stratégie construite sur 
une baisse des. prélèvements obli- 
gatoires (réduction des prélève- 
ments fiscaux et sociaux) et un 
freinage de la dépense publique. 

« Les mesures annoncées consti- 
tuent un pas important Cela ne 
sera probablement pas facile, nias 
ü va falloir de toute manière procé- 
der à des réformes fondamen- 
tales », note FOCDE, qui souligne 
que l’orientation de la politique 
budgétaire restera incertaine aussi 
longtemps que les Lânder n’au- 
ront pas donné leur accord aux sa- 
crifices demandés. Sacrifices qui 
apparaissent d’autant plus indis- 
pensables qu'en Allemagne le sys- 
tème fédéral * introduit sans doute 
une distorsion à la hausse dans les 
dépenses » des régions. 


tamment Le paiement des cures 
thermales et les . congés de mala- 
die, système conduisant «d de 
nombreux abus». L’une des priori- 
tés de FAIlemagne devrait être, se- 
lon le rapport, de réformer sa fis- 
calité, nota mmen t les impôts sur 
te revenu, sur les sociétés et sur la 
fortune. Mais la dépense publique 
ne pourra être durablement frei- 
née qu!an prlx.de. coupes dra- 
coniennes dans les subventions 
qui protègent de vieilles structures 
et dans certains transferts qui 
« encouragent de longues périodes 


Respect ou non 
désaltérés 
de Maastricht? 


l’OCDE prévoit pour PAUe- 
magne un déficit des a diulubüa - 
tions publiques de 4 % du PIB 
cette année et de 34 % en 1997, 
c'est-à-dire au-dessus des limites 
(3 %) imposées par le traité de 
Maastricht pour Caire partie de 
FUnion monétaire en 1999. Cette 
estimation «ne prend en compte 
quimr partie des mesures d'écono- 
mies décidées par le gouverne- 
ment», notent les ministres de 
Fécononrie - (Starter Rexrodt - et 
des finances - Théo Walgel, - 
dans un communiqué coeajohit 
Dans son étude, FOCDE précise 
en effet que ses prévisions ne 
prennent en compte quêtes me- 
sures adoptées ou décidées. « SU 
est intégralement mb en œuvre, k 
programme d’avril devrait être suf- 
fisant pour respecter le critère de 
Maastricht en matière de déficit en 
1997 », note FOCDE. Le problème 
est de savofcrdans quelle mesure 
ce programme sera appliqué, no- 
tamment pour ce qui concerne 
les Lânder extrêmement réticents 
vis-à-vis de plusieurs mesures 
d’économies. 


L'HEBDO FAIT SA RENTREE SUR CANAL+. 


LE SAMEDI À 12 H 30, EN DIRECT ET EN CLAIR. 
REPORTAGES , RUBRIQUES , QUESTIONS ET RECREATION... UNE HEURE 
DE PERTINENCE ET D'IMPERTINENCE MENEE RONDEMENT 
PAR MICHEL FIELD . LA PREMIERE , SAMEDI 7, AVEC JACQUES BARROT, 
MINISTRE DU TRAVAIL ET DES AFFAIRES SOCIALES QUI PARLERA 
DE L'EMPLOI ET AUSSI DES AUTRES SUJETS DE U ACTUALITE. 


feulant «jtt'on regarda 


CANAL+ 


ait moins oh n' est y&s devant la télé. 


«NOMBREUX ABUS» 

Pour les économistes de FOCDE, 
la maîtrise de révolution des dé- 
penses publiques ne sera possible 
que si des décisions énergiques 
sont prises dans quatre domaines : 
retraites, santé, subventions 
d’Etat, dépenses liées au chômage 
et à remploi. L'OCDE estime que 
la proposition gouvernementale 
de relever l’âge de là retraite ne' se- 
ra.' pas suffisante et qu’ü faudra, à 
moyen terme, limiter les droits â 
prestation. « il est. donc indispen- 
sable que des mesures soient prises 
dès maintenant pour, encourager le 
développement des régimes de re- 
traites complémentaires. » 

En ce qui concerne tes dépenses 
de santé, le rapport de l’OCDE 
souligne te coût particulièrement 
lourd de certains programmes, no- 
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patronat devant le tribunal dü tra- 
vail de Wîesbaden. fl ÿ a quelques 
semaines, te syndicat JG MeîaH a. 
perdu un procès contre une entre- 
prise de Hesse qui avait négocié 
directement une baisse des salafrç$ ' 
avec ses salariés, sans passer par 
Fîntennédiaiie du syndicats. 

Certes, un long conflit soda] ’ 
dans le secteur du commerce de 
détail (3 millions de salariés)' vient- 
de se conclure sur un accord sala- 
riai Mais d’autres échéances -hn- 
portantes approchent Dans fe sec- 
teur-clé de la métallurgie, mass 
aussi dans tes services pubScs, tes . 
employeurs pourraient à leur tour . 
remettre or cause les con venti ons 
collectives en cours afin d'obtenir . 
PappHcation de la nouvelle loi sur 
la baisse des indemnités salariales 
en cas de maladie. Toutes les 
conditions sont réunies pour que 
l'automne soit «chaud» cratre- 
RMa. _ ' . 
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de chômage ». Le rapport ne cache 
pas que tes pratiques allemandes 
sont là trop généreuses pu plutôt 
trop coûteuses, ajoutant qu’il fau- 
drait peut-être envisager de res- 
treindre encore la possibilité de re- 
fuser des offres d’emploi (malgré 
cette liberté, on ne se présente 
qu’une fois par trimestre aux 
caisses de chômage) ains i que dén- 
oter davantage les travailleurs à - 
bas salaires à accepter des emp lois 
moins bien rémunérés ou à peine 
mieux que ceux qui sont offerts. - 
par les programmes d’assistance-. 

Si Ton a . bien compris, l'OCDE 
reproché, à F Allemagne de vivrè: ■ •. 
trop douillettement alors même -. . 
que des concurrents venus de 
l’autre bout du monde .ont 
commencé de lui amrhrT rifeu^:;-. 


japon s'adi 
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et marchés. 
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Boris Eltsine a annoncé qu’il sera opéré 
du cœur à la fin du mois de septembre 

La maladie du président intensifie la lutte pour le pouvoir 


Le président russe a mis fin à des mois de silence 
etde rameurs sur son état de santé en annon- 
çant lui-même, jeudi 5 septembre, qu'a allait su- 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Assis dans un large Aiik 
sa résidence « de vacances » an 
nord de Moscou, le président russe 
Boris Eltsine a mis en partie fin, 
jeudi 5 septembre, sur le ton d’une 
conversation ordinaire, à plus d’un 
an de spéculations, à des mois de 
mensonges officiels et à un été de 
rumeurs, fermement démenties 
par te Kremlin, sur son état de san- 
té. Le visage marqué, rouge et 
bouffi, la voix traînante et hési- 
tante, le président russe, âgé de 
soixante-cinq ans et jusque-là offi- 
ciellement victime d’une «fatigue 
colossale » post-électorale, a décla- 
ré, lors d’un entretien de ring mi- 
nutes diffusée par les télévisions 
nationales : « On m’a fait des exa- 
mens. Et au cours de ces examens, 
on a découvert que /avais une ma- 
ladie du cœur. La recommandation 
des médecins - de nos médecins -, 
c’est soit une opération, soit un tra- 
vail passif. Le travail passif ne m'a 
jamais convaincu, a poursuivi le 
président. C’est pourquoi le mieux 
pour moi est une opération et un ré- 
tablissement complet - comme ils 
me l’ont promis - plutôt que le tra: 
vaü passif» 7 

Annonçant, après des semaines 
de silence et de retraite, qu’il allait 
subir rme interv entio n drfnrrgirai> 

« probablement fin septembre», . 
c’est-à-dire moins de trois mois 
après sa réélection pour quatre 
ans, le 3 juillet, le président russe 
n'a pas précisé de quel genre 
d’opération 0 s'agissait H n’a pas 
dit non plus combien de temps 11 
risquait de s’absenter de la scène 
publique, ni si, pendant cette 
période, fl confierait fintérim à son 
premier ministre, Vflrtor Tchemo- 
myrdine^ comme le prévoit la 
Constitution. l«lDar&toas Jesrtast 
quand le président dé la fédération 
de Ru&len ’eStfas érihtesure tffcofr- 
cer ses Jonctions, celles-ci sont tem- •• 
porairement exercées par le chef du 
gouvernement », article 92-3). Signe 
que le vieil ours malade -a encore 
des ressources politiques, Boris Elt- 
sine a préféré tenter de transfor- 
mer cette annonce spectaculaire en 
un coup politique, fia insisté sur le 
caractère «national» de cette in- 


Wr dans les prochaines semaines une opération 
cardiaque^ dont l'issue serait séton les méde- 
cins, un • rétablissement complet». Les chances 


de M. Eltsine de finir son mandat de quatre ans 
étant aléatoires» ses successeurs potentiels accé- 
ièrent leurs pr é p a r a t ifs politiques. 
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tervention dbinngicale recomman- 
dée par «nos médecins». « Je ne 
veux pas aller à l’étranger. Notre 
centre cardiologique estais capable 
de réaliser cette opération. Je pense 
qu’il convient au président de subir 
cette opération dans son propre 
pays. / espère avoir le soutien des 
Russes », a déclaré le chef de FEtaL 
Le président a aussi exploité cette 
annonce, qni a ausstôt fait chuter 
la Bourse de Moscou, pour asseoir 
son image de «démocrate». « Je 
veux que nous ayons ime société de 
vérité. Il n’y a pas de raison de ca- 
cher ce que l’on avait Thabitude de 
cacher», a-t-2 dit, en faisant allu- 
sion à la pratique du Kremlin de 
qualifier de « refroidissements » on 
de «rhumes» tes plus graves en- 
nuis de santé des dirigeants. . 

DÉCOUVERTE « BÉCSfTE » • 

Pourtant^-' Boris Htsinëi qui, en 
1995, à eu deux incidents car- 
diaques tffij&tehâffleiif ‘réconuus, 
n’a pas craint d' affir m er qu’on lui 
avait « récemment découvert» une 
maladie du cœur, gommant te fait 
qu’il s’était sciemment représenté 
pour un second mandat de quatre 
ans malgré ses graves ennuis de 
santé. Le maître du Kremlin a trou- 
vé une explication assez fantaisiste 
pour expliquer le « chois » de cette 


i n ter v e n tion que tout 1e monde à 
Moscou attendait après sa réflec- 
tion. H a dit préférer subir une opé^ 
ration pour être «complètement ré- 
tabli » plutôt que d’être obligé de 
passer à un mode de travail 
jusque-là encore inconnu et qu’fl 
juge lui-même « peu convain- 
cant» : le «travail passif». Cepen- 
dant, 1e président russe a laissé en- 
tendre que c'étaient les médecins - 
et non loi-même - qui promet- 
taient nn succès total d’une inter- 
vention, qui, selon unporte-paiote 
du Kremlin cité par l’AFP, serait 
«moins sérieuse qu’un pontage» 
(pose d'une artère de dérivation). 

Déjà, les prétendants au Kremlin 
se préparent à succéder, plus rapi- 
dement que prévu, à Boris Eltsine, 
qui, de toute façon, ne pourra se 
représenter en l’an 2000. Le pre- 
mier ministre Vflrtar Tchemomyr- 
dme, qui Incarne Tes mtérêtsTïe la” 
« nouvelle nomentriatura », bénéfi- . 
de d’une positiod de force et aura, 
en cas de malheur, quelques mois 
pour tester de gagner en populari- 
té. Selon la Constitution, en cas 
d’« interruption anticipée de la 
charge» présidentielle, 1e chef du 
gouvernement assure F intérim 
pour un délai de trois mois avant 
^organisation d’une nouvelle Sec- 
tion. Le premier ministre, qui hn- 


Le mystère medical reste entier 


EN ANNONÇANT qu'il souffrait d’une « maladie 
du coeur», Boris -Eltsine n’a fait que confirmer une 
donnée connue depuis longtemps. Pour autant, 3 ne 
lève en rien le mystère : de quelle maladie s*agjt-fl ? 
Que vont tenter les chirurgiens du centre cardiolo- 
gique Tcbazov situé à. la périphérie de Moscou? 
S’agira-t-il d’un pontage ou d’une valvuloplastie ? Se- 
ront- 3s, en d’autres termes, conduits à traiter une af- ' 
faction grave des artères coronaires nécessftant une 
dérivation vasculaire oir réafiserout-fls une simple in- 
tervention sur une des valves, matfbnnée, du muscle 
cardiaque ? Rien, dans tes déclarations du président 
russes ne permet de trancher entre ces deux hypo- 
thèses, les phis vraisemblables compte tenu de ce qui 
est connu de son passé mé dica L 

« ISCHÉMIE» ET «ANGWE DE POfflftDtE» 

Boris EHsme a été hospitalisé à deux reprises du- 
rant Tannée 1995, en juillet et en octobre. Au tenue 
de la première intervention, on paria officiellement 
dans son entourage d '«ischémie» et d ‘«angine de 
poitrine», deux conséquences d’une insuffisance co- 
ronarienne. Cette situation pathologique est due à un 
apport sanguin' insuffisant dn muscle cardiaque à la 


suite d'un rétrécissement dn diamètre des artères co- 
ronaires, lui-même dû, le plus souvent, à la présence 
de plaques d’athérome sur les parois internes de ces 
artères. L’absence de données précises sur les enre- 
gistrements électrocardiographiques et sur les images 
de l’angiographie qui ont dû être pratiqués lors de ces 
deux hospitalisations interdit de situer F étendue des 
. lésions tissulaires cardiaques dont souffre le pré- 
sident russe. Elle interdit de la même manière d’affir- 
mer que les dtirurgiens cardiologiques moscovites 
vont pratiquer un pontage, intervention chirurgicale 
généralement réalisée dans ce type de situation. 

Le fait que l’un de ses porte-parole fasse valoir jeu- 
di 5 septembre que cette opération du cœur sera 
«moins sérieuse qu’un pontage » pourrait laisser pen- 
ser qu’il s’agira d’une intervention sur l’une des 
valves (aortique ou mitrale) dn cœur présentant une 
malformation acquise à l’origine d'une insuffisance 
cardiaque. Selon certains observateurs, des éléments 
de la biographie du président russe (une infection 
bactérienne durant son enfance) pourraient conforter 
ce qui n’est encore qu’une hypothèse. 

Jean-Yves Nau 


même à déjà eu des ennuis car- 
diaques, s’est imposé au fil des se- 
maines d’absence du président 
malade comme un « vice-pré- 
sident». 

L’autre prétendant au trône, 1e 
général Alexandre Lebed, a aussi 
su profiter du vide du pouvoir pour 
faire, depuis sa nomination co mme 
secrétaire du Conseil de sécurité 
puis comme représentant de Mos- 
cou en T chétchéni e, une acrensinn 
politique fulgurante, ses alliés ont 
annoncé jendi la création d’nn 
nouveau mouvement politique 
(«Pour la vérité et Tordre ») de sou- 
tien au général, qui a «la meilleure 

Visite maintenue 
du chancelier Kohl 

La visite que le chancelier al- 
lemand a prévu de rendre, sa- 
medi 7 septembre, à Boris Elt- 
sine dans sa résidence de 
Zavldovo, a été maintenue en 
dépit de Fêtât de santé dn pré- 
sident rosse. Ce dernier Fa lirl- 
même confirmée en annonçant 
à la télévision sa prochaine opé- 
ration. Les dirigeants russes ont, 
depuis la fin de r ex-Union sovié- 
tique, développé nne relation 
partlailière avec Bonn. Cette vi- 
site a été évoquée vendredi par 
le chanc elier avec le chef de la 
diplomatie américaine, Warren 
Christopher, arrivé à Bonn après 
être passé par Londres et Paris. 
Le président Eltsine vent abor- 
der avec Hebnnt Kohl le sujet 
des frappes aériennes améri- 
caines en Irak, que les Russes 
ont co ndamnées. L’essentiel des 
entretiens doit être consacré à 
la future architecture de sécuri- 
té en Europe et à Elargissement 
de FOtan. Les Occidentaux sou- 
haitent relancer les' négocia- 
tions à ce sujet avec Moscou. 


santé de tous les acteurs politiques», 
selon Fun des fondateurs de cette 
union. 

Race à la montée en puissance 
du général Lebed, aux incertitudes 
du pouvoir, un troisième canrfidat 
crédible à la présidence, le maire 
de Moscou, loua Loujkov, réélu en 
juin avec plus de 80 % des voix, a 
lancé jeudi une violente attaque 
contre le général Lebed et l’accord 
de paix qu’fl a signé en Tchétché- 
nie. «Je considère les documents si- 
gnés [par Alexandre Lebed] comme 
un acte de capitulation des forces 
armées devant des bandits», a dé- 
claré le maire de Moscou. 

De son côté, 1e nouveau chef de 
l'administration présidentielle, 
AnatoE Tchoubaîs, s’est vu confier 
par Boris Eltsine le rôle de 
«régent», selon l’expression de 
l’ex-âme damnée dn chef de rEtat, 
Alexandre Korj&tov- Le jeune et 
impopulaire Tchoubaîs n’a vrai- 
semblablement aucune chance de 
succéder à Boris Eltsine. Mais fl 
pourrait devenir le « faiseur de 
roi», un des hommes-clés de la 
prochaine campagne présiden- 
tielle, que r« officialisation » de la 
maladie du Boris Eltsine n’a fait 
que relancée 

Jean-Baptiste Naudet 



Le Japon s'achemine vers des élections anticipées 


TOKYO 

de notre correspondant . 

Plusieurs dirigeants du Parti fibé- 
ral-démocrate (PLD), principale 
formatio n de la coaStion gouver- 
nementale, ont indiqué, jeudi 5 
septembre, que le premier mi- 
nistre Ryutaro Hashhnoto envisa- 
geait une dissolution de la Diète à 
2a fin du mois. L’ensemble dé la 
presse retient 1e 20 ou le 27 octo- 
bre comme les dates possibles 
d'élections législatives anticipées. 
Le premier ministre déviait s'en- 
tretenir de cette question avec les 
dirigeants des deux autres forma- 
tions de la coalition : le Parti social- 
démocrate '(PSD) et le Parti pion- 
nier (PP). 

M. Hashimoto attendrait le ré- 
sultat du référendum du di- 
manches septembre à Okfnawa, 


sur la présence militaire -améri- 
caine, pour arrêter sa décision. 
Mais, d’ores et déjà, plusieurs fac- 
teurs incitent le PLD à dissoudre 
rapidement la Chambré basse. La 
vie parlementaire est paralysée par 
tes menées de la principale forma- 
tion d'opposition, le Nouveau Parti 
du progrès (NPP), qui a lancé une 
offensive sur deux plans : F affaire 
de pots-de-vin du secrétaire géné- 
ral du PLD, Koidri Kato, et l'impo- 
pulaire relèvement de 3 à 5 % du 
taux de la taxe à la valeur ajoutée 
(TVA), dont fl préconise le main- 
tien à son niveau actuel La rebuf- 
fade probable par les habitants 
d’Okfnawa contre la politique gou- 
vernementale concernant la pré- 
sence américaine risque en outre 
d’envenimer tes rapports entre le 
PID et ses alliés de là coalition. 


NI les socialistes, incapables de 
formuler des options claires, ni te 
Parti pionnier, en butte à la dissi- 
dence dé cer tains de ses membres 
qui ont annoncé leur intention de 
ramer 1e parti en cours de forma- 
tion de Yukio Hatoyama, n’ont 
guère intérêt à se présenter devant 
tes électeurs : nouveau réaligne- 
ment des forces politiques, l’initia- 
tive de M. Hatoyama, ancien se- 
crétaire général dn PP, ébranle non 
seulement son parti d’origine mais 
aussi te camp socialiste, dont cer- 
tains membres sont tentés de le re- 
joindre. 

Relativement jeune pour la vie 
politique nipponne (quarante-neuf 
ans), M. Hatoyama est issu dîme 
grande lignée d’hommes poli- 
tiques ; son grand-père fut premier 
ministre et son père ministre dés 


affaires étrangères. A son parti, qui 
sera créé vers le 20 septembre, se 
rallieront son jeune frère Kunio, 
membre du NPP, et dix à quinze 
députés. «Réformiste» - ce qui 
n’est pas très original à Pheure ac- 
tuelle -, le nouveau paît! de 
M. Hatoyama se rédame d’idées 
dans Pair du temps - « non » à la 
suprématie de Féconomie » ; « oui » 
à la société civile » -, mais conserve 
une image floue sur Féchlquier po- 
litique. 

L'imbroglio de la création de ce 
parti et le jeu du NPP pour en faire 
son satellite nichent guère à pen- 
ser qu’ü constituera F embryon de 
ce troisième pôle politique de 
souche libérale qui fait défaut au 
Japon, 

Philippe Pons 


» 
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« Conférence de l'entente 
nationale » en Algérie, 
les 14 et 15 septembre 

ALGER. La « conférence de Tentente nationale», qui doit rassemblâ- 
tes autorités et la classe politique, se tiendra les 14 et 15 septembre. Le 
président liamine Zeroual vient de lancer les invitations aux diri- 
geants de partis, aux «personnalités nationales», aux responsables 
d'associations et d'organisations qui ont participé, depuis te printemps 
dernier, au dialogue politique, a indiqué, jeudi 5 septembre, un 
communiqué de la présidence. Cette conférence devra fixer les règles 
des prochaines échéances électorales - référendum sur la révision de 
la Constitution, soutins législatif et communal - et de la recherche 
d'un consensus entre le pouvoir et Fopporition, tout en constituant 
« une opportunité à la réconciliation nationale que le peuple reven- 
dique », selon l'agence officielle de presse APS. 

Plusieurs formations politiques ont déjà annoncé qu’elles boycotte- 
raient la conférence, restituant incapable d’arrêter les violences qui 
déchirent le pays. - (AFP. ) 

Les patrons de quinze 
grands groupes britanniques 
défendent la monnaie unique 

LONDRES. Les patrons de quelques-unes des plus grandes entreprises 
installées en Grande-Bretagne viennent de mettre en garde le premier 
minis tre britannique contre F attitude des eurosceptiques qui militent 
contre la participation du pays à la monnaie unique. « Pratiquer une 
politique de la chaise vide à la table des négociations impliquerait que les 
intérêts britanniques ne seraient pas représentés alors que des décidons 
cruciales seraient prises », écrivent, dans une lettre ouverte publiée par 
1e Financial Urnes, tes responsables de firmes comme British Petro- 
leum (pétrole), Unflever (agro-alimentaire), British Aerospace (aéro- 
nautique), Glaxo Weflcome (pharmacie) et Guinness (agro-alimen- 
taire). Le chancelier de F Echiquier, Kenneth Clarke, «poids-lourd» 
pto-européen du gouvernement, a immédiatement déclaré que ces 
patrons avaient « totalement raison ». 

EUROPE 

■ ESPAGNE: Le Iribnnal suprême a refusé de se prononcer pour 
des raisons de procédures, jeudi 5 septembre, sur la convocation 
comme témoin ou inculpé de Felipe Gonzalez, ancien chef du gouver- 
nement, dans l’affaire des GAL (Groupes antiterroristes de libération), 
qui provoqua la mort de vingt-sept personnes entre 1983 et 1987. Les 
onze magikrats ont renvoyé 1e dossier au juge d’instruction Eduardo 
Moner et ils ne devraient pas se prononcer sur le fond avant plusieurs 
semaines. - (Cotresp.) 

AMÉRIQUES 

■ ETATS-UNIS : la Maison Blanche a salué, jeudi 5 septembre, 
comme un avertissement à tous les terroristes le verdict de culpabilité 
prononcé, par un tribunal fédéral de New York, à l’encontre d’un Pa- 
kistanais de 28 ans. Ram zi Youssef, reconnu coupable avec deux 
complices de complot terroriste anti-américain. Selon r accusation Ils 
ont voulu faire sauter en vol douze avions de ligne américains réUant 
F Asie à la Californie ; b sentence sera prononcée le 5 décembre. - 
(AFB) 

■ Le sénateur de Cafifomle, Diaime Felnstein, a demandé, mercre- 
di 4 septembre, au ministère de la justice l’ouverture d’une enquête sur 
les accusations du San José Mercury News, selon lesquelles la OA au- 
rait contribué, dans les années 80, à fournir du « crack » aux gangs de 
Los Angeles pour financer les rebelles « Contras » nicaraguayens. Tout 
en indiquant qu’fl n’y avait aucune preuve quant à FimpHcation de ses 
services dans un quelconque trafic de drogue. Je directeur de b C3A, 
John Deutch, a ordonné à l’inspection générale de l'agence Fouverture 
d’une enquête sur les allégations du journal californien. - (AFP, AP.) 

ASIE 

■ CHINE : dans un entretien accordé à Alain Peyrefitte dans le Figaro 
dn 6 septembre, le chef de F Etat Jîang Zemin assure que tes relations 
smo-américaines «ont tendance à s’améliorer (~)ces derniers temps, 
grâce aux efforts départ et d'autre ». Le numéro un chinois confirme en 
outre que le Conseil législatif (Legco) de Hongkong « devra cesser son 
mandat » après te I e * juillet 1997 - date de b rétrocession de b colonie 
à Pékin. 0 refuse enfin de créditer les autorités talwanaises de b 
« moindre sincérité» en matière de politique de rapprochement entre 
les deux rives du détroit de Formose. 
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INTERNATIONAL 


Paris « a violé les valeurs dn peuple français » 
en refusant de condamner Bagdad, affirme M, Talabani 


La Cour suprême 


Dans un entretien au « Monde », le chef de l'Union patriotique du Kurdistan estime que l'offensive irakienne n'est pas terminée 


confirme 
la destitution 


Des combats ont édaté, jeudi 5 septembre, dans le nord du Kurdistan haïtien. A Wastàng- dans ce qui semble être un « KtraitgÊnéraSsé ». ti^. sévèrement la Franœ,<pa selon hâ a 

entre factions kurdes» autour de la localité de ton, des militaires américains affirment que Dans imentreti» au Monda JalaiTy^janCchef foué r tes principes et les valeurs a upeup e 

Degala, à vingt kilomètres au sud-est d’Erbif, Fbak continue de retirer ses forces du Kirdstan, de FÜnion patriotique du Kudstan (IffKfc ai- français » en refusant de condamner Bagdad. 


SOOLEÏMANIYÉ 
de notre envoyée spéciale 

«Nous avons été militairement 
vaincus par l'armée irakienne, 
mais jamais nous n’avons eu une 
telle victoire politique devant le 
peuple kurde. » Dans son fief de 
Kara-Cholan, à une bonne demi- 
heure de Souleiraanjyé, le chef de 
l'Union patriotique du Kurdistan 
(UPK), Jalal Talabani, n’est pas un 
homme défait. L’appel de son ri- 
val, Massoud Barzani, chef du 
Parti démocratique du Kurdistan 
(PDK), au « principal ennemi du 
peuple kurde», le président Sad- 
dam Hussein, a, à ses yeux, tota- 
lement discrédité le dirigeant du 
PDK, et constitue pour lui-même 
un succès sans doute plus impor- 
tant que la perte de la « capitale » 
du Kurdistan autonome, Erbil. 
« Politiquement, Barzani est 
mort», dit ce sexagénaire, qui fut 
lui-même membre du PDK jus- 
qu’en 1975, avant de fonder son 
propre mouvement 

La priorité de M. Talabani, est 
toutefois aujourd'hui de « résister 
à F agression irakienne et tenter de 
repousser l’armée de Bagdad à ses 
positions antérieures». Conscient 
de l’infériorité de ses troupes, 
M. Talabani affirm e qu'elles vont 
se replier pour se regrouper en 
unités plus mobiles, abandonnant 
leur ligne de défense statique 
dans la région stratégique de De- 
gala, à 20 kilomètres au sud-est 
d’Erbfl, où te PDK, soutenu selon 
lui par Tannée irakienne, tente de 
s'emparer du dernier verrou vers 
ErbiL 

« Contrairement aux Nations 
unies et aux Etats-Unis, affirme 
M. Talabani, nous pensons que l’of- 
fensive irakienne n’est pas terminée 
et que Saddam va faire quelque 
chose. » Si ie chef de 1TJFK se dé- 
clare « reconnaissant aux Etats- 
Unis qui comprennent bien Sad- 
dam Hussein» d’avoir frappé 
l’Irak, II estime néanmoins que 
« l'administration Clinton a refait 
la mime erreur que celle de George 


Bush » en ne frappant pas les 
quatre divisions de la garde répu- 
blicaine qui, samedi, ont envahi 
ErbiL «Hs ont manqué une occa- 
sion en or, dît-il, car s’ils l'avaient 
.fait cela aurait signifié la Jm de 
Saddam Hussein: » Pourquoi 
n’ont-üs pas agi ainsi? « Faute 
d'alternative à son pouvoir, sans 
doute les Etats-Unis ne veulent pas 
la fin de Saddam Hussein », ré- 
pond-B, désabusé. 

Pourquoi Washington a-t-il 
choisi d’étendre la zone d’exclu- 
sion aérienne du sud de l'Irak et 


avec les Américains, affirme M. Ta- 
labani. mais ils ne nous disent rien, 
car ils ne savent pas quoi faire. » 
Ces critiques adressées aux 
Etats-Unis restent, cependant, mi- 
neures comparées à la « charge » 
contre la politique de la France. 
« Le gouvernement fiançais a violé 
tous les principes et valeurs du 
peuple fiançais et de son histoire, 
quand ü a dit que Saddam Hussein 
avait le droit d’envahir Erbil, lance 
M. Talabani. Les valeurs humani- 
taires et démocratiques, dont la 
France est le berceau, sont vic- 


La Turquie prend des précautions 


Les Etats-Unis ont donné leur feu vert à la Turquie pour réta- 
blissement d’une «zone de sécurité » sur sa frontière avec Flrak. Le 
porte-parole du département d’Etat a expliqué. Jeudi 5 septembre, 
que « le gouvernement turc a assuré qu’aucune troupe ne serait sta- 
tionnée en Irak et que cette zone [de sécurité] serait temporaire ». La 
Turquie veut créer cette zone pour prévenir des infiltrations de mi- 
litants du Parti des travailleurs kurdes turcs (PKK) sur son terri- 
toire. 

Côté Irakien, selon des responsables de PONU présents à Erbil, de 
nouveaux combats ont édaté entre le Parti démocratique dn Kur- 
distan (PDK), de Massoud narrant, et (TJnion patriotique du Kurdis- 
tan (UPK), de Jalal Talabani, autour de Degala, tenue par PUPK au 
sud-est d’Erbfl, sans que les troupes irakiennes n’interviennent. 
« Cest le genre de combats entre Kurdes qui se déroulent régulièrement 
depuis deux ans », a expliqué un responsable de PONO. L’UPK a, en 
revanche, affirmé que Flrak avait soutenu le PDK lors de ces der- 
niers accrochages. 


non an nord où ont eu lieu les 
combats ? « Pour mieux protéger le 
Koweït», assure M. Talabani, 
avant d’ajouter: «Les Etats-Unis 
sont plus intéressés par le pétrole 
du Golfe que par la survie du 
peuple kurde. Nous leur avions de- 
mandé, avant ces combats, 
d’étendre la zone d’exclusion aé- 
rienne au nord qui, telle qu’elle est, 
ne protège pas Souleimaniyé. Mais 
ils nous avaient dit de ne pas nous 
inquiéter, car Os ne permettraient 
pas l’attaque sur le Kurdistan. » 
Quels sont aujourd’hui les 
conseils de Washington? « Nous 
sommes en contact permanent 


times, comme le peuple kurde, de 
la politique mercantile de Paris. » 

« Mais, ajonte-t-U, en fin de 
compte, la France sera perdante 
car quand Saddam Hussein parti- 
ra, elle n’aura pas la sympathie du 
peuple irakien et spécialement du 
peuple kurde; s’il reste, ce ne sera 
qu’ après un compromis avec les 
c Etats-Unis, et il n'y aura alors pas 
de place pour la France. » 

■ Jalal Tàlabani cherche à mhÿ mî- 
ser le rôle de F Iran, invoqué par le 
PDK pour justifier son appel à 
Bagdad. «B n'y a pas un seul sol- 
dat iranien au Kurdistan et chacun 
peut aller où il veut pour le consta- 


ter. Oui, martèle-t-il, il y a des bu- 
reaux officiels iraniens du Crois- 
sant-Rouge, de l’administration,- 
qui s’occupent des problèmes de 
frontière, mais aucune présence 
militaire. » 

Serait- D prêt à faire appel à Té- 
héran pour l’aider dans cette 
passe difficile ? « Nous sommes 
encore sous la protection des Etats- 
Unis et de la Grande-Bretagne, ré- 
pond-il, mais si cela change, et ri 
l’agression irakienne continue, 
nous serons prêts à appeler n’im- 
porte qui pour nous défendre;» 

Pour le moment, toutefois, 
M. Talabani envisage une plus 
grande coopération . avec les 
autres partis kurdes, communiste, 
islamiste, socialiste et l’opposi- 
tion irakienne, notamment chiite. 

« Les chiites sont très bien, dit-fl. Ils 
ont vingt mille soldats en Iran qui 
pourraient nous aider.» M. Tala- 
bani fait allusion aux brigades 
Badr, constituées de soldats ira- 
kiens qui avaient fait la guerre 
entre l’Iran et l’Irak, restés èn 
Iran, et qui forment, aujourd’hui, 
des unités militaires au service de 
F Assemblée s upr ême de la révo- 
lution en Irak (ASRII). de l’ayatol- 
lah Baker Hakim. A ce jour, toute- 
fois, malgré les demandes 
répétées de l'opposition chiite ira- 
kienne, riian n’a jamais permis à 
ces brigades de se déployer au 
Kurdistan. 

Selon M. Talabani, dont les pro- 
pos sont largement corroborés à 
Erbil, l'opposition irakienne, qui 
s’était réfiigiée au Kurdistan, a été 
la plus grande victime die F in- 
cursion irakienne. « Massoud Bar- 
zani affirm e le chef de 1TJPK, a 
fiât un accord avec Bagdad à ce 
sitfet. Il a laissé la sécurité ira- 
kienne s’emparer_:de l’opposition *s 
arabe et lui s’occupe.des Kurdes; » . 

« Un des plus grands crimes dé x . 
Barzani, et qui restera à jamais as- 
socié à son nom, affirme-t-il, est 
d’avoir fait que, de rqftige, le Kur- 
distan devienne une tombe pour 
l'opposition irakienne. » Les té- 


Des réfugiés 
confirment 
les exécutions 
en pleine rue 
ou autour d'Erbil 
de personnes 
arrêtées par 
la sécurité irakienne, 
qui opère avec 
des listes nominales 


Françoise CMpaux 


La France n'étendra pas sa mission de surveillance aérienne 


AVEC TOUTE LA DIPLOMATIE 
requise pour signifier aux Etats- 
Unis qu'ils demeurent pour elle un 
« ami et un allié privilégié», la 
France a décidé qu'elle « continuera 
de participer » an dispositif de sur- 
veillance du sud de Flrak, mais— 
jusqu’au 32 e parallèle seulement, 
c'est-à-dire dans la limite du man- 
dat assigné, en août 1992, à la force 
d’observation de la partie méridio- 
nale de ce pays. Elle continuera 
aussi de participer à la surveillance 
de la zone d'exclusion aérienne im- 
posée à Bagdad au nord du 36 e pa- 
rallèle. 

Annoncée jeudi 5 septembre, 
après un entretien entre le pré- 
sident Jacques Chirac et le secré- 
taire d'Etat américain, Warren 
Christopher, cette décision s’inscrit 
dans la logique du refus de l'exten- 
sion de la zone de surveiDaiice jus- 
qu'au 33 e parallèle, annoncée, hin- 
di, par le président BiD Clinton et le 
ministre britannique de la défense, 
Michael EtortiQo. L’interdiction de 


survol imposée, fl y a quatre ans, à 
F année irakienne avait été décidée 
en commun par les trois pays 
concernés, c’est-à-dire les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et la 
France. Paris avait crantant moins 
de raisons de souscrire à l’extension 
du périmètre concerné déridée à 
deux que le gouvernement fiançais 
n’en approuve pas les justifications 
politiques. 


« MESURE CONSStVAronE » 
Depuis mardi, ftris avait suspen- 
du sa participation à la surveillance 
du ciel irakien au nord et Tavait li- 
mitée au sud (Le Monde du 6 sep- 
tembre) « par mesure conserva- 
toire », explique un diplomate, 
c’est-à-dire pour ne pas être impli- 
qué dans les derniers développe- 
ments militaires en Irak. Dès lors 
que l’opération américaine était 
terminée et que les forces ira- 
kiennes semblait en voie d'achever 
leur retrait, la Rance, qui n’a jamais 
eu Fintention de se retirer du dispo- 


sitif allié, peut reprendre sa partici- 
pation sur les bases antérieures, à 
partir du lundi 9 septembre. ' 
Prévue de longue date, la visite 
de M. Christopher devait être 
consacrée à un tour d’horizon in- 
cluant Farchitecture de la sécurité 
en Europe, la situation en Bosnie, le 
processus de paix au Proche- 
Orient, et la situation en haie. EDe 
n’aura pas permis de réduire les 
distances prises par Paris dès le dé- 
but de F affaire irakienne par rap- 
port à la position américaine, mal- 


gré ses relations privilégiées avec 
Washington et malgré les Gens que 
M. Chirac entretient avec M. Clin- 
ton. 

Paris n’approuve pas non plus le 
report âne die, à l'Initiative dé Was- 
hington. de r application de la réso- 
lution 986 de l’ONU, communé- 
ment appelée «pétrole contre 
nourriture». Il est aussi hostile à 
tonte résolution du Conseil de sé- 
curité de TONU - un texte présenté 
par la Grande-Bretagne est en dis- 
cussion au Conseil - qui condam- 


M. Major vante le « courage » de Washington 


Le premier ministre britannique a vivement critiqué, jeudi 5 sep- 
tembre, les pays qui ont exprimé des réserves face aux bombarde- 
ments américains en Irak, expliquant que « les Etats-Unis ont été cou- 
rageux d’agir comme ils Tont fait. Je pense que nous avons eu raison de 
les soutenir et je regrette que d’autres aient choisi de rester dans leurs 
terriers en cette occasion », a ajouté John Major, qui s’est, cependant, 
refusé à mettre nommément en cause la France. Le secrétaire an Fo- 
reign Office, Malcom Rifltind, a d’autre part mis au défi «ceux qui 
critiquent les Etats-Unis » de « proposer une stratégie alternative». 


nerait explicitement l’Irak pour 
avoir envoyé ses troupes au sol, au 
nord du 36* parallèle. On est toute- 
fois convaincu à Paris que les 
membres do Conseil finiront par 
trouver une formule « diploma- 
tique » qui dirait la « préoccupa- 
tion », «l'inquiétude» àu Conseil, 
quant à F action dn gouvernement 
irakien. 

Les diplomates français de- 
meurent cependant sereins. Ce 
n’est pas la première fins, fbnt-fls 
valoir, que dès divergences se font 
jour entre Paris et Washington. 
Cest le cas à propos de la Iütye, de 
l’Iran, de Cuba. Cela n’eurpêche pas 
des convergences, voire une identi- 
té de vues sur nombre d’autres su- 
jets. Cest vrai, avec cette nuance : à 
propos de Flrak, et à la différence 
des sujets de convergence, Paris 
n’est soutenu que par une- partie 
seulement de ses partenaires de 
runion européenne. 


Mouna Naïm 


Au Burundi, la rébellion hutue se renforce face aux militaires tutsis 


Des dirigeants du principal parti politique, le Front pour la démocratie, appellent à la lutte armée 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique de l'Est 
Depuis le coup d'Etat mené le 
25 juillet par l’armée burundaise, 
dominée par les Tutsis, qui a as- 
suré aux dirigeants de cette mi- 
norité ethnique le contrôle du 
pouvoir, l'évolution était prévi- 
sible. Des responsables du Front 
pour la démocratie au Burundi 
(Frodebu), ia principale forma- 
tion à majorité hutue, laissaient 
entendre, en privé, qu'un rap- 
prochement avec la rébellion 
formée par des dissidents du 
Frodebu était à l'ordre du jour. 
L'appel récent de vingt-cinq dé- 
putés de ce parti, exOés au Kenya 
et en Tanzanie, à soutenir la lutte 
armée du Conseil national pour 


la défense de la démocratie 
(CNDD), l’a confirmé. Et fl sera 
probablement suivi, dans les 
prochains jours, d’une prise de 
position similaire de la part des 
« frodébistes » réfugiés au Zaïre. 


COMPROMIS 

Le parti vainqueur des élec- 
tions générales de 1993 se rallie 
ainsi au principal mouvement de 
rébellion, autour duquel se re- 
forme l’ancienne mouvance pré- 
sidentielle, divisée depuis sep- 
tembre 1994. Dans la capitale 
Bujumbura, la radio nationale a 
réagi en affirmant qu’«r en optant 
pour le maquis, beaucoup de par- 
tenaires » pour d’éventuelles né- 
gociations * deviennent de moins 
en moins fréquentables ». 


Cette nouvelle attitude du Fro- 
debu n’a pas encore été formel- 
lement confirmée par le pré- 
sident du parti, jean Minani, qui 
serait en pourparlers avec Léo- 
nard Nyangoma, chef du CNDD, 
mais elle isole sérieusement le 
président Sylvestre Ntibantun- 
ganya, renversé, le 25 juillet, par 
le major Pierre Buyoya, et réfu- 
gié depuis lors à l'ambassade des 
Etats-Unis à Bujumbura. Cer- 
tains «frodébistes » évoquent, 
aujourd’hui, son inimitié person- 
nelle envers M. Nyangoma pour 
expliquer sa réserve vis-à-vis 
d’une alliance avec le CNDD, 
mais d’autres affirment que ce 
sont ses multiples compromis 
avec l’armée - dans le but d’évi- 
ter l’impasse politique-' qui ont 


fini par le rendre impopulaire. 

« Tous nos compromis sur le 
partage du pouvoir n’ont abouti à 
rien sinon à ce coup d’Etat l », 
s’exclame Joseph Ntakirutimana, 
un dissident du Frodebu. «On ne 
peut pas continuer à se laisser 
massacrer», ajoute-t-il, pour 
justifier l’appel aux aimes. Le re- 
présentant du CNDD à Nairobi, 
Innocent Nimpagariste, . se dé- 
clare prêt à accepter ces rallie- 
ments tout en précisant que cela 
ne changera pas grand-chose àu 
rapport de forces puisque «la 
base du Frodebu nous était ac- 
quise depuis longtemps ». ■ 
L’ancien président tanzanien, 
Julius Nyerere, médiateur dans 
la crise burundaise et principal 
artisan des sanctions écono- 


miques imposées au Burundi par 
les Etats de la région, ne semblé' 
pas s’alarmer de cette évolution 
vers une intensification de la 
lutte armée, il estime que les op- 
posants hutus cherchent, avant 
de négocier, à «s’unir et à clari- 
fier leur direction, toitt comme 
leurs adversaires Font déjà fait », 
lors de la prise dn pouvoir par 
l’armée. 


« NETTOYAGE » 

L’armée a continué, jeudi 
5 septembre, ses opérations dé 
«nettoyage», dans les collines 
qui surplombent Bujumbura; 
Une centaine de rebelles et trois 
soldats auraient été tués, depuis 
mercredi, au cours de ces ac- 
tions, a annoncé, vendredi, un 




'moi gn âges d’habitants d’Erbfl, ré- 
fugiés aujourd’hui à. Soulelma- 
niyé, confirment un certain 
nombre d’exécutions sommaires, 
en pleine rue, ou autour d’Erbfl, 
de personnes arrêtées par la sé- 
curité. irakienne qui opère avec 
des listes nominales. Selon des 
sources.de ITJPK, trois mille per- 
sonnes seraient portées « man- 
quantes ». . 

Dans ces conditions, affirme' 
M. Talabani, « Q n'est pas question 
pour nous d’ouvrir le moindre dia- 
logue politique avec le PDK. Ce 


n’est plus un parti nationaliste 
kurde. , ce sont des mercenaires et 
des agents, et nous n’avons rien à 
discuter avec eux. Le conflit est plus 
entre le PDK et IVPK, mais entre 
tous les partis kurdes et Saddam 
Hussein ». Ceux-ci sauront-ils. 
toutefois, s’entendre et 
construire, avec l’opposition 
arabe sunnite et chiite, une résis- 
tance crédible au régime de Bag- 
dad? Rlepm'esçiipgjns sûr, et le 
Kurdistan risque, désormais, de 
payer une nouvelle fois très cher 
l’incapacité de ses chefs à s'allier. 


. NAIROBI 

de notre c or respondant 
en Afrique de FEst * 

La Grande De a connu, jeudi 
5 septembre, une de ces journées 
de confusion pcBtiqne dent eflê a le 
secret. Alors que la Haute Cour 
f ^n^riHitîh nnelle mufimiait Fewpft- 
chement - voté, Te 26 jiuDet, par 
l’Assemblée nationale - du pré- 
sident de la République, Albert Za- 
fy, celui-ci annonçait, quelques 
heures plus tard, à la télévEsico na- 
tionale, quH quitterait ses fonc- 
tions, le 10 octobre, sans mention- 
ber la décision de la Haute Cour qui 
doit prendre effet immédiatement. 

. Selon la Constitution, un pré-: 
sâdeut empêché ne peut pins poser 
sa candidature à un s c rutin et, en 
annonçant sa démission, M-Zafya 
paru vouloir devancer Fannonce of- 
ficielle de son empêchement, tse ré- 
savant ainsi la possibilité de se re- 
présenter. «Iî semble que M.Zafysy 
sot pris avec quelques heures de re- 
tard», explique un journaliste, qui 
précise que le discours du chef de 
l'Etat, prévu pour jeudi à 20 heures, 
avait été hâtivement avancé à la mi- 
joumée. «SIM. Zajyse maintient en 
place, mime jusqu’au 10 octobre, 
ajoute un observateur, ce serait une 
espèce de coup tTEtat, car une déri- 
sion de la Haute Cour est contrai- 
gnante.» 

L’actuel premier ministre, Nor- 
bert Ratsirabonana, qui a été dési- 
gné par la Haute Cour pour assurer 
Fimérim de là présidence, a puhfié, 
fisme Ja soirée, un communi- 
qué signé conjointement par les 
responsables des forces nationales 
de «énn-faé, s’engageant à respecter 
et à faire respecter la décision des 

magist r ats. 


« RfVQtWlOtMWfiqtJaiE » 

g le dié part wi 'nn àig n t de M. Zafy 
sqÿfeââw iawaÿti stfa question de 
sa candidature à réfection présiden- 
tielle - qui devrait être organisée 
dans un délai de trent e à snîirantg 
jours à partir de Fammnce de Fem- 
p&bement- reste sujette à inter- 
prétation, comme de nombreux 
points de la Constitution, hâtive- 
ment mise au point en 1992. 

La Haute Cour; qui doit auss i en- 
tériner les candidatures an prochain 
sautih présidentiel, a justifié Fem- 
pêdbement par le fait que M_Zafÿ 
avait violé la Constitution en retar- 
dant Fadoption de plusieurs lois, 
nota mmen t sur la décentralisation, 
et en rattachant aux services de la 
présidence l'inspection générale de 
FEtat, instrument de contrôle de 
Fadmimstrafion. fi hn est aussi re- 
proché, par l’opposition, de n’avoir 
ni installé le Sénat, prévu par la 
Constitution, ni mis en plaire un 
pouvoir judiciaire indépendant. 

Artisan de la motion parlemen- 
taire d’empêchement, votée par 
99 voix sur B8, le président de T As- 
semblée nationale, le pasteur Ri- 
chard Andriamanjato, a déclaré, 
jeudi dans la soirée, qu’il « tenterat 
sa chance» à réfection présiden- 
tielle. 0 avait été un aisé de M. Zaly 
lors de la «révolution tranquflle» 
qui avafr abouti au départ de Didier 

Ratsiraka, battu par M. Zafy à 
r Section de février 1993. 


Jean Hélène 


porte-parole militaire. 

La capitale avait été touchée, 
mardi, par des . tirs de mortier 
qui, selon l’armée, n’ont fait au- 
cune victime, mais qui ont pro- 
bablement eu un fort impact 
psychologique sur la population, 
essentiellement tutsi e. 

Ces combats ont fait monter là 
tension dans la villé, déjà privée 
aux deux tiers d’électricité après 
des sabotages et de plus en plus 


que la rébellion, capable de har- 
celer les forces régulières, n’est 
pas assez puissante pour faire 
« tomber » Bujumbura, ni même 
pour l’assiéger. 
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FRANCE 


LE MONDE /SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1996 


GOUVERNEMENT Alain jup. 

pé a informé les dirigeants de la ma- 
jorité et des commissions parlemen- 
taires, jeudi 5 septembre, de son 
intention de mettre à l'étude une ré- 


forme des modes de scrutin législa- 
tif et régional pour les élections de 
1998. L'introduction d'une dose de 
proportionnelle dans le système de 
désignation des députés, évoquée 


par Philippe Séguin en juin et suggé- 
rée à Jacques Chirac par Charles Pas- 
qua cet été, se ferait sans redécou- 
page des circonscriptions. • LES 
ALLÉGEMENTS FISCAUX concernant 


llmpôt sur le revenu ont été présen- 
tés par le premier ministre, jeudi 
soir, dans une intervention télévisée 
Gin page 7). 9l£ FINANCEMENT de 
la Sécurité sociale sera modifié par 


Alain Juppé met à l’étude une réforme du mode de scrutin 


Le premier ministre a informé les responsables de la majorité parlementaire de son souhait d'introduire une dose de proportionnelle 
dans l'élection des députés, Charles Pasqua avait suggéré à Jacques Chirac un système calqué sur le mode de désignation des sénateurs 


ENTRE VACHERIN ET CAFÉ, 
Alain Juppé a réservé une surprise 
à ses convives. Recevant à déjeu- 
ner, jeudi 5 septembre, les prési- 
dents des groupes parlementaires 
de la majorité, les présidents des 
commissions des finances et les 
rapporteurs généraux des deux As- 
semblées pour parler fiscalité, le 
premier ministre a évoqué l’idée 
d’une réforme des modes de scru- 
tin législatif et région ai. 

* Réflexion à haute voix», selon 
l’un des participants: M. Juppé a 
« lancé l’idée », à laquelle 0 «pense 
depuis quelques temps», de l'intro- 
duction d’une dose de proportion- 
nelle dans le système actuel, majo- 
ritaire à deux tours, pour les 
législatives, et d'une «prime » dé- 
partementale pour les régionales. 

Le chef du gouvernement n’est 
pas entré dans 1e détail de cette re- 
forme à double détente. Cepen- 
dant, 0 a indiqué qu’elle ne devrait 
pas entraîner un redécoupage des 
actueltes circonscriptions, au 
nombre de cinq cent soixante-dix- 
sept De plus, Q a jugé impératif, 
avec ses invités, que la réforme 
n’entraîne pas de dépenses supplé- 
mentaires pour l’Etat, via le budget 
de l’Assemblée nationale, sous 
peine d’être mal acceptée par une 
opinion à laquelle on fait valoir la 
nécessité de la rigueur budgétaire. 
Une fois ce cadre esquissé, les par- 
ticipants ont envisagé deux op- 


tions. La première consiste à aug- 
menter de quelques dizaines Te 
nombre de députés. Les actuelles 
circonscriptions continueraient 
d’être pourvues au scrutin majori- 
taire à deux tours, tandis que tes 
sièges nouvellement créés seraient, 
eux, pourvus à la proportionnelle, 
probablement dans 1e cadre d’une 
liste nationale. 

. L'inconvénient de cette formate 
est qu’elle est, à l’évidence, diffici- 
lement envisageable à «coût 
constant» et qu’elle soulève un 
problème d’intendance dans un 
hémicycle qui ne compte au- 
jourd’hui que deux places va- 
cantes. 


card d’Estamg, dans son livre Deux 
Français sur trois. Plus récemment, 
en 1992, certains socialistes 
l’avaient également prise en consi- 
dération. Os avaient alors calculé 
que si la proportionnelle était ap- 
pliquée dans les sept départements 
qui élisent treize députés ou plus. 


proportionnelle dans 1e mode de 
scrutin législatif est une revendica- 
tion récuiréJOte des parta «petits» 
ou récents, écartés de T Assemblée, 
comme 1e Front national et les éco- 
logistes. La proportionnelle ample, 
instituée par tes socialistes en 1986, 
avait permis à trente-cinq élus je- 


ta gauche majoritaire selon un sondage 


REVENOKADQN MS « PETITS » PARTIS 

Aussi une seconde solution a-t- 
elle été évoquée. Elle se rapproche, 
avec quelques nuances, d'une pro- 
position soumise par Charles Pas- 
qua, cet été, au président de la Ré- 
publique. En résumé, les 
départements les moins peuplés, 
comportant donc peu de cir- 
conscriptions, continueraient 
d’élire les députés au scrutin majo- 
ritaire, tandis que tes départements 
plus peuplés - dans les régions Ile- 
de-France, Nord-Pas-de-Calais, 
Rhône-Alpes, Provence-Côte 
d’Azur - désigneraient leurs repré- 
sentants au scrutin proportionnel - 

Cette solution avait été préconi- 
sée, en février 1984, par Valéry Gis- 


Sekra une enquête réalisée par (a Sofres, dn 28 au 30 août, auprès 
d'un échantillon national de 1 000 personnes pour Ce Nouvel Obser- 
vateur (daté 5-11 septembre), le Parti socialiste est redevenu, de très 
loin, le premier parti de France, avec 29 % des intentions de vote en 
cas d’élections législatives, contre 19 % pour le RPR, 16 % pour PUDF, 
15,5 % pour le Front national et 9 % pour le PCF. Et pour la première 
fols depuis 1993 une majorité de Français (39 % contre 38%) sou- 
haitent à nouveau la victoire des sodaBkes. 

Une telle hypothèse est plausible puisque le total des Intentions 
de vote pour la gauche (PS, PCF, extrême gauche et divers gauche) 
est de 41 3 % contre 38 % à la droite (RPR, UDF m d i ve rs drofte.V tan- 
dis que tes écologistes recueilleraient 5 % des suffrages, et le FN 
15, 5 %. En outre, les reports de voix au second tour ne semblent pas 
favorables à la droite puisqu’un électeur sur deux- seulement - dn 
Front national se reporterait sur un candidat RPR ou UDF. 


tielle. Le candidat avait indiqué 
que, dans r hypothèse où 3 serait 
élu, O trouverait « légitime et nor- 
mal que le Parlement ait un vrai et 
large débat sur ce sujet pour indi- 
quer s’il souhaite ou non quH y ait 
une dose de proportionnelle ». 0 fai- 
sait étfjo à son adversaire, Lionel 
Jospin, qui proposait d’adjoindre, 
aux élus des circonscriptions, 
soixante autres députés élus à la 
proportionnèBe. " 


elle porterait sur 20 % de l’Assem- 
blée. Si eQe Pétait dans tes dix dé- 
partements qui élisent douze dé- 
putés et plus, le taux serait de 
26 % ; la proportionnelle concerne- 
rait 33 % des députés ri e0e s’appli- 
quait dans les départements 
comptant au moins dix députés. 

L’introduction d’une dose de 


La longue recherche de la pierre philosophale 


EN 1985, les socialistes au pouvoir 
s’attendent à être battus lois des 
élections législatives de Tannée sui- 
vante. Pour fimiter leur déroute et la 
victoire de la droite, ils instituent, 
par la loi du 10 juillet, la représenta- 
tion proportionnelle départemen- 
tale à un tour Depuis lors, la ré- 
forme du mode de scrutin législatif 
est devenue un thème récurrent du 

débat politique. 

Le premier geste du gouverne- 
ment de Jacques Chirac, en 1986, a 
été de rétablir le scrutin majoritaire 
uninominal à deux tours. Revenus 
au pouvoir en 1988, les socialistes, 
aiguillonnés par François Mitter- 
rand, ont entretenu des années du- 
rant un débat souvent abscons sur 
l’idée (Tune réforme du mode de 
scrutin. 11 s’agissait, alors, de savoir 
riQ était possible, selon le mot de 
M. Mitterrand, d’« instiller » une 
dose de proportionnelle dans le 
scrutin majoritaire. Avec, en tête, 
l’idée de tendre la main à des écolo- 
gistes - très demandeurs de pro- 
portionnelle et dont l'appoint serait 
le bienvenu aux prochaines 
échéances - et de semer {Incerti- 
tude à droite. 

Dans tes rangs du PS, très divisé 
sur cette question, chacun s’est alors 
lancé à la recherche de la pierre phi- 
losophale. Les constructions tes plus 


savantes ont été imagmées : députés 
supplémentaires élus à la propor- 
tionnelle, scrutnrde listes à deux 
tours avec ou sans possibilité d’ap- 
parentement entre tes deux tours, 
régime différent selon la trille du dé- 
partement. L’annonce, par 1e pré- 
sident de la République, le 10 no- 
vembre 1991, d’une prochaine 
réforme des institutions, n’avait fart 
qu’alimenter la controverse. 

Feu auparavant, Jacques Chirac, 
dans un « ftrint de vue » pubQé par 
Le Monde le 24 octobre 1991. avait 
fait connaître son sentiment dans un 
texte intitulé: «Changer la Répu- 
blique » : * Respecter le citoyen, c’est 
mettre un terme aux changements in- 
cessants de loi électorale. Changer la 
règle du jeu parce que l’on a peur de 
rissue du scrutin, c'est indigne et c’est 
porter un coup grave à la démocratie, 
il faut donc œnstitutionnaliser la loi 
électorale afin de la mettre à l'abri 
des manipulations partisanes. A cette 
occasion ; fl conviendrait d'ouvrir un 
débat séieux-et serein sur les condi- 
tions de représentation des différentes 
composantes de l’opinion publique, 
sans pour autant mettre en cause le 
principe majoritaire. Cela ne peut se 
pire, bien entendu, qu’au lendemain 
d'élections législatives. » 

Finalement, Pierre Bérégovoy 
coupera court à cette incessante agi- 
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POSSIBLE INCONSnTUTlONNAIJTÊ 

Dans ses conclusions, la commis- 
sion constate une opposition de 
principe entre te scrutin majoritaire 
et le scrutin proportionnel et estime 
qu’un mariage des deux risquerait 
de «cumuler les inconvénients des 
deux modes concurrents ».ESe écarte 
la solution consistant à faire élire à 
la proportionnelle tes députés des 
départements tes plus peuplés et au 
scrutin majoritaire ceux des antres 
circonscriptions, en raison de sa 
possible incoostftutioimalfté (prin- 
cipe d’égalité des citoyens devant la 
loi). Cependant, désireuse de parve- 
nir à une meilleure représentation 
parlementaire de toutes les forces 
politiques, tont en permettant 
l’émergence d’une majorité, elle 
parvient à un accord : elle propose 
que 10 % des dépotés soient fins à la 
représentation propartteimefle, tan- 
dis que tes 90% restant continue- 
raient d’être éhrs an scrutin majori- 
taire à deux tours. • " 

Concrètement, deux solutions 
sont envisagé» La première réserve 
tes sièges de la part proportionnelle 
aux partis «défavorisés» par le 
scrutin majoritaire. La seconde ré- 
partit ies 10 % de sièges à la propor- 
tionnelle de tontes les formations 
qui ont présenté des candidats. Les 
représentants du PS, du RPR, de 
l’UDF et des centristes approuvent 
cette orientation. En revanche, te 
PCF continue de demander la pro- 
portionnelle intégrale, tandis que 1e 
front national et les écologistes dé- 
noncent un simple « rafistolage ». 


C. Ch. 


pénistes de faire leur entrée dans 
l’bémjcyde. De ce point de vue, tes 
conséquences électorales fies deux 
solutions envisagées, jeudi, 
peuvent être assez di ffér ent es. 

L’idée d’une réforme du modo 
de scrutin législatif avait été. évo-’ 
quée par Jacques Chirac entre tes 
deux tours de rétectfon présiden- 


LES COM5E&S RËSONAUX AUSSI 

■ Le nouveau pourom qm réfléchit 
depuis plusieurs mois à* une. ré- 
forme du scrutin régional et s’est 
interrogé sur détection des députés 
européens, semblait avoir -écarté 
ridée de toudier au système de dé- 
signation de l’Assemblée natio- 
nale. Sur le mode interrogatif, Phi- 
lippe Séguin avait demandé,, au 
cours d’un déjeuner de la majorité 
à Matignon, avant rété, s *2 était 
envisagé de « toucher» au mode 
. de scrutin législatif. 

lé préskient de l’Assemblée est 
récemment revenu à là charge, se 
prononçant «pour une dose de pro- 
portionnelle» de l’ordre de «10% à 
20 % » (U Monde du 28 juin). Le PS 
est également favorable à réfec- 
tion d'une partie des députés au 
scrutin propor ti onnel . 

Cette suggestion de réforme lé- 
gislative constitue un ensemble 

Comprenant é gafann^nt >mP mtxfi- 


et Cécile 


OBvier Biffaud 
lie Chambraud 


tation qui empoisonne te débat poli- 
tique. Dans son premier discours 
devant l’Assemblée nationale, le 
8 avril 1992, te nouveau premier mi- 
nïstre exclut formellement une mo- 
dification du mode de scrutin appli- 
cable aux élections de 1993. En 
revanche, fl annonce là création 
d’une commission chargée de réflé- 
chir à une réforme admise par le 
plus grand nombre. 

Présidée par Georges VedeL, an- 
cien membre dn Conseil constitu- 
tionnel. elle comprend sept autres 
juristes et onze délégués des 
groupes politiques de PAssemblée 
nationale: tes socialistes Jean Au- 
roux, Philippe Bassinet, Alain Ri- 
chard. Daniel VazDant et Claude 
Gaits ; tes RPR Bernard frms et Ro- 
bert Pandraud ; les UDF Charles 
MÜloD et Ph2£>pe Mestre : 1e cen- 
triste Jacques Barrot ; le commu- 
niste Jacques Brunhes. 


LA VIE n’est pas tin long fleuve 
tranquille -quand oh est premier 


de Pavis' tFün de ses hôtes. Les 
fuites dans les journaux; tes dé- 


ministre. Il y a même des jours oif ! clarationS de certains - coinpre- 


fl a un fameux débit, le fleuve. Et 
ça n’anête pas du matin aû soir. 

« L’enfer com- 

pj\ mence aux au- 

T\f\Y- rores pour ne 

. s’achever que 

rr_ tarc * après îe 

1 si\ i oumal tfl èvisé 

de 20 heures. 

-8. - Prenez le jeu- 

récit cH 5 septembre, 

par exemple. Alain Juppé savait 
bien que cette journée chargée 
allait lui tomber dessus, puisque 
c’est lui-même qiri en avait choisi 
la date. 

Mais fl fallait avoir un sacré es- 
tomac pour la passer en gardant 
un calme olympien. Le chef du 
gouvernement a bien eu une pe- 
tite poussée d’adrénaline au dé- 
jeuner, à cause delà presse qui ir- 
rite et des fuites qui énervent, 
mais c’était à l'abri des yeux in- 
discrets et personne n’en a rien 
su, à part ses quelques invités. 
Pour le reste, la journée phare 
« spéciale réforme fiscale » s’est 
déroulée sans encombre. - 


AVANT UES FRUITS DE MBT ■ 

Or donc, elle a commencé par 
un petit-déjeuner avec René Mo- 
nory. A l’origine, le président du 
Sénat avait convié M. Juppé à se 
rendre en son Palais du Luxem- 
bourg, comme 1e stipulait T agen- 
da du premier ministre. En défi- 
nitive, on a fait l’inverse. Comme 
d’autres dirigeants de l’UDF, la 
veille, M. Monory s’est rendu à 
Matignon. Pour n’y émettre au- 
cun commentaire, au terme de la 
présentation budgétaire et fiscale 
frite à son profit par M. Juppé. 

Pas de déclaration non plus de. 
Valéry Giscard d’Estaing qui. lui, 
était prévu dans les rendez-vous 
de Matignon mais s’est finale- 
ment contenté d’une conversa- 
tion téléphonique avec le chef du 
gouvernement dans la matinée. 
Et c’était déjà l’heure du déjeu- 
ner. □ ne fallait pas mollir. 
M. Juppé avait invité à sa table 
les présidents des groupes parle- 
mentaires de Za majorité, les pré- 
sidents des commissions des fi- 
nances et les rapporteurs 
généraux des deux assemblées. 

Avant même d’attaquer la sa- 
lade de fruits de mer à l’huile de 
noix arrosée de Pouilly fumé 
1993, le premier ministre s’est 
montré passablemen t' « irrité ». - 


nez Alain Madelin - sur « l’autre 
politique » et les caricatures d’un 
dessinateur éminent, moquant à 
la « Une » d'un grand journal du 
soir, les fameux l?Q milliar ds de 
francs de prélèvements nouveaux 
supportés en 1996. -chiffre que 
conteste M. Juppé avec vigueur, 
en lui préférant 80 milliards - 
ont, semble-t-H, provoqué une 
hausse de la tension du locataire 
des lieux. 

; . Cette Irritation avait été perçue 
la veille par J’UDF, oh l’on avait 
pris comme une «mini-provoca- 
tion» te fait de recevoir M: Ma- 
delin avant François Léotard, 
président de là confédération li- 
bérale et centriste^ En teuf for in- 
térieur, certains des invités du 
jeudi ont trouvé que, tout cela 
n’avait pas une bien grande im- 
portance. • _ 

On en étairdéjà au rable 'de la- 
pereau à la sauge et on se désal- 
térait avec un château Canon de 
Brem 1985 quand M. Juppé a pré- 
senté f architecture de la réforme 
fiscale quinquenale qui entrera 
en vigueur dès 199 7, avant de 
passer la parole à jean Arthuis, 
ministre de l’économie, et à Alain 
Lamassoure, ministre délégué au 
budget. 

De l’avis d’un invité, la dis- 
cussion a été plus technique 
qu’animée. 

Autour de la table, ies convives 
se sont montrés plutôt satisfaits, 
à l’instar de Pierre Méhaignerie, 
président de la commission des 
finances de l’Assemblée, qui, à 
peine sorti, a souligné que la pro- 
position dn gouvernement est 
« conforme à ce que nous avions 
souhaité dans le débat d’orienta- 
tion budgétaire ». Du resté, 
M. Juppé les a encouragés à 
«être positifs» dans leurs com- 
mentaires, avec cette invite : 
« Vous devez être satisfaits et le 
dire». 

Etait-on déjà arrivé au mille 
feuilles de légumes, quand une 
discussion s’est engagée sur la 
date d’application de la diminu- 
tion de r impôt sur 1e revenu ? 
M. Arthuis a paru bien isolé en 
défendant l’idée qu’elle devait 
s’appliquer sur le dernier tiers 
provrvionnel de 1997, c’est-à-dire 
quelques mois seulement avant 
les législatives. Tous tes autres, 
M. Juppé en tête, défendaient le 
terme du premier -tiers- ponr-ac— 


\ croîtte;ont-iî'^âwé, la ctédlbfli- 

; E^te-ce^^^uf^u même plat 
que Josselin de Rohan, président 
du groupe RPR du Sénat, s’est 
hasardé à demander s*fl avait une 
autre poétique possible ? « Oui, il 
existe une autre politique qui 
corniste à laaser fier les déficits, à 
rie plusse battre' sur la monnaie. 
Cette outre -politique nécessite un 
autre premier ministre », a répon- 
. du Je titulaire actuel de la charge, 
pour montrer que cela se ferait 
• sans taL 

De même, les convives ne se 
rappellent plus s’ils étalent déjà 
parvenus aux contreforts du pla- 
teau de fromage quand M. Juppé 
a répété une fois de plus - fl l’a 
dit à plusieurs reprises pendant le 
repas - qu'il avait voulu prendre 
telle ou telle mesure mais que 
Bercy ne voulait pas. MM. Ar- 
thuis et Lamassoure ont seule- 
ment souri. Au, terme de cette 
présentation-débat, Michel Péri- 
card, président dn groupe RPR de 
r Assemblée, a remarqué que cela 
était très intéressant mais mettait 
en évidence la difficulté de pré- 
sentation à l’opinion. Il a donc 
rédamé une « vente » aussi péda- 
gogique que politique. 


APRÈS LE VACHERIN GLACÉ 

C’est entre le vacherin glacé 
prunes-poires et le café que 
M. Juppé a lâché , la petite sur- 
prise sur les modes de scrutin lé- 
gislatif et régional. 

La question 1e tarabuste depuis 
un moment. Même surpris, ies in- 
vités n’ont pas avancé d’opposi- 
tion de principe. Ils ont seule- 
ment mis en exergue la nécessité 
de ne pas procéder â un rédécou- 
page électoral qui ferait « tripa- 
touillage », ou à une augmenta- 
tion du nombre de députés qui 
risquerait d’être mal ressentie 
par une opinion soumise à la 
culture de lutte contre les dé- 
penses. 

Mais déjà, il fallait mettre un 
terme à ces agapes pour peaufi- 
ner l'intervention du 20 heures, 
■enregistrée dans le studio de Ma- 
tignon. L’opération s’est dérou- 
lée en mflieu d’après-midi et 
juste avant le journal télévisé, les 
services du premier ministre ont. 
diffusé, comme on dit au- 
jourd'hui, des « éléments de lan- 
gage »qui constituaient en frit la 
déclaration du premier ministre- '' 


Récit du service France 


f .r - 


l'augmentation de la CSG d'un poÿt 
pour compenser la réduction de 
13 % de la cotisation salariée a t as- 
surance-maladie. (Ure attssr notre 
éditorial page 16) 


S. V 



fi cation du mode de scrutin régio- 
nal Acquis à ndée que cehn-ri est 
aussi réformable que Ta été le 
mode de scrutin municipal, M. Jup- 
pé s’est heurté à tous les conserva- 
tismes qui traversent la droite. Ifcr 
vont du départementalisme exa- 
cerbé des sénateurs et d’une majo- 
rité du RPR à la volonté de torpil- 
lage par F UDF des propositions 
successives de M- Giscanf - d’Es- 
taing tendant à aménager 1e scru- 
tin régional. 

Lé p remi er ministre s’est montré, 
jeudi ouvert à r octroi d’une prime 
de Tordre de 25 % à la liste arrivée 
en tête dans chaque département 
«Plus jy pense, plus eQe me portât 
avoir le mérite d'être simple et 
date », a dit M. Juppé à ses inter- 
locuteurs. 

Cette modification aurait pour 
conséquence de dégager des majo- 
rités stabtes dans les conseils régio- 
naux en réduisant le poids du 
Front national, des écologistes et 
des chasseurs. Dans l’esprit de 
Mc Jappé, te marché proposé aux 
intéressés est limpide: amoindris 
dans les æsenfoléæ régionales, te 
front national et les écologistes se 
verraient offrir une réeDe représen- 
tation au. sein de PAssemblée nar 
tionale, tandis que 1e. PCF pourrait 
y accroître sa présence. 
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Ambitieux, mais réaliste 


et équitable » 


LE PREMIER ministre avait affi- 
ché sa volonté de modifier le «wte 
de financement de F assurances-ma- 
ladie en présentant, le 15 novembre 
1995, son plan de réforme de la Sé- 
curité sodale. Alain Jappé est passé 
aux travaux pratiques, jeudi 5 sep- 
tembre, en dévo ilant tme triple opé- 
ration: la busse de L3 point de la 
cotisation malartfr des salariés, de 

■ 630 % du salaire brut à 5^ % ; le re- 
lèvement, en contrepartie, de 
1 point de la contribution sodale gé- 
néralisée (CSG), dont le taux passe- 
ra de 2,4 % à 3,4 %, ce point supplé- 
mentaire étant déductible du revenu 
imposable; Pextension de Fassette 
de la CSG à la quasMotafité des ie- 

■ venus du capita l. 

La réforme interviendra début 
1997 et se traduira, selon les experts 
de Matignon, par un gain de pou-: 
voir d’achat de 0,35 % du salaire 
brut pour les salariés et les fbndxm- 
naires. Une simulation gouverne- 
mentale indique que pour un salarié 

; gagnant 15 000 francs.bnrt par mois, 
le gain mensuel sera de 5230 francs, 
soit 630 francs par an. En revandre, 
rélargissement de F assiette de la 
CSG va alourdir les prélèvements 
sur les ménages' d'environ 7 mil- 
Eards, ramenant, .ainsi, ^.réduction 
des împOts affichée par M Juppé 
pour 3997 de 25milKan{s Il I8m$- ' 
Sards. 

Depuis un an, M- Juppé répète 
que les ressources de ia « Sécu » ne 
doivent plus reposer sur les seuls re- 
venus du travail, qui en assurent au- 
jourd’hui pins de 80%, mais aussi 
sur les revenus de remplacement, 
notamment les retraites, et ceux du 
patrimoine. 0 s’agit tout autant, se- 


MÊME si les grandes lignes de 
la réforme fiscale présentée, jeudi 
5 septembre, par Alain Juppé 
étaient déjà largement connues 
(Le Monde du 5 septembre), le dis- , 
positif gouvernemental réserve 
encore quelques surprises, dont 
certaines sont importantes. En 
particulier, le plan du gouverne- 
ment prévoit une baisse de l’im- 
pôt sur le revenu plus forte pour 
les taux d’imposition du haut du 
barème que pour les taux les phis 
bas. Autrement dît, laprogressivi- . 
té de Fîmpôt sera freinée. 

Void les .principales disposi- 
tions du projet qui. figurent dans, 
un dossier de presse diffusé par 
les services de Matignon: 

• Les grands équilibres de la 
réforme. Le gouvernement sou- 
haite que l’impôt sur le revenu 


La réforme du financement 
de l’assurance-maladie est engagée 

nstre avait aflfi- km lui, de trouver de nouvelles re- ment de r assurance-maladie. Par «c adaptation in 


cettes pour Passuraftco-maladie que 
d'alléger les prélèvements sur les sa- 
laires afin de rétrocéder dn pouvoir 
d’achat aux actifs. De tous les 
grands pays de FUE, la Rance dé- 
tient te rcaad dé la taxation des re- 
venus du travail (44,4 % contre 
40J5 % pour la moyenne des Quin- 
ze). 

A là faveur de cette réforme, le 
gouvernement va élargir l'assiette 
de la CSG à tous les revenus du pa- 
trimoine, à l'exception, des livrets 
d’épargne populaire (livret A_). Les 
revenus du capital jusqu'à présent 
. soumis au remboursement de la 
dette sodale (RDS) seront ai«<ri as- 
sujettis à la nouvelle CSG an taux de . 
3,4 % : revenus des valeurs mobi- 
lières, contrats d’assurance- vie, 
épargne-logement, plans Æ épargne 
d’ entre prise, fonds communs de 
placement, vente de métaux et 
d’objets précieux, gains aux jeux, 
efc 

ASSIETTES IDENTIQUES 

If»S TnfVrT Tmt^ jo nrnaHEre s nyria- 
die et maternité seront aussi sou- 
mises à la CSG an taux de 3,4 %. En 
revanche, prestations familiales, 

aîfW an lngppyy a1Jnrarinn*<foô - 
mage inf&feures aa SMÏC et pen- 
sions des retraïi& ncm impoarédes 
seront exonérées. Le gouvernement 
attend Facbèvmnent du «livre des 
pensions», en 1996, pour avoir une 
Idée plus exacte de ce que per- 
çoivent les retraités, aux revenus 
très souvent constitués de pensions 
vasées par plusieurs i^nnes. Mais, 
à tenue, les retraités modestes de- 
vraient aiiaî contribuer au firiaoce- 


aïHenrs,M Juppé a ccmfinné la créa- 
tion (Ftm système d’épargne-retraite 
dans les entreprises (Le Monde du 
30 août). 

Après Rnstanratkm du RDS en fé- 
vrier, M. Juppé ne souhaitait pas 
multiplier les prélèvements à as- 
siettes différentes, suivant en cela 
les recommandations du rapport La 
Martimère sur ia réforme des pré- 
lèvements obligatoires: les 
de la CSGdasskjue et de la nouvelle 
CSG seront identiques. Dans sa 
nouvelle configuration, efie n’en 
ctajstitueia pas pour autant un pré- 
Kvement homogène : les 2A % exis- 
tants resteront non déductibles du 
revenu imposable, alors que le 1% 
déddé par M. Juppé sera, ha, déduc- 
tible. A quoi seront affectées les re- 
cettes supplémentaires dégagées, 
par cette réforme? le produit de 
Félaigissement de Tassiette de la 
CSG, qui rappariera environ 7mfl- 
Sasds, sera affecté au redressement 
de la Sécurité sodale. Mais la ré- 
forme ne dispensera pas d’une vi- 
goureuse maîtrise des dépenses, le 
régime général (salariés du privé) 
devant accuser un déficit de plus de 
50mIIHards fin 1996. Le transfert co- 
tisatton maladterCSG, qui dégagera 
7 à 8 nfiDifflris,pgn>ettratfaugniep- 
ter fe pouvoir (Fâcha ï des salariés et' 
des fonctionnaires. 

Cette opération posait un pro- 
blème pour quelques cathodes so- 
ciales. Elle sera; bénéfique pour les 
fonctionnaires, assure le gouverne- 
ment RSnaSsés par le fait que leurs 
primes sont assujetties à la CSG 
mais pas à la cotisation maladie, les 
pouvoirs publics ont promis une 


«adaptation indemnitaire ». L’opé- 
ration devrait être neutre pour les 
indépendants (agricoles ou non) et 
les retraités, assure-t-on également 
à Matignon. Ebur ces derniers, la 
hausse de T point de la CSG ne 
s’ajoutera pas à Fangmentafian de 
3,2 % de leur cotisation maladie ins- 
crite dans le plan Jiqspé pour 1997 : 
ils paieront 1 point de CSG, mais la 
hausse de leur cotisation maladie 
sera limitée à 0,2% Tannée pro- 
chaine. 

La logique voudrait que l’en- 
semble de la cotisation maladie des 
salariés d is paraisse progressivement 
au profit de la CSG. Prudent, le gou- 
vemonent ne s’est fixé aucun calen- 
drier précis pour la continuation de 
la réforme. 

Jean-Michel Bezat 


Void les principaux extraits de Fm- 
tervention radio-tétëvisie d'Alain 
Juppé, jeudi 5 septembre. 

« D’abord, pourquoi n’a-t-on pas 
commencé plus tôt [à baisser les 

impôts]? 

Quand je suis 
^ t devenu pre- 

mier ministre 
(~)i mon iuteu- 
t “ 3n 

gager [cette] 

baisse (~) tout 

VBtBAiiM de suite ; c’était 

Fobjectff que Je prérident de la Ré- 
publique m’avait donné, liés rapi- 
dement, je me suis rendu compte 
que nous n’en avions pas les 
moyens (-): la situation de nos fi- 
nances était plus mauvaise que 
nous ne le pensions (_), 0 fallait ar- 
rêter cette mauvaise spirale (_). 

» Nous avons d’abord, en ur- 
gence, relevé certains impôts, nous 
avons engagé des réformes de fond 
qui commencent, aujourd'hui, & 
porter leurs fruits. SI bien qu’en 
cette fin d’été 1996, nous sommes 
parvenus à stabiliser les dépenses 
publiques (-4- Nous respecterons 
ainsi rengagement (_) de ramener 
le déficit public à 3 % de la richesse 
nationale (-). 

* La baisse des impôts {_), main- 
tenant possible, est également utile, 
je dirais même nécessaire. Rnxr- 
qooi? 0 est nécessaire de donner 
un s u pp lément de pouvoir cfachat 
à tous ceux qui héritent à consom- 
mer ou à s’équiper, parce que la 
ponction fiscale qu’ils subissent est 
trop forte. Il est nécessaire d’encou- 
rager ceux qui travaillent, qui in- 
ventent, qui créent, qui Inves- 
tissent, bref, les forces vives du 
pays> C’est en les aidant à déve- 


lopper (_) Fesprit d’entreprise et 
P esprit de conquête que nous pro- 
duirons plus de richesse, que nous 
obtiendrons plus de croissance, que 
nous créerons des emplois pour 
tous, ce qui est notre but suprême 
(-). 

»A qui profitera cette baisse? 
(...) Le gouvernement a fait un 
choix dair et déterminé : ce sont les 
salariés, ceux qui travaiDait, les tra- 
vailleurs indépendants aussi, et 
spécialement ceux qui ont des 
charges de famille (_). [Nous avons 
voulu] mettre un terme à une injus- 
tice qui s’est créée depuis une 
bonne quinzaine cf années. Depuis 
le début des aimées 80, en effet, 
sous les gouvernements socialistes 
successifs, on n’a pas cessé, du 
point de vue fiscal, de privilégier les 
revenus du capital au détriment des 
revenus du travail (_). Aujourd'hui, 
pair un même revenu, un couple 
qui vit de ses seuls salaires paie plus 
d’impôts qu’un couple qui vivrait 
des revenus de ses seuls capitaux 
mobiliers (_). c’est cette injustice 
qnH faut corriger (_). 

» C’est une réforme très ambi- 
tieuse: baissa: d’un quart Fimpôt 
sur le revenu en cinq ans, on ne Fa 
jamais fait. Elle est ensuite suscep- 
tible de donner des perspectives 

durables: on sait où on va (_). En 
troisième heu, elle est juste (_) . 

» Enfin, c’est une réforme qui 
concerne tout le momie et pas seu- 
lement ceux qui paient rimpôt sur 
le revenu (_). Nous allons donner 
tm dynamisme nouveau à notre 
économie, nous allons stimuler les 
forces vives qui travaillent, qui en- 
treprennent et qui créent: nous al- 
lons créer de la richesse et de 
l'emploi (_)■* 


La CSG appelée au secours de la Securité sociale 
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La progressivité de l’impôt sur le revenu sera réduite 


(qui rapporte actuellement à 
peine pins de 300 milliards de 
francs) soit diminué de 75 mil- 
liards au cours des cinq pro- 
chaines années. La baisse globale 
atteindrait près de 100 milliards, 
mais la baisse nette - serait 
moindre parce que, dans le même 
temps, certains abattements et 
exonérations seraient remis en 
cause. Cet allégement commence- 
ra à s’appliquer dès 1997, à hau- 
teur de 25 milliar ds de francs net 
(28^5 milliards de . francs d'allége- 
ments bruts). 

• La baisse des taux d’imposi- 
tion. L’allégement fiscal prendra 
la forme d’une baisse des sept 
taux du barème, maïs la diminu- 
tion sera donc plus sensible dans 
le haift du barème que dans le bas. 
Le taux le plus, élevé sera, ainsi 


abaissé de 56,8 % à.54 % en 1997 et 
47 % au terme des dnq ans, soit 
□ne ctiminntion totale de 
9,8 points. Le taux à 50% sera 
abaissé à 48 % puis 41 %, soit 
9 points. Le taux à 45 % sera abais- 
sé à 43% puis 35 %, soit 10 points. 
Le taux à 35 % sera abaissé à 33 %, 
puis 28 %, soit 7 points. Le taux à 
25% sera abaissé à 24% puis 20%, 
soit 5 points. Le taux à 12 % sera 
abaissé à 20,5 % puis 7%. Le taux 
de 0% ne changera évidemment 
pas mais portera sur une tranche 
de revenus élargie. 

• La suppr ession de la décote. 
Le gouvernement souhaite sup- 
primer le système très compliqué, 
dit de la décote, qui joue dans le 
bas du barème et, en contrepartie, 
élargir très fortement la tranche 
d’imposition à taux zéro. Cette 


mesure sera très favorable aux fa- 
milles, et en particulier les plus 
modestes. D’Ici dnq ans, 1,5 mil- 
lion de familles pourraient ainsi 
être exonérées d’impôt sur le re- 
venu. 

• L’élargissement de F assiette 
de Fimpôt. En contrepartie de ces 
baisses, certaines hausses sont 
planifiées, notamment par le biais 
de la remise en cause de divers 
avantages fiscaux. 

En premier fieu, les fameuses 
déductions forfaitaires supplé- 
mentaires dont bénéficient plu- 
sieurs professions (artistes, jour- 
nalistes, VRP, polisseurs de pipes, 
etc.) seront supprimées progressi- 
vement par abaissement du pla- 
fond. La mesure interviendra en 
1998, sur la base des revenus de 
1997. L’assiette des charges so- 


ciales, en revanche, restera mino- 
rée. 

Bq deuxième fieu, le gouverne- 
ment souhaite limiter le plafond 
de l’abattement de 10% sur les 
pensions. Ce plafond sera pro- 
gressivement ramené de 
31 900 francs à 12 000 francs. La 
réforme commencera à s’appli- 
quer sur les revenus de 1996. 

Enfin, les indemnités de repos 
des femmes non fonctionnaires 
en congé de maternité, actuelle- 
ment exonérées, seront assujet- 
ties à l’impôt soi le revenu à 
compter des revenus de 1996. 

• Le quotient famffl aL Le gou- 
vernement souhaite progressive- 
ment plafonner à 10 000 francs et 
non plus à 15 900 francs la demi- 
part « enfant majeur », dont bé- 
néficient actuellement les contri- 


Vît « tour de passe-passe » budgétaire de près de 40 milliards de francs 
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POUR LA PRÉPARATION du projet de loi 
de finances pour 1997, lé gouvernement a 
manifesté un Indéniable souci de rigueur, - 
puisque les dépenses seront reconduites en 
francs courants alors que, ces dernières an- 
nées, elles progressaient en moyenne de 4% 
fan. Mais ta baisse du déficit budgétaire - qui 

devrait être ramené de 288 milliards en 1996 à 
un peu. moins de 250 milliards fan prochain,, 
soit une diminution d’environ 40mîffiards- 
sera en partie artifiriefle parce que Je gouver- 
nement arrivera à ce résultat en prenant en 
compte des recettes « non récurrentes * pour 
un montant d'environ— 40 milliards de 
francsi 

Dans 1e jargon des experts budgétaires, 
une recette «non récurrente» est une re- 
cette exceptionnelle, sur laquelle on ne pour- 
ra plus compter les années suivantes. En 
bonne orthodoxie budgétaire, Pusage veut 
donc qu’une telle recette ne ait pas prise en 
compte dans la baisse du défiât C'est dans 
cette logique que ks critè res de convergence 
du traite de Maastricht ne prennent pas en 


compte tes recettes de privatisation dans la 
diminution des déficits publics. . 

Or le gouvernement a prévu deux opéra- 
. tions im portantes de ce type pour le budget 
de 1997. En premier Heu, il va puiser un peu 
moins de 20 müttarxb sur les fonds de réserve 
de la Caisse des dépôts et consignations. 
Courante, la pratique rfen pose pas moins un 
grave, problème, car Matignon a été alerte 
par Bercy, sur le fait que c’est la dernière fois 
qu'une telle ponction pourra être réalisée. 
Dès 1998, la somme ne pourra pas excéder 
une dizaine de milliards de francs. 

En second lieu, Matignon a confirmé, jeu- 
di 5 septembre, que les 37,5 milliards versés 
par France Télécom i fEtat, en contrepartie 
de la prise en charge par ce dernier du paie- 
ment des pensons des agents de Pétabiisse- 
ment, figureraient dans les recettes ordi- 
naires du budget et, donc, diminueraient 
d’autant le déficit (Le Monde des16 etl7 mai); 

Le gouvernement fait valoir que, dans ce 
- cas précis, Popération est compatibte.avec le 
traite de Maastricht, qui autorise effective- 


ment quelques mystérieuses exceptions. Il 
reste qu*îl s’agit bel et bien, au moins par- 
tieHement; d’une recette «non récurrente» 
et que pour respecter des critères de bonne 
gestion, sinon les altères européens, le gou- 
vernement aurait dû s’interdire cette pra- 
tique. 

Cette « soulte » de 37,5 milliards versée par 

France Télécom correspond en effia à une dé- 
pense -les retraitES des agents -que fEtat va 
devoir prendre à sa charge pendant plusieurs 
dizaines d’années. En toute logique, il n’au- 
rait donc dû faire figurer dans le budget de 
1997 que la part correspondant au coût des 
retraites pour 1997, soit 7 milliards, et mettre 
en réserve pour tes années suivantes une 
trentaine de milliards. 

En ayant choisi une autre solution, le gou- 
vernement s’expose donc à une critique en- 
core plus sévère que celte à laquelle avait don- 
né fieu, à Fépoque d’Edouard Balladur, 
Pafiectation des recettes de privatisation au 
budget général Car, dans ce dernier cas, le 
premier ministre d’alors se bornait, pour re- 


prendre la formule familière bien connue, à 
«vendre les bijoux de famille». Or, dans ia 
nouvelle procédure, la pratique est encore 
plus hétérodoxe puisqu’elle vise non seule- 
ment à mettre la main sur un pactole inespé- 
ré, mais aussi à laisser aux gouvernements à 
venir une charge supplémentaire pour la- 
quelle il n’existera plus de financement. Sauf, 
comme Matignon le suggérait jeudi, à pane- - 
tionner de nouveau France TéJfeom. 

En cumulant les 10 milliards de la Caisse 
des dépôts et les 30 miTiards de France Télé- 
com qui, logiquement, n’auraient pas dus 
être pris en compte dans la baisse du déficit, 
on arrive donc à un total d’environ ^mil- 
liards de francs de « recettes non ré- 
currentes ». Autrement dit, s 'i par hypothèse 
d’école, les dépenses et les recettes du budget 
de 1998 étaient strictement équivalentes à 
celles du budget de 1997, te déficit 1998 se 
creuserait mécaniquement de ces 40 mil- 
liards. 

Laurent M a ud uit 


boables célibataires et divorcés. 
En revanche, pour les veufs et les 
veuves, l'ancien statut fiscal est 
maintenu. Cette disposition vise à 
prolonger une première mesure 
prise lors de la loi de finances 
pour 1996 (« amendement concu- 
bin»). 

• Les réductions d'impôt. Elles 
seront nombreuses & être suppri- 
mées. Ainsi, la réduction à rentrée 
pour les contrats d’assurance-vie 
est supprimée pour tons les verse- 
ments postérieurs au 5 septembre 
1996, sauf pour les versements sur 
les contrats en cours a primes 
périodiques. Pour les droits de 
succession, la fiscalité de l'assu- 
rance- vie, en revanche, ne sera 
pas modifiée. La réduction d’im- 
pôt pour les dépenses de scolarité 
des enfants à charge, en se- 
condaire et en supérieur, sera éga- 
lement supprimée, ainsi que celle 
s’appliquant aux intérêts d’em- 
prunt pour l’acquisition de Fhabi- 
tation principale ou encore à l’in- 
vestissement immobilier locatif. 
La réduction d’impôt pour tra- 
vaux dans la résidence principale 
sera, de son côté, aménagée. Les 
antres réductions seront mainte- 
nues, notamment celles qni 
touchent aux dons aux œuvres, 
aux emplois à domicile et aux 
souscriptions au capital de PME 

• Le seuil de recouvrement de 
Fimpôt Le seuil au-delà duquel 
l’impôt n’est pas exigible sera 
abaissé progressivement de 
400 francs à 200 francs. 

• Le tabac et r alcool Le ren- 
dement des taxes augmentera très 
fortement Pour le seul tabac, la 
hausse sera de 4,5 milliards à 5 
milliards de francs, en année 
pleine, ce qui équivaut environ à 
une hausse moyenne de 8% des 
pris. 
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M. Marchiani oppose un démenti à M. Ménage sur les otages du Liban 

L'ancien directeur du cabinet de François Mitterrand assurait, dans une note datée du 2 juin 1988, que le négociateur de 1986 - 
lui avait indiqué les engagements pris avec l'Iran. L'Elysée dément. Charles Pasqua soutient son collaborateur et parle d'une « fabrication » 


f: 


Les conditions de la libération des otages 
retenus par (es islamistes au Liban révê- 


r Gilles Ménage, alors directeur du ca- Ourles Pasqua, chef du gouvernement et dements ». M. Marchiani, aujourd'hui pré- quée ». M. Ménage se refuse â tout com- 


ïinet de François Mitterrand, rendant 


Jées dans le troisième tome de La Décen- compte d'un entretien qu'il aurait eu 
nie Mitterrand soulèvent une vive poiè- avec Jean-Chartes Marchiani, le négotia- 


mïque. Cet ouvrage ôte une note rédigée teur mandaté par Jacques Chirac et révélations sont * inexactes et sans fan- 


ministre de l'intérieur au moment des fet du Vax; assure ne s'être jamais rendu mentaire. Le Monde a vu sa note, qui est 

faits. Les collaborateurs de l'actuel pré- à l'Elysée en mai 1988. M. Pasqua le sou- annotée de la main de François Mitter- 

sident de la République assurent que ces tient et affirme que. s'il existe une note rend et qui figure dans les cotes des ar- 

rèvéiatjons sont « inexactes et sans fan- indiquait le contraire, »eiie a été fabri- chives du second septennat 


L’ELYSÉE est sorti de son si- 
lence. |eudi 5 septembre, les col- 
laborateurs du président de la Ré- 
publique ont estimé qu’il n’était 
plus possible de ne pas répliquer & 
la polémique sur les conditions de 
libération des otages français du 
Liban, en mai 1986, du temps où 
Jacques Chirac était premier mi- 
nistre et s'opposait à François 
Mitterrand dans la course prési- 
dentielle (Le Monde du 6 sep- 
tembre;. Tout est né de la publica- 
tion du troisième tome de La 
décennie Mitterrand (éditions du 
SeuQ) écrite par Pierre Favier et 
Michel Martin -Rolland. 

Dans cette ouvrage, ces deux 
journalistes de l’AFP racontent 
notamment la manière dont Fran- 
çois Mitterrand a lutté contre le 
terrorisme, et particulièrement 
contre celui manipulé par l’Iran, 
lis reviennent ainsi sur les condi- 
tions d'expulsion de France, sous 
la première cohabitation, d'un di- 
plomate iranien. Wahid Gordji, 
accusé par les services français 
d'érre {'instigateur d'une vague 
d'attentats à l'automne 1986, et 
de libération d’Anis Naccache et 
de ses complices condamnés pour 
avoir tué deux personnes, dont un 
policier, en tentant d’assassiner à 
Paris un ancien premier ministre 
iranien, Chapour Bakhtïar. ns font 
ainsi état d'une note rédigée par 
Gifles Ménage, alors directeur de 
cabinet de M. Mitterrand, rendant 
compte d’un entretien qu'il aurait 
eu, le 30 mai 19SS, en présence du 
colonel Jean Esquivé, membre de 


la cellule antiterroriste de l'Ely- 
sée, avec Jean-Charles Marchiani, 
un proche de Chartes Pasqua, qui 
avait négocié la libération des 
otages fiançais. Dans cette note, 
M. Ménage détaille les engage- 
ments pris par M. Marchiani vis- 
à-vis de l'Iran pour obtenir cette 
libération. 

POSSBHUTÉ DE GRACE 

Au nombre de ceux-ci figure- 
raient, d'après cette note, une 
possibilité de grâce de Naccache â 
l'occasion du 14 juillet 1988 « quel 
que soit le président de la Répu- 
blique en f onction » et la livraison 
d’armes à la résistance afghane et 
de pièces détachées d’armement à 
l’Iran. Or. à l’époque, le gouverne- 
ment avait assuré qu’il s’était sim- 
plement engagé à normaliser les 
relations de la France avec l’Iran. 
Cette note assure que, d’après 
M. Marchiani, r expulsion de Wa- 
hid Gordji avait été un des élé- 
ments rendant possible la libéra- 
tion des otages, alors que les 
conditions de cette expulsion 
avaient entraîné un vif débat 
entre MM. Mitterrand et Chirac 
lors du face-à-face opposant les 
deux candidats du second tour de 
la présidentielle de 1988. 

Dans un premier temps, l’Ely- 
sée avait déclaré au Canard en- 
chaîné qui, le A septembre, avait 
dévoilé le passage de cette ou- 
vrage, ne pas avoir de com- 
mentaire à faire. Interrogés par Le 
Monde, jeudi 5, les collaborateurs 
du président de la République ont 


finalement réagi Us ont expliqué 
que Jacques Chirac ne pouvait 
que redire aujourd'hui « ce qu’il 
avait dit lors de son face-à-face 
avec M. Mitterrand ». Ils ont ajou- 
té que la relation faite dans ce 
livre était « inexacte et sans fonde- 
ment». 

En fait, c’est r existence même 
de la réception de M. Marchiani à 
l’Elysée après la réélection de 
M. Mitterrand qui est contestée. 
Aujourd'hui préfet du Var par la 
volonté de M. Chirac, ce proche 
de M. Pasqua a démenti, dans une 
déclaration au Monde, jeudi, 
l’existence de cette entrevue. «Je 
conteste de a à z ce qui est ra- 
conté » dans cet ouvrage, nous a- 
t-fl indiqué. Assurant avoir vérifié 
le contenu de ses agendas de 
l'époque, M. Marchiani, affirme 
que « [sa] dernière visite à l’Elysée 
remonte au 30 mars 1988, pour voir 
François de Grassouvre, qui était 
un ami », et qu'il n’a, au demeu- 
rant, « jamais été “ débriefé ’ par 
MM. Ménage et Esquivié». 

PORTRAIT FLATTEUR 

Sans contester que des accords 
aient pu être passés avec l'Iran à 
propos dn règlement du cas de 
Wahid Gordji et de la libération 
anticipée du terroriste Anis Nac- 
cache, M. Marchiani me tout ac- 
cord sur la livraison d’armes à 
l’Iran, qualifiant les éléments pu- 
bliés à ce propos dans La décennie 
Mitterrand d’« élucubrations » et 
d’« amalgame entre plusieurs af- 
faires ». 


Interrogé par Le Monde, Jean- 
Louis Esquivié, aujourd'hui géné- 
ral commandant tes écoles de la 
gendarmerie nationale, nous a, 
pour sa part, déclaré n'avoir « pas 
souvenance d’un tel entretien avec 
MM. Ménage et Marchiani ». 
« Jean-Charles Marchiani n’a ja- 
mais été débriefé par personne sur 

Une note de sept pages 


concernant la sécurité de l'Etat Et 
je n’en ferai jamais. » 

Le Monde est en possession de 
la note de M. Ménage. De sept 
pages, elle est datée du 2 juin 
1988, est annoté de la main de 
M. Mitterrand : «m’en parler». 
Elle est parfaitement conforme à 
ce qu'en rapportent les deux jour- 


La note cité dans La Décennie Mitterrand est datée du 2 juin 1988. 
Elle rend compte d'un entretien avec M. Marchiani ayant en tien 
« lundi* après-midi » ; le hindi précédent était le 30 maL Elle est 
adressée à « Monsieur le Président ». 

Voici les deux premiers paragraphes de ses sept pages : 

« Conformément au schéma esquissé dans une note précédente, que 
vous aviez approuvée, fai reçu lundi après-midi à l’Elysée (de façon dis- 
crète), pendant plus de deux heures, Jean-Charles Marchiani et Iskan - 
dar Sofia, en présence du colonel EsquMe. 

» lia été convenu que cet entretien ne serait connu de personne sauf 
de vous-même (jean-Louis Bianco en est informé) et de Charles Pasqua, 
qui avait préalablement autorisé Jean-Chartes Marchiani à frire cette 
démarche. Ni Pierre Joxe (alors ministre de l'intérieur), qui m’a encore 
dit hier soir qu’il avait demandé à M. Pasqua un rapport écrit de 
AL Marchiani sur les conditions de la libération des otages français, ni 
Christian Prouteau [chef de la cefinle antiterroriste de PHyséej, quia 
quelques contacts, mais plus limités, avec iskandar Sofa, n’en connais- 
sant l'existence. » 


les affaires libanaises », assure-t-D. 
De son côté, M. Ménage, qui a 
perdu la présidence d'EDF, où Q 
avait été nommé par Edouard 
Balladur, depuis qu’Alain Juppé 
est premier ministre, interrogé 
par Le Monde, a simplement ré- 
pondu : « Je n’ai jamais fait aucun 
commentaire sur les affaires 


nalistes de P AFP. On y apprend 
que, outre le colonel Esquivié, au- 
rait assisté à L’entretien entre 
MM. Ménage et Marchiani, Iskan- 
dar Safa, un homme d’affaire liba- 
nais ayant participé aux négocia- 
tions ayant abouti à la libération 
des otages, et que seuls Jean- 
Louis Bianco, alors secrétaire gé- 


néral de l’Elysée, et Charles Pas- 
qua qui aurait autorisé ce «de- 
briefing » de son collaborateur, 
étaient au courant de cette entre- 
vue. Ce dernier nous a déclaré, 
vendredi, que M. Marchiani «ne 
s’est jamais rendu à l'Elysée en mai 
1988 » et que «s’il existe une note 
à ce siyet, elle a été fabriquée ». 

Le directeur de cabinet du pré- 
sident de La République dresse - 
dans sa note du 2 juin un portraits- 
flatteur de son interlocuteur et as- 
sure qu'il hii a proposé de mettre 
ses « réseaux » à la disposition de 
l’Elysée. Il existe d’ailleurs une 
autre note de M. Ménage, datée 
dn 8 juin, revenant sur le sujet et, 
cefle-d, visée par M. Bianco. Ce- 
lui-ci trouve intéressante la sug- 
gestion de M. Ménage de libérer, 
dans an premier temps, le 
complice de M. Naccache qui n’a 
été condamné qu'à 20 ans de pri- 
son. Mais une annotation de 
M. Mitterrand précise, notam- 
ment : « je n’ai jamais donné mon 
accord (~.) M’en parier, je suis ce- 
pendant très réservé. » 

Un document établi par tes ar- 
chivistes de l’Elysée confirme 
l’existence de ces deux notes du 
directeur de cabinet Ils ont établi 
des fiches pour tous les dossiers 
traités par l'Elysée. Dans cellef 
concernant « l'affaire Naccache », 
sont cotés Je document du 2 sain 
et celui du 8 juin comme éma- 
nant de M. Ménage. 


Thierry Bréider 
et Hervé Gattegno 


Vingt mois d'attentats et de tractations secrètes 


« En me regardant dans les yeux... » 


• 20 mars 1986. Le jour de 
l’entrée en fonction du premier 
gouvernement de cohabitation 
de Jacques Chirac, une bombe 
explose dans la galerie parisienne 
Point Show, sur les Champs-Ely- 
sées, faisant deux morts, dont un 
libanais proche des FARL (Frac- 
tions armées révolutionnaires li- 
banaises). Depuis plusieurs se- 
maines, les responsables français 
étaient sommés de libérer le chef 
des FARL, Georges Ibrahim Ab- 
dallah, sous peine d’attentats. 
Dans les mois qui suivent, des 
tractations secrètes sont menées 
par des émissaires fiançais en 
vue de l’échanger contre les 
otages fiançais du Liban. Toutes 
les tentatives échoueront. 

• 2 septembre 1986. Le Comité 
de solidarité avec les prisonniers 
politiques arabes et du Proche- 
Orient (CS PPA) menace, dans 
une lettre remise k l’AFP, de pas- 
ser à l’action si trois terroristes, 
parmi lesquels le chef des FARL, 
Georges Ibrahim Abdallah, ne 
sont pas relâchés. 

• 4 septembre 1986. Attentat 
manqué dans le RER parisien 

• 17 septembre 1986. Un at- 
tentat commis rue de Rennes 
(Paris, 6* arrondissement) fait A 
morts et 62 blessés. C’est le 
point d’orgue d’une série d’at- 
tentats qui ont secoué Paris pen- 
dant deux semaines. 

• 6 octobre 1986. <* La famille 
Abdallah a une part de responsa- 
bilité essentielle » dans les atten- 
tats, affirme Jacques Chirac, alors 
premier ministre. Le 15 octobre, 
Robert Pandraud, ministre de la 
sécurité renchérit en pariant d’on 




Un ancien numéro 
vous manque? = 


I Commande a envoi à domicile) 


« groupement de tueurs ». 

• 23 février 1957. Le procès de 
Georges Ibrahim Abdallah 
s’ouvre devant la cour d’assises 
de Paris, au milieu d’un déploie- 
ment policier sans précédent Le 
chef des FARL, accusé de compli- 
cité dans les assassinats de deux 
diplomates américain et israélien, 
est condamné le 28 février à la 
réclusion criminelle à perpétuité, 
malgré un réquisitoire clément 
de l’avocat général et le témoi- 
gnage, à l’audience d’un respon- 
sable de la DST qualifiant Ab- 
dallah de « périr chef » sans 
importance. Beaucoup atten- 
daient une condamnation modé- 
rée qui aurait bientôt permis de 
libérer les otages français. 

• 21 mars 1987. Arrestations 
de Tunisiens et de Marocains, 
dont Fouad AU Saieh et Moha- 
med Mouhadjer, liés au Hezbol- 
lah libanais pro- iranien et tenus 
par la DST comme responsables 
des attentats de l’auto me 1986. 
Jusque là, seuls les amis de 
Georges ibrahim Abdallah en 
étaient considérés comme les au- 
teurs. Ces arrestations qui em- 
barrassent le gouvernement an 
moment où ce dernier cherche à 
normaliser ses relations avec 
l’Iran et, vraisemblablement, né- 
gocie une fois de plus la libéra- 
tion des otages français détenus 
au Liban, suscite, le 28 mars, une 
déclaration de Denis Beaudoin, 
porte-parole du gouvernement, 
qui assure qu’elles «n’ont pour 
l'instant aucune conséquence sur 
les relations entre la France et 
l'Iran ». 

• 18 mai 1987. Fouad Ali 5aleh 


XtManàe 

DES PHILATÉLISTES 



est inculpé de compMcrté d'assas- 
sinat dans r attentat de la rue de 
Rennes. 

• 25 mai 1987. Le CSPPA rend 
publique une lettre de menace 
exigeant sous peine «d'été très 
chaud» Ja libération de Georges 
Ibrahim Abdallah, d'Anis Nac- 
cache. chef d’un commando qui, 
en 1980, a tenté d'assassiné l'an- 
cien premier ministre iranien 
Chapour Bakhtiar et de Varou- 
jian Garbedjian, un responsable 
arménien de TASALA condamné 
pour un attentat sanglant à Orly. 

• 5 juin 1987. Après la lettre 
de menace du CSPPA et la dé- 
couverte d’explosifs en forêt de 
Fontainebleau, le juge Gilles 
Boulouque lance plusieurs 
commissions rogatoires dans les 
milieux réputés intégristes de Pa- 
ris, Lyon, Marseille et Toulouse. 
L’opération policière aboutit à 
l’interpellation de dnqante-sept 
personnes. Les policiers reçoivent 
l’ordre d’entendre Wahid Gordji, 
officiellement numéro deux de 
Tamabassade d’Iran à Paris, mais 
tenu par les services de rensei- 
gnement fiançais comme te véri- 
table « patron ». « invité », de- 
puis quelques semaines déjà, 
mais en vain, à se présenter au 
cabinet du juge Boulouque pour 
audition, Wahid Gordji est soup- 
çonné d’être le coordinateur des 
attentats de Pautomne 1986, offi- 
cier traitant de Mohammed 
Mouhajer arrêté en mars avec 
d’autres membres d’un réseau 
terroriste pro- iranien. 

• Fin juin 1987. La police 
«boucle» V ambassade d’Iran à 
Paris, avenue d’Iena, exigeant 
que Wahid Gordji qui y est réfu- 
gié se rende à la convocation du 
juge d’instruction Les Iraniens 
prennent des mesures analogues 
devant l'ambassade française à 
Téhéran. La « guerre des ambas- 
sades » est déclenchée. Le 2 juil- 
let, Wahid Gordji réapparaît lors 
d’une conférence de presse tenue 
à l’intérieur de l’ambassade par 
le chargé d’affaires iranien. 

• 17 juillet 1987. Wahid Gordji 
refusant de se livrer à la justice, 
Paris rompt ses relations diplo- 
matiques avec l'Iran. Quel- 
ques heures plus tard, Téhéran 
annonce une mesure analogue, 
exigeant la comparution devant 
la justice islamique de Paul Torri, 
premier secrétaire â l’ambassade 
de France à Téhéran, accusé d’es- 
pionnage. 

• 24 juillet 1987. Un DC 10 
cfAir Afrique effectuant la liaison 


Brazzaville-Paris est détourné sur 
l’aéroport de Genève par des pi- 
rates se réclamant du Hezbollah. 
Un passager fiançais est assassi- 
né avant que les pirates ne 
soient maîtrisés. Le lendemain, le 
groupe aéronaval de la Médïter- 
rannée reçoit l'ordre d’appareiller 
en direction du Golfe. Le même 
jour, deux libanais, dont un 
proche de Wahid Gordji qui a 
travaillé à l'ambassade d’Iran, 
sont Inculpés dans l’attentat de 
la rue de Rennes 
• 29 novembre 1987. Après 
plusieurs mois de siège, Wahid 
Gordji sort de l'ambassade se 
Tend dans le bureau du juge 
Boulouque. Au même moment, 
deux otages fiançais du Liban, 
MM.Normandïn et Auque, sont 
Libérés par leurs ravisseurs du 
Hezbollah. A Téhéran, le diplo- 
mate français Paul Torri se rend 
à la justice iranienne et part, 
quelques heures plus tard, à Pa- 
ris. Après une brève audition. 
Wahid Gordji sort du bureau du 
juge, est embarqué dans un 
avion et regagne Téhéran sans 
être autrement inquiété. Début 
décembre, des dizaines de réfu- 
giés anti-Khomeym sont priés de 
quitter le territoire français. 


Lors de leurface-àfàce télévisé du 
28 avril 1988, quelques jours avant le 
second tour de l'élection présiden- 
tielle, François Mitterrand et Jacques 
Chirac avaient évoqué l’« affaire 

— Gordji ». Le 

premier mi- 
» nistre d’alors 

ayant reproché 
à son adver- 
sa ire un 
manque de Jèr- 

^ meté dans la 

VH * BAnM lutte contre le 

terrorisme, un vif échange avait suivi : 

«M. Mitterrand ; Je suis obligé de 
dire que je me souviens des condi- 
tions dans lesquelles vous avez ren- 
voyé en Iran M. Gordji, après 
m’avoir expliqué, à moi, dans mon 
bureau, que son dossier était écra- 
sant et que sa complicité était dé- 
montrée dans les assassinats qui 
avaient ensanglanté Paris à la fin de 
1986. Voilà pourquoi je trouve in- 
digne de vous Fensembie de ces in- 
sinoations. 

-M. Chirac: Monsieur Mitter- 
rand, tout d’un coup, vous dérapez 
dans la foreur concentrée. Et je 
voudrais simplement relever un 
point, dont je ne sais pas s’il est 
digne ou indigne de vous: je n’ai ja- 
mais levé le voile sur une seule 


conversation que j’ai pu avoir avec 
un président de la République dans 
Fexerrice de mes fonctions, jamais. 
/L/ Est-ce que vous pouvez me dire, 
en me regardant dans les yeux, que 

je vous ai dit que nous avions la 
preuve que Gordji était coupable de 
complicité ou d’action dans les 
actes précédents, alors que je vous 
ai toujours dit que cette affaire était 
du seul ressort du juge, que je n’a 
rivais pas à savoir /-/ce qull y avait “ 
dans ce dossier et que, par 
conséquent, fl n’était pas possible 
de dire si, véritablement, Gordji 
était ou non impliqué dans cette af- 
faire. Et Je juge, en bout de courae, a 
dit que non [-]■ Pouvez-vous vrai- 
ment contester ma version des 
choses en me regardant dans tes 
yeux? 

- M. Mitterrand : Dans les yeux, je 
la conteste. Lorsque Gordji a été ar- 
rêté et lorsque s’est déroulée cette 
affaire dn blocus de l'ambassade, 
avec ses conséquences à Téhéran, 
c’est parce que le gouvernement 
nous avait apporté ce que nous 
pensions être suffisamment sé- 
rieux : comme quoi il était un des 
inspirateurs du terronsme de la fin 
1986 [—). n n’y avait pas de fureur, 
non, H y avait de r&xfignatÉan, mon- 
sieur le premier ministre. » 


Michel Chaiasse et Gilles Ménage demandent la saisie 
de l'ouvrage de Paul Barril, « Guerres secrètes à l'Elysée » 


MICHEL CHARASSE, ancien 
ministre du budget, conseiller et 
confident de François Mitterrand, 
ainsi que Gilles Ménage, ancien 
directeur adjoint de cabinet de 
François Mitterrand, ont demandé 
en référé, jeudi 5 septembre, la 
saisie des 85 000 exemplaires du 
livre de Paul Barril, Guerres se- 
crètes à l'Elysée, paru au début de 
la semaine chez Albin Michel 

«On y accuse tout bonnement 
GiUes Ménage et Michel Charasse 
d’avoir commandité l'assassinat de 
François de Grassouvre alors qu’il 
s’est suicidé à l’Elysée », explique 
M' Gilles-Jean Portejoie, conseil 
de Michel Charasse, en notant que 
i’autenr avoue lui-même dans 
l’ouvrage qu’il n’a pas «la 
moindre preuve » de ce qu’il 
avance. 

* Le petit Paul, il n’y va pas avec 
le dos de la cuillère ! ». s’exclame 
le bâtonnier Portejoie, dont le 
client attaque douze passages du 
livre tandis que Gifles Ménage en 


rite trente-quatre. M* Patrick Mai- 
sonneuve. r avocat de Gilles Mé- 
nage, plaide pour sa paît l'atteinte 
à la présomption d’innocence, 
rappelant que l’ affaire des écoutes 
téléphoniques de l’Elysée, large- 
ment évoquée dans l'ouvrage, fait 
l’objet d’une instruction judiciaire 
et que l’ancien capitaine Barril n’a 
pas à se présenter comme un 
« chevalier blanc ». 

■ LU DÉJÀ CENT FOtS » 

M* Isabelle Thery, conseil des 
éditions Albin Michel, tente d’ex- 
pliquer que le livre de Paul Barril 
s'inscrit « dans un débat politique 
sur la raison d'Etat ». Elle terne de 
foire valoir que tout cda n'est pas 
nouveau puisqu'on journaliste a 
critiqué férocement l'ouvrage en 
jugeant qu'il avait eu l’impression 
« de l'avoir déjà lu cent fais ». Des 
éclats de rire fusent, mais l’avo- 
cate insiste: «On est dans l'allu- 
sion. c'est un pamphlet ! » 

M* Vergés, avocat de l’ancien 


capitaine Barril, renchérit: «Ce 
qu'il y a là-dedans, touffe mande le 
sait!» Il lance : «On veut museler 
la presse sans avoir un débat sur le 
fond. Vbus avez peur de nous pour- 
suivre en diffamation. Je vous mets 
au défi d’aller à la 17 e chambre cor- 
rectionnelle!» 

Le ministère public, représenté 
par le premier substitut Pierre Dfl- 
Jange, s'oppose à la saisie en 
constatant : « Une personne pu- 
blique doit s'attendre à être criti- 
quée pour son action. C’est vrai 
qu’il y a des imputations graves 
dans cet ouvrage. Mais son ou- 
trance lui nuiL Paul Barrit s’est 
trompé de genre. Il tenait une à 
bonne trame romanesque et il a v 
voulu faire de l'information. » 

Le juge des référés, Jean- 
Jacques Gômez, premier vice-pré- 
sident dn tribunal de grande Ins- 
tance de Paris, rendra son ordon- 
nance le 9 septembre. 
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FRANCE 


MM. Pasqua et Balladur seront absents 
de la convention des jeunes du RPR 

M. Mancel s'affirme serein face aux rumeurs sur son remplacement au poste de secrétairegénéral 


Alors que François Léotard et plusieurs ministres Troyes, des membres éminents du Rassemble- Séguin a fait si sorte d'être là, mais en évitant 
UDF ont annoncé loir présence à b convention ment font défaut Edouard BaHadtff est absent de croiser le premier ministre, Alan Juppé, pré; 
des jeunes du RPR, réunie du 6 au 8 septembre à Chartes Pasqua s'est décommandé. Philippe skient du RPR. . 


FAUTE DE COMBATTANTS, la 
« guéguerre de TTpyes» n'aura pas 
lieu. Le premier, Edouard Balladur 
avait fait savoir, dès avant les 
vacances d'été, qu’il préférait 
réserver ses libres propos pour les 
Journées parlementaires du RPR, 
les 26 et 27 septembre, au Havre. 
Le deuxième. Chartes Pasqua, s’est 
décommandé, au dernier moment, 
d’un dialogue à bâtons rompus 
avec les jeunes du RPR. 

Ce n'est qu'à la lecture de la 
presse que la direction du mouve- 
ment néogaulliste a appris que 
l’ancien ministre de Fintérieur avait 
précisément choisi le jour et 
l’heure de l'Intervention du pre- 
mier ministre à Ttoyes, le 8 sep- 
tembre, pour s'exprimer lui-même, 
à Saint-Nazaire, à P invitation d'un 
député, Etienne Garnier, connu 
pour sou indfviduaiisne. Q Pavait 
démontré une fois de plus en étant 
le seul député RPR à critiquer, le 
23 août, l’intervention des forces 
de police contre les sans-papiers de 
P église Saint-Bernard, à Paris (Le 
Monde daté 25-26 août), et à 
mettre en cause la législation en 
vigueur - « un ensemble de textes 
qui se chevauchent»- due en 
bonne partie à... M. Pasqua au 
roms des ses passages au ministère 
de l'intérieur pendant la première, 
puis la deuxième cohabitation^ 

Pins modestement, le troisième, 
Philippe Séguin, a simplement 
demandé- et obtenu - que le 
moment de sa prestation soit un 


peu avancé, dans Faprès-midi du 
vendredi, par rapport à l’heure ini- 
tialement prévue, afin de pouvoir 
rejoindre au plus vite sa bonne 
ville d’Epinal, voire de mieux 
s’assurer, le cas échéant, d’une pré- 
sence au rendez-vous de 20 heures 
dans les journaux télévisés. Du 
quatrième - c’est plus méchant - 
on ne sait rien : Nicolas Sarkozy 
n’est pas attendu à la conve n t i on 
nationale des jeunes RPR, qui doit 
se réunir, du vendredi 6 au 
dimanche 8 septembre, dans la 
vme d’un très Jeune et déjà ancien 
porte-parole do gouvernement, 
Bançois Baroin. A la direction du 
RPR, on affiche de ne pas en faire 
grand cas puisque, dlt-on, 
« Nicolas n'est pas -n'est pas 
encore — - une figure historique du 
mouvement». 


PEUR D'UN DÊ5ENCHAfrrEM8fT 

Une fois de pins, les perturba- 
tions annoncées pour ce week-end 
àTtoyesprüviemientderîiitérieur. 
Alors que le premier ministre, 
Alain Juppé, s’efforce, depuis une 
semaine, d '«écouter et expliquer» 
auprès de tous ceux qui co mp ten t 
au sein de la majorité, quatre de 
ses plus vaillants « compagnons » 
s’emploient, chacun à sa manière, 
& ignorer on à fuir le président du 
RPR. 

Près d’un an et demi après la vic- 
toire de Jacques Chirac à réfection 
présidentielle, le RPR souhaitait 
faire de ce rendez-vous avec ses 


jeunes militants un test de Tétât 
d’esprit actuel de cette fraction de 
l'opinion, relativement peu année 
pour le débat politique, mais qui 
avait pesé assez sensfUemeot dans 
le résultat de mai 1995. Sont-ils 
inquiets, déçus, ou toujours volon- 
taires? Les titfïngg des «forums» 
qui leur sont proposés, pendant 
trois jours, témoignent assez bien 
de cette crainte - discrète - des 
dirigeants néogauHistes de devoir 
affronter, de plus en plus, un cer- 
tain désenchantement. Arrêtés, 
sans aucun doute, avant les 
consignes d’« optimisme volon- 
taire » lancées récemment par 
MM. Chirac et Jappé, ces thèmes 
traduisent de vraies interroga- 
tions : « T aura-t-il une France 
demain ? », « Défense nationale : 
pour quoi faire?», «Que reste-0 
de nos emplois ? », « De quoi 
avons-nous peur?» ■ 

Cette auscultation prévue d'un 
minier de jeunes filles et de jeunes 
hommes, dont près , de la moitié 
serait venue an ndütantisme poli- 
tique grâce & la campagne de 
M. Chirac, risque, toutefois, de 
pâtir des querelles des «grands» 
du mouvement, alors même qu'en 
réponse au* bonnes manières de 
M. Juppé vis-à-vis de l’UDF, Fran- 
çois Léotard et phitieurs ministres 
appartenant à la confédération 
libérale sont annoncés à lïpyes. 

A la vrille de la convention, le 
secrétaire général du RPR, Jean- 
François Mancel, s'est employé 


Jean-Louis Smtx 


Là formation néogaulliste tente d’organiser un « pôle écolo-sociétal » 
en vue des élections législatives et régionales 


APRÈS LA GAUCHE, la droite. Alors que PS 
et PCF réfléchissaient, la semaine dernière, 
avec les Verts, à une construction politique iné- 
dite - une coalition de gauche inspirée de L’Oli- 
vier italien - en vue des législatives, la droite 
s’aperçoit à son tour qu’elle pourrait avoir be- 
soin d’attirer les voix des écologistes qui ne 
sont pas à gauche. L’idée d’un regroupement 
s’inspirant de la formule « majorité présiden- 
tielle » construite, en 1988, par François Mitter- 
rand, et bâti autour de quelques personnalités 
-le minis tre de l'environnement, Corinne Le- 
page, ancienne de Génération Ecologie (GE), le 
secrétaire d’Etat à Faction humanitaire d’ur- 
gence, Xavier Emmanuriü, voire le député (Ré- 
publique et Libertés) du Nord et maire (div. 
droite) de Valenciennes, Jean-Louis Borioo- 
faït son chemin au RPR. 

Rue de mie, on s’est penché sur le premier 
tour de réfection présidentielle de 1.995, et en 
particulier sur tes 33 % des suffrages de la can- 
didate des Verts, Dominique Voynet Deux tiers 
de ces électeurs avouaient leur préférence, en 
« second choix », poux Jacques Chirac et 
Edouard Balladur Ce réservoir potentiel de 
voix qui peut se révéler décisif en 1998 fait au- 
jourd’hui l’objet de multiples réflexions au 
RPR, au gouvernement, et à GE 


LE PROFIL IDÉAL DE CO RfNWE LEPAGE 

Corinne Le p ag e est Tune des pièces essen- 
tielles de ce jeu de construction. Son métier 
- avocate spécialisée dans les causes écolo- 
gistes - et sa parfaite con n aissan c e de la « pla- 
nète verte» lui donnent une légitimité anté- 
rieure à son entrée au gouvernement. Dans la 
majorité, eBe essaie de se détacher d’une image 
trop RPR. Ce week-end, rite se partagera ainsi 


entre l’université d’été de FUDF, à La Barrir, et 
la convention nationale des jeunes RPR, à 
TTOyes. Et ri eOe a aujourd’hui un message à 
faire passer à Fcpmkm, c’est bien celui d’une 
femme avant tout soucieuse de Fenvironne- 
ment 

Corinne Lepage a donc le profil idéal pour or- 
ganiser une mouvance qui donnerait une 
touche de vert à la majorité. EDe pourrait être 
Tune des chevilles ouvrières d’un pôle « huma- 
nitaire, social et écologiste »- 1e RPR dit « éco- 
lo-sociétal»- bâti autour de représentants de 
la société dvüe, et qui décernerait son label à 
des candidats «y élections lé gislativ e» ou à des 
listes aux régionales. Corinne Lepage a ren- 
contré à cet effet Xavier Emmanueffi, ancien 
chef du SAMU de Paris et ami de Jacques 
Chirac, mais aussi Jean-Louis Bodoo, ancien 
«fondateur de Gâiération Ecologie, pour Fac- 
tion de terrain sur la vüte. 

Corinne Lepage a aussi un oril sur les deux 
petits partis écologistes qui ne sont pas ancrés 
à gauche. Elfe a rencontré le Mouvement écolo- 
giste indépendant (ME3) d’Antoine Waecbter, 
qui, s’il reste fidèle à son « ni-ni » apolitique, 

exclut pas de participer à une formule souple, 
«type dut». EBe compte enfin des amis dans 
son ancienne formation, qui pourraient mettre 
à profit les hésitations de son président. Brice 
Lalonde avait un temps envisagé d’adhérer à 
FUDF et de sceller un accord avec François 
Bayrou, président de Force démocrate (FD). 
Soucieux avant tout die conserver son droit an 
financement politique de FEtat, fl semble s’être 
aujourd'hui ravisé. L’anden ministre de Fran- 
çois Mtterrand adresse aujourd'hui des signes 
an RPR, comme son soutien inconditionnel à 
Jacques Chirac Haut l’affaire des Africains sans 


papiers de réggse Saint-Bernard (Le Monde da- 
té 25-26 août). D sera, hri aussi .présent aux ras- 
semblements du week-end à La Baule età 
Troyes. 

Ce virage très à droite provoque des mé- 
contents à GE, notamment parmi les « cen- 
tristes » qui souhaitent poursuivre le dialogue 
avec FD. Patrice. Henni, qui reste membre du 
conseil national du mouvement écologiste 
après sa démission, en juin, de son poste de se- 
crétaire général, a ainsi annoncé jeudi 5 sep- 
tembre la constitution d’un « chib » intitulé Gé- 
nération en mouvement (GEM), qui veut 
devenir «Fun des moteurs de Faite moderne et 
libérale de la majorité ». 


LA NOTOfUÉTÉ DE BWŒ LALONDE 

Le RPR n’est pas encore sûr de pouvoir 
compter Brice Lalonde parmi ses amis. Mais fl 
connaît la notoriété de ce dernier dans l'électo- 
rat. S'A semble avoir aujourd’hui fort le choix de 
Corinne Lepage pour incarner F idée écologiste 
à droite, fl n’exdut pas tout à fait de s'appuyer 
aussi sur Brice Lalonde. Ce dentier, très critique 
sur r action du ministre de Fenvironnetnent, 
multiplie de son côté les contacts pour former 
ce «r pôle des déçus », à « Faüe gauche de la ma- 
jorité présidentielle ». Alors que le PS, soucieux 
de ne pas rééditer les erreurs du passé, a décidé 
de s’appuyer sur la structure partisane des 
Verts -auxquels fl a demandé, en contrepartie, 
de rassembler autour d’eux les autres petites 
formations écologistes de gauche-, le RPR pa- 
rie, lui, sur des hommes. Comme L’avait fait en 
son temps le PS avec— Brice Lalonde. 


CédSeChambraud 
et Ariane Chemin 


Les sondages confirment la crise de confiance des Français 


MALGRÉ LES APPELS à l '«op- 
timisme » lancés à la fin du mois 
d’août par 1e président de la Répu- 
blique et les initiatives tous azi- 
muts du premier ministre, depuis, 
pour tenter de remobiliser sa ma- 
jorité, l’opinion publique est tou- 
jours incertaine et hésitante. 

Depuis le début de l'année, 
révolution des cotes de confiance 
respectives de Jacques Chirac et 
Alain Juppé était similaire d’un 
institut de sondage à l’autre : tous 
deux enregistraient une cote négar 
rive, mais 1e premier avait bénéfi- 
cié d’un redressement de 5 à 
10 points de confiance quand le 
second plafonnait par contraste, 
les quatre enquêtes les plus ré- 
centes témoignent d’un flotte- 
ment très net de l'opinion: ipsos 
et Gaflup font apparaître un re- 
dressement de F exécutif, la Sofres 
et Louis-Harris un effritement 
sensible. 


Selon Tenquête de Gaflup, réali- 
sée tes 29 et 30 août auprès d’un 
échantillon de 943 personnes et 
publiée par L’Express (daté 5- 
11 septembre), Jacques Chirac a 
enregistré une hausse de 3 points 
de sa cote de confiance en août, 
avec 43% d’opinions favorables, 
co n tre 46 % de jugements défavo- 
rables. Le taux de satisfaction est 
de 37 % pour 1e chef du gouverne- 
ment - également en hausse de 
3 points-, contre 57 % <F opinions 
négatives. De même, selon le ba- 
romètre Ipsos, réalisé auprès d’un 
échantillon de 942 personnes les 
30 et 31 août et publié par Le Point 
(daté 7 septembre), la cote du chef 
de TEtat est stable à 41 % de juge- 
ments favorables contre 52 % (+ 1) 
de jugements défavorables et celle 
do premier ministre est en hausse 
de 3 points à 38 % d’avis favo- 
rables contre 56 % (- 1) d’opinions 
négatives. 


En sens inverse, selon Tenquête 
mensuelle de Louis-Harris réalisée 
auprès d’un échantillon de 
1 004 personnes les 30 et 31 août 
pour Valeurs actuelles (daté 6- 
12 septembre), M. Chirac enre- 
gistre une forte chute de populari- 
té puisqu’il ne recueille que 38 % 
d'opinions favorables (soit une 
baisse de 6 points par rapport an 
mois de juillet), contre 50 % d’opi- 
nions n é g a ti v es, tandis que la cote 
d’Alain Juppé reste stable avec 
34 % de jugements positifs. 


UNANIMITÉ SUR LE PESSOM5ME 
De la même façon, l’enquête de 
la Sofres, réalisée ds 28 au 30 août 
auprès d’un échantillon de 
1000 personnes pour Le Figaro 
Magasine (daté 7 septembre), fait 
apparaître une baisse de 3 points 
de la cote de confiance de 
M. Chirac, à 40 % d’opinions favo- 
rables, contre 58 % d’opinions né- 


gatives. Quant an premier mi- 
nistre, il baisse également, de 
2 points, avec 34% d’opi nio ns po- 
sitives, contre 63 % d'opinions né- 
gatives. 

Mais au-delà de ces contradic- 
tions, une tendance paraît confir- 
mée par tous tes instituts : le pessi- 
misme des Français et leur 
inquiétude de l’avenir sont mas- 
sives. Pour la Sofres, 75% des per- 
sonnes interrogées (+4) estiment 
que tes choses ont tendance à aller 
plus mai Ils sont 77%, selon Ip- 
sos, à juger que la situation écono- 
mique de là France s’est détério- 
rée. Et 62% estiment, selon 
Louis-Harris, que la situation 
économique et sociale va plutôt 
en se dégradant, contre.6 % seule- 
ment pour qui tes choses s’amé- 
liorent Rude défi pour le chef de 
TEtat et le premier ministre. 


Gérard Courtois 
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Le rapport moral adopté à une large majorité 


longuement, jeucH matin , devant la 
presse, à tester de résoudre cette 
évidente fracture interne. «Bal- 
ladur a un droit à exister/ un peu 
comme Barre », a-t-il concédé: 
M. Pasqua? «B a besoin d’eâster. Il 
ne s'est pas remis ; de son choix au- 
momerrt de l'élection présidentielle. 
H a dû en souffrir profondément » 
M. Séguin, fati, dm moins, aurait le 
mérite de «savoir s’autocensurer». 
Quant à M. Sarkozy, la direction 
du RPR, qui se dit «prête à lui 
donner des responsabilités », le ver- 
rait volontiers « venir rétravafller» 
an sein du mouvement ■ 
N’ignorant rien des rumeurs 
portant sur son éventuel congédie- 
ment, M. Mancel a ajouté : « Ce 
sera une bénédiction pour moi le 
jour où je quitterai le secrétariat 
général Etre responsable d'an parti 
majoritaire est Fune des pires situa- 
tions en politique : on prend tous lés 
coups, mars je le savais dès le 
départ » D’un optimisme peu: 
commun, le député de FOisé -qui 
fait partie des éfrrs avec lesquels 
l'intermédiaire Michel Pacary, fous 
contrôle judiciaire, s’est vu inter- 
dire d’avoir des contacts (Le Monde 
du 5 septembre) - ajoute même, à 
propos des différentes affaires nées 
au financement de son parti : 
«Lorsqu’on a la conscience tran- 
quille, on ne s’intéresse pas à la pro- 
gression de telle ou telle instruction 
encours.» 


LR CONSEIL de l’ordre du 
Grand Orient de Rance/ première 
obédience maçonnique française, 
a réélu, Jeudi 5 septembre, au 
poste de g rand maître, Jacques La- 
fouge, qui avait été porté à ce 
poste eh janvteq.au terme dhme 
grave crise interne. Seul candidat . 
M.Lafbuge a recueilli vingt-trois 
voix, neuf conseillers .ayant émis 
m vote blanc et us autre un vote 
fantaisiste. Ancien directeur des 
ressources humaines à FAérospa- 
rtflto et avocat au barreau de Bor- - 
deaux, te grand maître a réalisé tm 
score plus ronfbrtabte que lois de 
sa première élection, où fl avait 
obtenu dix-sept voix, contre dix à 
son adversaire le mieux placé. 

Annoncé comme runÆriat d’op- 
position (Le Monde dix 5 sep- 
tembre), Philippe Gugfiehm, offi- 
cier de carrière dans Panuée de 
terre; a préféré ne pas représenter 
en raison des incertitudes qm sub- 
sistaientdans tes pointages. Il a dû 
être -aussi influencé par le-cfimat 
. qui régnait à l’ouverture du 
couvent de Fobétfiehce,.iâmi dn 5 
an 8 septembre à Paris. En effet, 
les neuf cents délégués se sont 
montrés soucieux de ne pas re- 
nouer avec tes batailles fratricides 
qui avaient perturbé te couvent de 
septembre 1995 et donné une 
image peu flatteuse de leurs tra- 
vaux* 


Certes, des délégués ont critiqué 
le « charcutage» réalisé, selon 
eux, par la direction à F occasion 
du redécoupage de deux régions 
ma^imlq uM lY anfr at ont Criti- 
qué r abandon du Comité de Sai- 
son et d’information des puis- 
sances maçonniques signataires 
de l’appel de Strasbourg (Cfipsas) 
et la création d’une Association 
maçonnique Intel con t in entale h- 
bérate(Amfl) ro n ag rtnte. 

. : Mais les. participants se sont 
montrés prudents lorsqu’ils ont 
abordé les épineuses difficultés 


LE CONSEIL CONSUTUIIONNEL, jèudi 5 septembre, a prononcé 
«la déchéance de plan cbvit de M-Thpie de son mandat de dépoté» 
« nonobstant » te fait que cehn-ti ait présenté sa démission de F As- 
semblée nationale 1e 2 septembre. Le Conseil a constaté, en effet, que 
la loi de 1985 sur la Bquïdaîion judiciaire indique que «P incapacité 
d’acercer une fonction publique Sective» entraînée par une « JaSBte . 
personnelle » prend « effet de plein droit à compter de la notification 
[du jugement définitif] qui est finie à Ftntéressé par l'autorité compé: 
torfe ». Pour le Conseil, donc, M-Thpfe a perdu son siège de député Je 
24 juillet 1996, date où te ministère de la justice hn a notifié Fmxêt de 
la Cour de cassation; sa démission a donc été sans effet juridique. 
Commentant cette décision, M. làpîe a déclaré : « Une fins encore, m 
tord le droit pour lui Jiàre dire ce qu’on veut» • 


DÉPÊCHES - ï 

■ SANS-PAPIERS : les groupes communistes du Sénat; de F Asseau 

blée nationale et du Parlement européen, ont demandé, jeudi 5 sep-, 
tembre, après une rencontre acvec te collège des médteteuxs des sans- 1 
papiers, la constitution d’une commxsson d'enquête «sorte bdantte 
Finumgratirm». - ••• 

■ CORSE; le Mouvement pour l'autodétermination (MPA) af- 

firme, dans mi communiqué publié jeudi 5 septembre, que « contrai- 
rement aux affirmations des médias, les personnes interpellées te 4 sep- 
tembre 1996 à Bastia, ne sont ni mûkantes, ni adhérentes, ni proches du 
MPA ». - _ . .V-’. . 

M SÉCOki lé SOCIALE : Qand&MaffinK, pr ésiden t de la Confédéra- 
tion des syndicats mé d icaux français (CSMIQ, estime, dans une cnliéË- . 
tien publié par Le Quotidien du médecin jeudi 5 septembre, qu'il « ne 
serait pas étonnant que te gouvernement nous impose, via les caisses 
d’assurance-maladie, des mesures drastiques et agressives ». 
■PATRONAT; Jean Gandois, président du CNPF, a souhaité, jeudi 
5 septembre, une «mise sous sujvaùance» des eâets de la loi de Rq- 
blen sur F aide à la réduction dn temps deteavaü, qui risque selon lm; 
de s’avérer très coûteuse. L’Union des Sn dmd rl ga métalha glque s et 
m i nièr es (UIMM) juge aussi «préoccupant» son impact. Fflg 

que lorgne la baisse des boraires vise à éviter des « licenciements im- 
posés par des problèmes structurels », c'est « Fmdispenseble adaptatnm 
des entreprises qui risque d’être dangereusement retardée ». •-= 

■ RÉ GIONS rMaxc Censi (UDF-PB), président dn conseil rfgonal 

MkH-Pyrénées, a dénoncé, jeudi 5 septembre, à Toulouse, une pro- 
position des « technocrates de la Datar qw veulent rattacher la région 
Midi-Pyrénées à VArc atlantique». Cette proposition revient, selon 
M. Ce n si, à « supprimer purement et simplement la diogoncüe contmen- 
trite, composée de ces régions françaises et espagnoles caractérisées pœ. 
desmas^fs montagneux, par mie grande ruratité, «ne fitibte densité de 
population et qui ont tait intérêt à être traitées dans une politique- 
commune, ce qu’avait reconnu la Commotion européenne », ' , t. 

-■ URBANISME : Tenquête publique pour Popératlon Paris Rfeu 
gauche se déroutera du lundi 30 septembre au. samedi 16 novembre k. 
la mairie du 13* arrondissement et au centre administratif du boule- 
vard Modand, où seront reçues les remarques des Parisiens sur c& 
projet Des panneaux d'information seront installés dans Les dix-neuf 
antres mairies tf arrondissement, ainsi qu’à FHÔtei de vJJte Les re-<: 
présentants d’Ecologié pour Paris ont réitéré tera revendication d’un, 
registre dans chaque marne. 
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budgétaires. La comraîssba ifu : 
budget leur avait demandé de ne 
pas donner quitus à la direction 
sortante, en raison cFtin. maoq&e 
de darté dans les comptes. EDêtfi a * 
pas été suivie, inafepé-le défieft an- 
noncé de plusieurs uufflons de 
francs. Les' délégués ctot été saa- 
sibtes an plaidoyer des partisans 
.de Jacques Lafouge, qui ont dé- 
noncé -rme tentative de d é st ah jflè m 
sation. Le rapport moial à été “ 
adopté par quelque 90% dès &£- 
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Le bureau du conseil de Foatee 
est constitué à peu de diose prés 
comme fl avait été annoncé, jûjat 
été fins Raymond Bagnis, Eric 
Vanlergejgfre ët Maurice MRbel 
grands maîtres adjomts» ainsi que 
Marod Guinchaid (grand orateur), 
Stéphane Ffltette (seerftaire. aux 
affaires intérieures), Michel ^Ga- 
rand (secrétaire aux affres exté- 
rieures), Jean-François Denis 
(grand trésorier}, Marc Maffiatto 
(garde dés sceaux) et Louis Baicet 
(grandhospitalter). 

Jacques Lafouge estimaft qcffl 
n’avait même pæ eu une armée 
complète pour appliquer fesfé- 
fo nnes fWn^rnd^ par le oorivent 
précédent fl peut désormais para- 
chever selon ses voeux la mise en 
ordre des comptes et le renoovdr 0 
lement des méffiodes defbnction- 
nemmt à la suite de son jaédéces- 
seinv PatridrKessd. fi amhôtiptme 
de rendre au Grand Orient son 
rôle de «laboratoire d’idées de la 
République». 11 devrait faire - en- 
tendre la voix du Grand Orient à 
F occasion de la visite du pape en 
Rance et manifester rindfenation 
de ceux des laïcs qui se re- 
connaissent dans la franc-ma- 
çonnerie, devam rengagement de 
fonds publics pour tes cérémonies 
religieuses de l'anniversaire du 
baptême de-Ooris. 
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Le Conseil constitutionnel prononce 
la déchéance de Bernard Tapie * 
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' 1( * Olaitp IMMIGRATION DmXHmttH. 

/ I . v apres «'expulsion de 220 Africains 

l \T\C.nl « ?!ü£ ïp,ers dans l'église 

Htill fF 1 ^^"^àParisWXilestpcK- 

V *U yj-a sible de tirer plusieurs enseigne- 


ments d'une affaire qui, en plein 
été, a ému une large majorité de 
Français. Au total, et malgré les déh 
datations fermes du ministre de l'in- 
térieur, Jean-Louis Debré, seulement 
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huit personnes ont été reconduites 
dans leur pays d'origine. • DE MUL- 
TIPLES « BAVURES > commises par la 
police constituent une première ex- 
plication. Elles ont été si nom- 


breuses que de nombreux magis- 
trats ont exprimé leur malaise face à 
la mise en œuvre des lois sur les 
étrangers. A tel point que chacun 
aujourd'hui s'accorde à reconnaître 


la nécessité d'une « adaptation » 
des lois Pasqua. •PARMI LES DIX 
GRÉVISTES de la faim, un seul, selon 
le ministère de l'intérieur, devrait 
être régularisé. 
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L'affaire des sans-papiers révèle des incohérences législatives 

L'évacuation des 220 Africains réfugiés dans l'église Saint-Bernard n'a été suivie que par huit reconduites à la frontière. 

Un bilan qui s'explique en grande partie par de nombreuses bavures policières et un malaise croissant des magistrats 
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PIÈTRE BILAN. Sur 220 Afri- 
cains sans papiers interpellés au 
petit matin, vendredi 23 août, dam 
leur refuge de F église Saint-Ber- 
nard, huit ont été effectivement 
reconduits dans leur pays d'ori- 
gine - sept au Mali et un en Gui- 
née. Soixante-treize se sont vu 
promettre les prédeux papiers par 
Jean-Louis Debré, tandis que les 
autres ont replongé dans rülégaB- 
té, onze étant convoqués avant la 
fin de la semaine prochaine devant 
le tribunal correctionnel Specta- 
culaire, l’opération, qui aura mobi- 
lisé plus de 1 100 gendarmes mo- 
biles et CRS, s’est achevée dans la 
confusion. Sous le regard parti- 
culièrement attentif des médias, 
dans la toipeur de T actualité esti- 
vale, le système français de gestion 
de l’immigration illégale aura of- 
fert, à grande écheDe, le spectacle 
de son inefficacité. 

Habituellement, l’administra- 
tion explique la réelle ffifficulfé à 
«éloigner» les étrangers -à peine 
un quart des décisions de re- 
conduite sont exécutées - par la 
mauvaise volonté des pays d’ori- 
gine à reconnaître comme «natio- 
naux » des personnes passées 
maîtres dans fait de dissimuler 
leur identité, voire leur nationalité 
en faisant disparaître leur passe- 
port Un autre obstacle réside dans 
la difficulté à trouver pour Texpul- 
sé une place d’avion dans un délai 
compatible avec là durée légale de 
rétention de dix jours. Pourtant, 
grâce à la mobilisation d’avions 
militaires, aucun de ces aléas n’a 
joué dans Faâaire de Saint-Ber- 
nard. . ■- 

Cette fois, seuls des factetus in- 
ternes à la France expliquent le 
contraste entre la vigueur du dis- 


cours gouvernemental et le spec- 
tacle des «expulsés» à nouveau 
rassemblés à la Cartoucherie de 
Vincennes quelques heures après 
F assaut de l'église. Ces données 
sont de trois ordres: aux «ba- 
vures » de procédure commises 
par la police s’ajoute Fimpossfinii- 
té d’appliquer totalement les lois 
Pasqua et Méhaignerie dans le 
« pays des droits de l’homme». 

APPROXIMATIONS 

Enfin, la troisième explication 
tient au choc psychologique pro- 
voqué par le spectacle de ces fa- 
milles dignes et attachées à la 
France qui ont su faire passer leurs 
visages -et leur histoire avant les 
préjugés politiques et les arguties 
juridiques. Statuant sous le regard 
d’une opinion choquée par F éva- 
cuation, les magistrats n’ont pas 
échappé au dima t général de mau- 
vaise conscience. Le ministre de 
l’intérieur non plus, sans doute, 
qui aura finalement octroyé un to- 
tal de 121 régularisations, lui qui 
estimait, à la mi-août, qu’il serait 
te tragique » de « céder au chan- 
tage des sans-papiers ». 

A priori pourtant, le contexte de 
F« opération Saint-Bernard » pa- 
raissait idéal du point de vue de 
l'administration. Dès le mois 
de mai, les Africains, alors regrou- 
pés rue Pajol, avaient déposé au- 
près des autorités un dossier en 
vue de régularisation par l'inter- 
médiaire des «médiateurs». 
L'identité et la situation de chacun 
d’eux ne faisaient donc pas mys- 
tère erla préfecture de pcifce a bé- 
néficié de plusieurs mob pour pré- 
parer sa risposte. Mais autant 
T évacuation policière- a,- dans sa 
violence, laissé l’impression 


d’avoir été minutieusement prépa- 
rée, autant le traitement juridique 
a révélé les flottements et les in- 
quiétantes approximations cTune 
administration qui, jusqu’au début 
d’août, H est vrai, n’avait pas pris 
au sérieux la grève de la faim des 
Africains. 

Dès les premières audiences qui 
ont suivi l'évacuation, certains des 
juges délégués chargés de statuer 
sur le maintien en rétention des 


lice était devenue une entreprise de 
faussaire, analyse un militant du 
Groupe d’information et de sou- 
tien aux travailleurs immigrés 
(Gisti). Lorsqu'elle réclamait un 
procès-verbal de garde à vue, le re- 
présentant de la préfecture lui disait 
"attendez deux minutes’’, sortait 
puis revenait avec le document fa- 
briqué à la demande. On entendait 
le juge dire: "Cest incroyable, je 
n’ai jamais vu ça ! "» 


Plusieurs centaines de manifestants à Paris 

Plusieurs centaines de personnes se sont rassemblées, jeudi 5 sep- 
tembre, place de la République a Paris. Répondant à rappel des sans- 
papiers de Saint-Bernard, ptasienrs associations, syndicats et organisa- 
tions politiques leur ont réaffirmé leur soutien dans la tutte pour la ré- 
gularfeation de tous les Africains de Saint-Bernard et l'abrogation des 
Ms Pasqua. L’annonce de vingt-quatre nouvelles ré gularisations par le 
gouvernement n’a pas satisfait les nmdfestaids. «Ug/m/ememmt nous 

ment, a estimé Ababacar Dfop, porte-parole des sans-papiers. Les régula- 
risations annoncées ne concernent pas uniquement ceux de Scârd-Berruud, 
mais des sans-papiers d'autres organismes comme le Secours cathodqne. » 
Aussi appelle-t-il les Français à continuer de les soutenir en venant aux 
prochaines manifestations, notamment la marche nationale du 28 sep- 
tembre. Débats et concerts sont également prévus, dont le {rentier aura 
Heu le 9 septembre, au HotBxass, dans le parc de La VIDette, à 19 heures. 


sans papiers ont tiqué sur plu- 
sieurs irrégularités de procédures 
et autres bavures. Des procès-ver- 
baux douteux, Finterdiction oppo- 
sée aux avocats de rencontrer leur 
dient en rétention ont ainsi été 
sanctionnés par la libération des 
intéressés. « Une femme juge qui 
avait commencé son audience sans 
mansuétude à l'égard des étrangers 
-a fim par refiiser toutes les main- 
tiens en rétention , non par sympa- 
thie politique mais par légalisme, en 
découvrant que la préfecture de po- 


Jamais sans doute, le malaise 
des magistrats face à la mise en 
oeuvre des lois sur les étrangers 
n’aura été aussi manifeste. Quasi- 
ment réduits par la loi Itasqua au 
rôle de chambre d'enregistrement 
des décisions policières, Us ont dé- 
jà conquis devant la Cour de cas- 
sation la latitude de contrôler les 
conditions des interpellations et 
de sanctionner les irrégularités par 
des libérations. ‘ 

Mais certains ont l'impression 
d’être utilisés de plus en plus au 


Un « festival » d'irrégularités et de bévues 
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EVE DOE BRUCE s’était habi- 
tuée à partager Je sort des sans- 
papiers de F église Saint-Bernard. 
Chargée de relations publiques au 
Théâtre du Soleil, elle était de 
ceux qui, en cinq mois, avaient vé- 
cu leurs espoirs et leurs craintes. 
Depuis une semaine, même loirs 
nuits étaient devenues les siennes. 
Comme d’autres, en effet, eUe 
do rmai t avec eux, SUT un mat<4a«i 
posé près de FauteL L'intervention 
policière était certaine, ils la vi- 
vraient ensemble. 

Eve ne s’attendait pourtant pas 
à accompagner les 227 Africains 
jusqu’au centre de rétention de 
Vincennes, dernière étape avant la 
reconduite à la frontière. Non seu- 
lement elle avait des papiers, mais 
elle était française. Ce 23 août, 
pourtant, la jeune femme, née an 
Tbgo et arrivée en France à l’âge 
de huit ans, n’a pas eu le temps de 
comprendre. « Terrorisée », die a 
suivi les gendarmes du côté 
« noir » de l'église. Puis eUe s’est 
laissé conduire dans le fourgon 
cellulaire : «Je ne savais pas où on 
nous emmenait», se souvient-elle. 
A la sortie du car, un fonctionnaire 
lui a demandé son nom. Alors, 
comme le font souvent ceux dont 
le patronyme déconcerte les admï- 
nistrations, Eve a présenté sa carte 
d’identité. Sans réfléchir « Merde, 
elle est française!», s’est écrié 1e 
policier. 

Cette mésaventure, trois antres 
femmes Pont vécue cette même 
nuit Interpellées, triées, elles ont 
abouti à Vincemies. Tbutes étalent 
françaises, mais tontes avalent la 
peau sombre. Pour les avocats des 
sans-papiers, cet épisode consti- 
tue la preuve qu’une « discrimina- 
tion raciale » a bien été opérée 
Ions de l'évacuation de PégEse. Ce 
cas d’école pourrait bien connaître 
une suite judiciaire; les associa- 
tions envisageant de poursuivre 
Fajdmmistration k ce sujet. Toute- 
fois, fl est loin de constituer la 
seule bavure juridique dans ce que 
le ministère de l’intérieur avait 
baptisé Y a opération Saint-Ber- 
nard ». . 

iw défenseurs des. sans-papiers 
dénoncent un «festival (Firrégula- 
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rités ». Le président de la Ligue des 
droits de Thomme, M* Henri Le- 
clerc, a parié de * caphamaümju- 
(Bdttire ». A'Ia préfecture de police 
de Paris, on estime au contraire 
que tout s’est déroulé « dans le 
respect des procédures » f selon la 
formule prononcée par Jacques 
Chirac au lendemain de l'interven- 
tion. 

L'ÉTAT CONDAMNÉ 

Matenm Traore ne partage pas 
tout à fait cet avis. A quarante- 
deux ans, ce père de deux enfants 
français venait, en juin, d’être ré- 
gularisé par la préfecture de po- 
Bce. Cela ne Fa pas empêché, lui 
aussi, de visiter le centre de réten- 
tion. Pendant vingt-quatre heures, 
personne n’a voulu croire à son 
histoire. Comme les autres, fl a 
donc été présenté, le 24 août, au 
juge délégué, afin que sa rétention 
soit prolongée, puis devant le tri- 
bunal adminis tratif, afin que soit 
examtaée la régularité de son arrê- 
té de reconduite à la frontière. Le 
premier magistrat Ta remis en li- 
berté. Le second a annulé r éloi- 
gnement, condamnant au surplus 
l’Etat à lui verser la somme de 
1 000 francs pour payer ses frais 
d’avocat 

^ Les irrégularités commises à 
Vincennes ne s’arrêtent pas là. Les 
associations dénoncent notam- 
ment la privation de liberté infli- 
gée aux soixante-dix enfants : in- 
terpellés au lever du joui; certains 
n’ont été relâchés qu’en fin 
d’après-midi, alors que la loi n’au- 
torise pas la rétention de mineurs. 
Ce 23 août toujours, les membres 
de la Cimade, association pour- 
tant chargée par le gouvernement 
d’assister les personnes retenues, 
n’ont pas été autorisés à passer la 
porte du centre. Pis: les avocats 
ont dû attendre 19 heures pour pé- 
nétrer dans l’enceinte et ren- 
contrer leurs clients. Cette consta- 
tation a d’affleun conduit la cour 
d’appd à Ebérer trois Africains qui 
n’avaient pas eu la possibilité de 
consulter leur défenseur dans un 
délai décent 

D’autres bévues ont été réali- 
sées en amont, lors de la constitu- 


tion même des dossiers. Quatre 
des dix grévistes de la faim se sont 
ainsi vu notifier des arrêtés de re- 
conduite à la frontière en dépit 
des avis médicaux : « erreur mani- 
feste d'appréciation », a tranché le 
tribunal administratif. De même, 
Berke Caïn ara, Mauritanien dont 
le Haut-Commissariat aux réfu- 
giés et la Commission européenne 
des droits de l’homme avaient si- 
gnalé qu’il encourait de graves 
menaces dans son pays d’origine, 
n’a dû son salut qu’à un «refus 
d’embarquer». Remis en liberté 
par le parquet de Bobigny, 3 devra 
répondre de ce délit devant le tri- 
bunal de Bobigny (Le Monde du 
3 septembre). 

Sans oublier les dossiers large- 
ment incomplets. Lors des au- 
diences, des procès-verbaux d’in- 
terpellation, des invitations à 
quitter la France, des notifications 
d’arrêtés de reconduite man- 
quaient à l’appeL La préfecture 


n’avait disposé, fl est vrai, que de 
vingt-quatre heures pour boucler 
plus de deux cents dossiers. Une 
hâte qui a mis en lumière de 
curieuses pratiques. Le Canard en- 
chaîné a ainsi rapporté le cas de 
Cheikne Doucouré : deux procès- 
verbaux d’interpellation, signés 
par le même commissaire, à vingt 
minutes d’intervalle. Celui de Ma- 
fa amadou Dlombara est peut-être 
plus édifiant encore. A l’audience 
du 24 août, la greffière appelle son 
avocate. Dans sa main, dte tient 1e 
PV d'interpellation, que Ton avait 
cru manquant et retrouvé par la 
préfecture de police. L’avocate 
ouvre le dossier pour ranger le do- 
cument-. et découvre un autre PV, 
signé par un autre polider, rédigé 
une heure et demie avant 1e pre- 
mier. Les associations parient de 
« manipulation », la préfecture de 
simple « erreur matérielle ». 

Nathaniel Herzberg 


service d’une seule logique : les 
statistiques de reconduites à la 
fr o n ti ère. « Depuis deux, ans à Pa- 
ris, la préfecture de police est entrée 
dans une logique d'affrontement 
avec les magistrats, commente 
Jean-Claude Bouvier, secrétaire 
général du Syndicat de la magis- 
trature. Des étrangers ont été remis 
en rétention malgré des décisions 
judiciaires. D’autres sont pris au 
piège par un rendez-vous en préfec- 
ture "en vue de régularisation”. 
D’autres encore comparaissent 
alors qu’ils sont installés en France 
depuis des armées avec femme, en- 
fants et emploi. Cela finit parfaire 
réfléchir mime les plus insensibles 
des magistrats. » 

Quant aux droits des étrangers, 
autrefois méconnu* et laissés aux 
seuls militants, il sont désonnais 
plus familiers des professionnels. 
D’obscures audiences mobilisent 
aujourd’hui la presse tandis 
qu’avocats et réseaux de soutien 
s’organisent 

« PERTES EN LIGNE » 

A la préfecture de police, on re- 
connaît des «pertes en ligne » ex- 
plicables par la non-coïnddence 
entre les listes préparées à 
l’avance avec les personnes inter- 
pellées, et par le grand nombre de 
dossiers à traiter dans la précipita- 
tion face à des avocats organisant 
une défense en chaîne. Là résident 
les enseignements les plus intéres- 
sants du grand cafouillage de 
Saint-Bernard. Alors que la loi en- 
serre dans un délai strict de vingt- 
quatre heures le droit d’appel 
contre un arrêté de reconduite à la 
frontière afin de limiter b marge 
de manœuvre de l'étranger et de 
faciliter sa reconduite, cette exi- 


COMMENTAIRE 

BONNESNOUVELLES 

Finalement, l'affaire de l'évacua- 
tion de l'église Sa art-Bernard n'aura 
pas apporté que des mauvaises nou- 
velles. En donnant un visage aux lois 
Pasqua, les Africains sans papiers 
ont fart sortir le débat sur immigra- 
tion des omières théoriques et idéo- 
loglques où il s'enferme depuis des 
armées. Avant d'être un problème 
d'étanchéité des frontières et d'ap- 
plication de la loi, l'immigration est 
une question d'hommes, de 
femmes et d'enfants chassés de lecr 
pays par la misère. Pour eux. l'attrac- 
tion des lumières de la France est 
plus puissante que tous les moyens 
juridiques et policiers imaginés pour 
les chasser. Si une part de l’énergie 
politique mise à perfectionner la lé- 
gislation et à justifier des pratiques 
xénophobes était désormais inves- 
tie dans l'étude du roupie immigra- 
tion-développement du tiers- 


gence de précipitation s’est retour- 
née contre une administration in- 
capable de riposter dans un laps 
de temps si court 
Complexes, ces procédures 
d’appel ont cependant permis 
d’éviter le pire : la séparation des 
famille s et l’expulsion de malades 
ou de personnes menacées dans 
leur pays pour leurs opinions. En 
annulant pas moins de dlx-sept ar- 
rêtés de reconduite à la frontière, 
les magistrats délégués n’ont fait 
qu’appliquer les principes rappelés 
par le Conseil d’Etat 
Aux termes de décisions non en- 
core publiées, ils ont estimé que la 
décision du préfet de police d’éloi- 
gner par la force des personnes 
ayant jeûné depuis plus de cin- 
quante jours et donc hors d’état 
d’entreprendre un voyage éprou- 
vant constituait une «erreur ma- 
nifeste d’apprédation » puisqu’elle 
pouvait avoir des conséquences 
d’une gravité exceptionnelle. Les 
juges administratifs ont qualifié de 
la même façon la reconduite de 
personnes ayant des attaches fa- 
miliales en France et qui, de ce fait 
figurent sur la liste des « régulari- 
sés » du ministère de l’intérieur. 

Le tribunal a estimé qu’il existait 
une disproportion entre les buts 
recherchés par la décision de les 
expulser et le droit à une vie fami- 
liale normale protégé par la 
Convention européenne des droits 
de l’homme et par le Conseil 
constitutionnel. Une manière 
claire de désigner le fossé qui sé- 
pare l’application littérale des lois 
Ifesqua et Méhaignerie du simple 
respect des droits ‘fondamentaux 
de la personne. 

Ph.Be. 


monde, l'égfise Saint-Bernard n'au- 
ra rt pas été évacuée pour rien. 

Seconde « bonne nouvelle » : 
dans un pays de droit, une rafle sui- 
vie d'une expulsion massive reste 
difficile à organiser, même si cer- 
tains en rêvent. Répressive, la loi 
Pasqua n'a pas fait sauter tous les 
verrous des droits de l'homme. Les 
voies de recours qu’elle a laissé sub- 
sister ont au moins permis d'évrter 
que ne sort commis ^Irréparable : la 
reconduite à l'avion de pères d'en- 
fants non expulsa blés, la séparation 
forcée de couples, l’expulsion de 
grévistes de la faim en état d'ex- 
trême faiblesse ou d'opposants po- 
litiques en danger dans leur pays. , 
Souvent brocardée depuis l'affaire 
de Saint-Bernard, la « complexité » 
des textes sur l'immigration joue 
aussi dans le sens des libertés pu- 
bliques. Le gouvernement qui pré- 
pare une « adaptation » des lois 
Pasqua, devra tenir compte de cette 
réalité. 


Philippe Bernard 


Un seul des dix grévistes de la faim devrait être régularisé 


MERCREDI 4 SEPTEMBRE, 
c'était au tour (FHamady Camara, 
le porte-parole des grévistes de la 
faim de l’égfise Saint-Bernard, de 
comparaître devant le tribunal ad- 
ministratif de Paris (le Monde du 
6 septembre). La décision lui a été 
favorable: son arrêté préfectoral 
de reconduite- à la frontière 
(APRF) a été annulé. 

Le -Mauritanien s'était vu noti- 
fier cet arrêté le 23 août, quelques 
heures après l'évacuation de 
l’église (Le Monde du 24 août), 
avant de le voir confirmé par voie 
postale six jours plus tard. Ayant 
refusé d’aller à Fhôpital, il avait été 
conduit au centre dé rétention ad- 
ministrative de Vincennes en 
compagnie de Moussa Keita, un de 
ses compagnons de jeûne. On les 
avait fait attendre, debout, comme 
tout le monde. Dans Jes ceMes, as 
n’avaient pas eu la possibilité de 
s’aflongeL 

Moussa Keita, Djïbril Nîakaté et 
Sema Caméra avaient également 
reçu des arrêtés de reconduite à la 


frontière. Le 25 août, le tribunal 
administratif les a annulés. Les 
deux fois, pour les quatre 
hommes, ni le contenu des dos- 
siers ni la forme des arrêtés n’ont 
importé au premier chef. Cest le 
fond qui a posé problème. Le tri- 
bunal administratif a en effet esti- 
mé que la préfecture de police ne 
pouvait prendre une décision de 
reconduite à rencontre d’hommes 
en grève de la faim depuis cin- 
quante et un jours sans menacer 
gravement leur santé. 

« Nous avons 
le même cœur, 
le même combat, 
la même maladie » 


Les inquiétudes des grévistes 
n’ont pas été apaisées pour autant 
Diahaté Malcan, Boubacar Hrrem, 


L ammn e Dembélé, Carounga Dia- 
gouraga. Moussa Sissoko et SIdi 
Diara n’ont, quant à eux, jamais 
été convoqués au tribunal Et un 
nouvel arrêté de reconduite à la 
frontière peut à tout moment 
frapper ceux qui ont bénéficié 
d’une annulation. Sans papiers ils 
étaient, sans papiers ils de- 
meurent. Selon le ministère de 
l’intérieur, seul le Malien Djïbril 
Nîakaté, l’unique père de famille 
du groupe, va être régularisé. 

Ce mercredi, les dix n’ont donc 
fait qu'un pour accompagner Ha- 
mady Camara à Faudfence du tri- 
bunal administratif. «Nous avons 
le même cœur, le même combat, la 
même maladie, assurait encore et 
toujours le Mauritanien. Quoi qu’il 
nous arrive, on assume tous en- 
semble. On est venu à dix, parce 
qu’on a peur qu’on nous sépare. » 

Dans raprès-roidi, les amis de la 
première heure leur rat offert une 
petite cérémonie. «Vous avez dé- 
posé les armes symbolises [en ar- 
rêtant la grève de la faim]. Si d’un 


côté, c’est pour nous un soulage- 
ment, de l’autre côté, il y a pour 
vous une sorte de regret naturel, une 
sorte de deuil, parce que le moment 
de Paction et de la concentration de 
toutes les forces semble être passé », 
résumait à leur adresse un texte 
d’Hélène Cûous lu par Antonio 
Diaz-Florian, directeur du Théâtre 
de PEpée de Bois. 

Médecins du monde, qui conti- 
nue à surveiller leur alimentation, 
estime à trois mois la période de 
surveillance médicale nécessaire 
au terme de laquelle « un bilan des 
séquelles somatiques et psy- 
chiques » pourra être établi Les 
anciens grévistes de la faim 
commencent à tourner en rond : 
« On ne peut rien Jàire, on est dans 
/es mains de Juppé », répètent-ils 
avec lassitude. 11 n’est toujours pas 
question de renoncer aux papiers : 
« On est des hommes publics, main - 
tenant, on ne peut plus vivre isolés 
du monde. » 

Aude Dassonviüe 
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EnVanoise, 
une avalanche 




Des relevés téléphoniques apportent la preuve de contacts entre la mère de l'enfant et deux magistrats 


L'instruction du juge PhiBppe Alenda, dans 
l'affaire de la petite Lauriane, confirme que 
les magistrats ont fait preuve de partialité 


dans le traitement de ce dossier. Les relevés 
téléphoniques prouvent que la mère de Lau- 
riane a été en contact à plusieurs reprises, h 


son domidie, avec te substitut de Nice 
suivante dossier de sa füfe, et ce alors qu'c 
était « en fuite ». EUe a également téléphoné 


au ministère de la Justice, alors que la chan- 
ceüerie démentait fl y a quatre moBy tout, 
t de 1 


*25** 


contact avec la mère de l'enfant 


chasseurs alpins 


IA JUSTICE niçoise a-t-eEte fait 
preuve d’une coupable partialité 
dans le traitement du dossier de la 
petite Lauriane ? Aujourd’hui âgée 
de sept ans, la fillette se trouve, de- 
puis le divorce de ses parents, Ka- 
rim Kamal et Marie-Pierre Guyot, 
au centre d’un conflit qui a tourné 
à l'affrontement, pois au scandale. 
Le 13 juin 1994, alors qu’elle se 
trouvait aux Etats-Unis avec son 
père, Lauriane avait relaté, devant 
un espert-psychologue de Los An- 
geles, les «fîtes » à caractère pédo- 
phile dans lesquelles elle aurait été 
entraînée par sa mère et le concu- 
bin de celle-ci, et auxquelles au- 
raient pris part « des juges de 
Nice ». Auparavant, en France, la 
fillette avait plusieurs fois été exa- 
minée par des médecins, alors que 
son corps présentait de nom- 
breuses ecchymoses: elle avait 
alors évoqué, déjà, certains sévices 
et abus sexuels perpétrés par le 
compagnon de sa mère. Mais 
toutes les décisions de justice ont, 
en définitive, été favorables à cette 
dernière, le parquet de Nice enga- 
geant même plusieurs poursuites 
contre le père de Lauriane (Le 
Monde du 9 avril). 


m in u tes avant Feutrée en vigueur 
de ? ord onnanc e de placement de 
lauriane, la mère de la fillette et le 
sub stitut se sont entretenus durant 
un peu plus de onze m Imites. Dans 
la seule journée du S mais, alors 
que M" Guyot était considérée 
comme « en fuite », et recherchée à 
ce titre par la poHce, le relevé men- 
tionne quatre appels chez ce même 
magistrat, dont la longueur varie 
entre quarante-trois secondes et 
douze minutes. 

Le document transmis au juge 
Alenda signale en outre, durant la 
même période, deux appels de 
M“ Guyot au minis tère de la jus- 
tice, plus précisément an bureau de 
l’entraide judiciaire internationale, 
les 1* et 6 mais, respectivement de 
dix et quinze minutes. Les numéros 
composés étaient ceux de la ligne 
directe de Pun des magistrats de ce 
service. Dans le rapport accompa- 
gnant les relevés d’appels, les poli- 
ciers ont curieusement inscrit, en 


regard de ces numéros, la mention 
« interlocuteur non identifié». 

SoIBdté, jeudi 5 septembre, le ca- 
binet du garde des sceaux n’a sou- 
haité faire aucun commentaire sur 
ces découvertes, qui jettent une 
suspicion accrue sur k traitement, 
déjà fort contesté, du dossier de la 
petite Lauriane par la justice ni- 
çoise. Accédant à la requête pu- 
blique d’une assemblée de magis- 
trats de Nice, M. Toubon avait 
ordonné, le 3 mai, que des pour- 
suites pour « diffamation envers des 
fonctionnaires publics » soient en- 
gagées -ce qui a été fait depuis - 
contre trots journaux, dont Le 
Monde, qui avaient critiqué Fatti- 


Le même jour, son cabinet démen- 
tait « tout contact» entre Marie- 
Pierre Guyot et le ministère de la 
justice, après que cefie-d nous eut 
affirmé, an cours d’un entretien té- 
léphonique, disposer de «beau- 
coup d’appuis» et avoir été «en 


contact avec M. Toubon » (Le 
Monde daté 5-6 map. Ce 'démenti 
apparaît aujourd'hui hâtif. 

Quel pouvait être le sujet des 
deux conversations de M™ Guyot 
avec le bureau de l’entraide judi- 
ciaire internationale? Les avocats 
de te. famille Kamal, M“Yves Ga- 
bay et Jacques Vergés, soup- 
çonnent que la fillette se trouvait à 
ce moment-là à l’étran g e r, et que 
sa mère pouvait, dès lois, chercher 
à s’assurer «qu’aucune recherche 
ne serait entreprise ». L’enquête 
avait d'auteurs fait surgir le témoi- 
gnage d’un barman de Cannes, qui 
affirmait avoir vu la mère de Lau- 
riane s’entretenir, dans son établis- 
sement, avec une femme en qui il 
affirmait reconnaître un juge niçois 
ayant eu à connaître ce dossier à ti- 
roirs. Cette rencontre se situait 
dans la soirée du 29 mars, soit quel- 
ques heures, après la décision du 
juge des « Tria n t s Im posant te plare- 
ment de Lauriane dans un foyer. Cè 


soir-là, du publiphone situé dans ce 
raff, tes deux femmes avalent ap- 
pelé un numéro en Italie: cehri du 
beau-père du substitut du parquet 
de Nice, avec lequel M** Guyot de- 
vait, dm s les jours suivants, s’en- 
tretenir d fréquemment 


Un magistrat chambérien impliqué dans une affaire de mœurs 


« EN FUITE* 

Unique dissonance dans ce 
concert de décisions univoques, 
l'ordonnance rendue le 29 février, à 
Grasse, par te juge des enfants Ma- 
rie-Agnès Murciano, évoquait 
«une suspicion parfaitement sé- 
rieuse de mauvais traitements phy- 
siques et sexuels » contre Tentent, et 
exigeait sou placement dans un 
foyer de la direction des actions 
médicales et sociales (DAMS), à 
compter du l*mais, 14 heures. Le 
21 mai, cette décision de justice a 
été invalidée par la cour d’appel 
EUe n’avait au demeurant jamais 
été exécutée : Lauriane et sa mère 
avaient alors disparu sans laisser de 
traces. Or, Les recherches effectuées 
durant cette période par le juge 
d’instruction de Grasse Philippe 
Alenda, à la suite d’une plainte de 
te famine paternelle de Lauriane, 
ont abouti, au cours de l’été, à la 
production de documents accrédi- 
tant la thèse de «contacts» entre 
M** Guyot et certains magistrats 
niçois. 

FBte d’un ancien avocat général 
près la Cour de cassation, suicidé 
en 1990, qui avait fait une partie de 
sa carrière à Nice, Marie-Pierre 
Guyot s’est e n tre t enue à plusieurs 
reprises au téléphone avec im subs- 
titut niçois atote en diarge du suivi 
de son dossier au parquet. 
Communiqué au juge de Grasse le 
15 juillet, le relevé des appels pas- 
sés par M" Guyot entre le 1* et 1e 
6 mars, à partir de son téléphone 
cellulaire, mentionne huit commu- 
nications avec ce magistrat, à son 
domirik privé de Nice, dont le nu- 
méro figure sur la liste rouge: Le 
l^mars à I3hl0, soit cinquante 


CHAMBÉRY 
de notre correspondant 
Après quarante-huit heures de 
garde à vue, Bernard Constantin, 
président de la chambre d’accusa- 
tion de la cour d’appel de Chambé- 
ry, a été remis en liberté, jeudi 5 
septembre. Le procureur général, 
Jacques Huvey, a indiqué au cours 
d’un point de presse quH n’y avait 
pas de charges suffisantes pour 
justifier une présentation au par- 
quet ou une mise en détention, fl a 
cependant annoncé qu’une Infor- 
mation judiciaire «pour des forts 
d’atteinte sexuelle par personne 
ayant autorité sur la victime » allait 
être ouverte et que son collègue 
serait prochainement mis en exa- 
men. M. Huvey a enfin précisé 
qu’une demande de « dépaysement 


de l’affaire» serait adressée à la 
chambre cffinfaeila de la Cour de 
cassation dans un souri de bonne 
administration de la justice. 

M. Constantin s'était présenté le 
3 septembre à la section des re- 
cherches du groupement de gen- 
darmerie de la Savoie, à la suite de 
la publication, dans Le Faucigny, un 
hebdomadaire savoyard, cfcm ar- 
ticle le mettant en cause. Membre 
bénévole d’une association char- 
gée de dispenser des cours de sou- 
tien scolaire à des adolescents de 
familles défavorisées du quartier 
du Baria; à Ameutasse, te magis- 
trat a été accusé, dans un rapport 
transmis par la direction, départe- . 
mentale des affaires sanitaires et 
sociales à la justice, de s’être Hvré à 
des « attouchements sexuels» sur 


une ou plusieurs adolescentes. De- 
puis le mois de juillet, 3 faisait Fob- 
jet, dans la plus grande discrétion, 
d'une enquête ouverte à la de- 
mande du procureur de la Répu- 
bfique.de Thonon. Confronté du- 
rant sa garde à vue avec le 
principal témoin à charge, 
M. Constantin a totalement nié les 
faits qui lui son t rep ro chés. 

Agé de cinquante-quatre ans et 
natif d’Annemasse (Haute-Savoie), 
M. Constantin, magistrat depuis 
trente ans, a rejoint la cour d’appel 
de Chambéry au printemps. :Sa 
carrière Fa conduit en particulier 
dans les Hautes- Alpes, dans l’Isère, 
mais également à FOND, où il fut 
détaché en 1993. 


INVESTIGATIONS 

Désireux de connaître avec certi- 
tude l'identité de Fînteriocutrice de 
Marie-Pierre Guyot, lors de ce ren- 
dez-vous cannois, les défenseurs de 
la famille Kamal s’apprêtaient, ven- 
dredi 6 septembre, à d ema nd e r au 
juge d’instruction r audition du 
substitut en question, ainsi que te 
relevé des appris éntis par Marie- 
Pierre Guyot à partir de son tâé- 
phone portable durant te mois de 
février. «Il est vraisemblable que le 
rendez-vous avec cette autre femme 
a été fixé, par téléphone, explique 
M* Gabay. ü doit donc exister une 
trace de cet appéL » 

Les avocats devraient également 
demander que soient intégrale- 
ment transcrits les enregistre- 
ments d’écoutes téléphoniques or- 
données par te juge Alenda sur la 
ligne de la mère de Marie-Pierre 
Guyot, celle-ci ayant également 
appelé à plusieurs reprises l'omni- 
présent substitut, à en croire le 
rapport des policiers. Ces investi- 
gations, auxquelles pourraient 
s’aoûter -certaines vérifications à 
la chancellerie, pourraient relancer 
une enquête que la cour d’appel 
d’Aix-en-Provence avait estimé 
dose. Dans son ariêt da 21 mai, 2a 
cour concluait qu’il n’existait « au- 
cun foft nouveau depuis te jugement 
. de divorce des époux KamohGuyot 
mettant en danger Lauriane Ka- 
mal» et qualifiait les déclarations 
de Lauriane sur tes violences dont 
efle aurait été la victime de simples 
«allégations» dues aux « induc- 
tions paternelles».- 


GRENOBLE 

• . de notre.correspondant régional . 

L’avalanche qui a emporté, jeu- 
di 5 septembre à 10 h 15, quatorze 
militaires du 13* bataillon de 
chasseurs alpins (BCA) de Cham- 
béry (Savoie) a tué quatre appe- 
lés du contingent et blessé sept 
autres personnes, dont deux mili- 
taires de carrière^ 

La colonne, qiri comprenait au 
total dix-sept hommes, avait en- 
trepris à 5 heures du matin Fas- 
cension d'un itinéraire glaciaire 
classique du massif, de la Vanoïse* 
la Petite CiamareUa 
(3 549 mètres). Alors . qo T eHe se 
trouvait à une cinquanta i ne de 
mètres sons le .sommet,' une 
plaque à vent, constituée par de 
Pair emprisonné sous La neige par 
le vent qui avait soufflé les trois 
derniers jours, a cédé lors du pas- 
sage de la caravane. Les nnM- 
taires, emportés par r avalanche 
d’environ 150 mètres de large- et 
épaisse d’un mètre au point de 
rupture, ont été noyés par te flot 
de neige. Les tués et tes blessés, 
qui étaient tous équipés d’appa- 
reils de recherche de victime ai 
avalanche (ARVA), ont été rapi- 
dement localisés et dégagés. 

Les responsables des secours, 
membres de la CRS-Alpes, 
comme l’état-major du 13» BCA, 
invoquaient jeudi soir la «fatali- 
té» et assuraient qu’il n’y avait 
eu «ni erreur ni imprudence». 
Les spécialistes font toutefois ob- 
server que la face nmd-est de la 
Petite rtamareiiaL est sujette aux 
avalanches lorsque souffle la 
lombarde. Le 15 mai, deux per- 
sonnes avaient été emportées 
dans le même secteur: 


^5 doute 
0‘° rse 

>P iüS . 
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Philippe RévU 


Hervé Gattegno 


Cinq détenus condamnés pour des sévices infligés en cellule àun« pointeur» 


BOURG-EN-BRESSE 
de notre correspondant 
Le tribunal de grande instance de Bourg- 
en-Bresse (Ain) a condamné, mardi 3 sep- 
tembre, cinq détenus à des peines de quatre 
et trois ans de prison ferme pour des agres- 
sions sexuelles et des violences préméditées 
sur la personne d’un homme qui partageait 
leur cellule. Ils devront en outre verser soli- 
dairement 50 000 francs à leur victime. Le mi- 
nistère public avait requis une peine de cinq à 
sept ans d'emprisonnement 
A la fin du mois de juillet 1995, cinq per- 
sonnes Sgées de vingt et un à cinquante- 
quatre ans, purgeant diverses condamnations 
dans la prison de Bourg-en-Bresse, partagent 
les 20 mètres carrés de leur cellule avec un 
ouvrier de trente-cinq ans, placé en détention 
provisoire dans le cadre d’une instruction 
pour atteinte sexuelle sur sa fille mineure. Se- 
lon une « loi » carcérale non écrite, mais tou- 


jours en vigueur, les «pointeurs» font fré- 
quemment Fobjet de brimades sévères. Dans 
ce cas, le calvaire enduré et les tortures infli- 
gées dépassent ^entendement Pendant, un 
mois, les agressions, les viols et les sévices se 
prolongent sans que l'ouvrier, terrorisé, si- 
gnale les faits ou demande à changer de cel- 
lule. De leur côté, tes surveillants de la prison 
ne semblent guère se préoccuper de ce qui se 
passe. 

Le silence de la victime va curieusement 
servir de socle aux arguments de la défense 
de l'un des tortionnaires, qui, en exprimant sa 
« compréhension du dégoût et du rejet de celui 
qui s’en prend aux enfants», ira quasiment 
jusqu’à Justifier le comportement des détenus 
et à légitimer Implicitement les actes de vio- 
lence commis en milieu carcéral. Suscitant la 
stupéfaction générale, cette plaidoirie, qui a 
jeté la consternation dans 1e prétoire, a don- 
né lieu à plusieurs incidents avec, la prési- 


. dente du tribunal, Laurence Ftlse, qui a nette- 
ment exprimé l’indignation des magistrats. 

Ces faits étaient passibles de la cour d’as- 
sises. Le parquet a choisi la correctionnalisa- 
tion « par opportunité », en raison, a-t-il affir- 
mé, de l’interruption spontanée des sévices. 
En aparté, certains avocats regrettaient cette 
décision : selon eux, le ministère public a vou- 
lu éviter 1e risque d’une explosion dans les 
prisons. Le procureur adjoint du tribunal, 
M. Reynaud, l'a justifiée par Je souhait 
d '«utiliser une procédure moins contrai- 
gnante , moins lourde, plus rapide et tout aussi 
efficace que celle d’une cour d’assises».. «La 
justice cherche à foire toute la lumière sur cette 
affaire, a-t-il poursuivi. Une procédure pour 
non-assistance à personne en danger, confiée à 
l’un des juges d’instruction , du. tribunal, est 
pendante. » 


«ON NE RESPECTE PUIS MEK» «- 

Stterisqoe^e^oaléeatelene^e 
est tare an mois* de septembre, 
les conditions météBroîbgiques 
très défavorables ces dernières 
semaines en hante altitude au- 
raient dû inciter l'année à là pru- 
• dence. De nouvelles précipita- 
tions avalent été enregistrées au 
coms des soixante-douze heures 
qui avaient précédé le départ dé 
la colonne; Malgré .cela, dès jeu- 
di, les militaires avaient profité 
du retour du beau temps pour 
s’engager aussitôt dans Tascen- 
sion. 

. Selon un membre de la Compar 
gnie dey guides de Charoonix, tes 
militaires sont partis « beaucoup 
trop tût». «Aujourd’hui, en mon- 
tagne, on ne respecte plus rien. Les 
alpinistes partent alors que le 
manteau neigeux n’est pas encore 
stabilisé Cette course dans le mas- 
sif de la Vanoise était probables 
ment prématurée. » 

Une enquête aété ouverte par 
1e procureur de là République de 
Chambéry. 


Laurent Gtdgort 


Claude FrandUon 


DÉPÊCHES 

■ FAITS DIVERS : Kevin Mathlen et son père ont été présentés au 
juge rffnstrncüon, vendredi 6 septembre. Au terme (Tune trentaine 
d’heures de garde à vue. Kevin Mathieu, dix-huit ans, avait reconnu, 
jeudi 5 septembre, avoir volontairement tiré en direction de Maxy-lou 
et de ses camarades, samedi 31 août. La jeune fiHe avait été abattue 
d’une balle de 22 long rifle dans 1e quartier de la Pomplgnane à Mont- 
pellier. Kevin aurait tiré «dans 1e tas», expliquant qu’Q était excédé 
par le bruit d’une bande de gitans. Son père avait démonté la cara- 
bine 22 long rifle utilisée par son fils et en avait dispersé les morceaux, 

■ JUSTICE : le tribunal administratif de Paris a rejeté, jeudi 5 sep- 
tembre, la requête déposée te 5 juillet par te contribuable parisien 
Raymond PIctet et son avocat, Pierre-François Divier, dans l’affaire 
des employés de maison rémunérés par la Ville de Paris qui avaient 
été mis à la disposition de MM. Cabana et Pandraud. Le tribunal ad- 
ministratif prend acte du fait que les deux anciens ministres «ont of- 
fert à la Ville de Paris de restituer te coût de la rémunération du person- 
nel mis à leur disposition ». MM. Cabana et Pandraud devraient 
rembourser une somme de plus de 700 000 francs : 618 000 francs 
pour M. Cabana et 92 000 francs pour M. Pandraud (Le Monde du 
5 septembre). 

■ ÉDUCATION: afin de protester contre les fermetures de 
classes, des parents d’élèves occupaient des écoles, jeudi 5 sep- 
tembre, à Saint-Etienne (Loire), Malancourt-la-Mbtrtagne (Moselle), 
Asnières (Hauts-de-Seine) et Fon tenay-saus-Bois (Val-de-Marne). A 
Paris, Bertrand Delanoë, président du groupe socialiste, et Michel 
Charzat (PS), maire du XX e arrondissement, ont estimé que la rentrée 
s'était « mieux passée que Tan dernier ». 

■ AMIANTE : François Bayrou, ministre de l’éducation nationale, 
tente de relancer la mission Jussieu que le comité anti-amiante et 
l’intersyndicale des personnels odt quittée au début da mois d'août à 
la suite d'un désaccord persistant Dans une lettre adressée, mercredi 
5 septembre, à Michel Parigot, président du comité anti- amiant e, 
M. Bayrou propose l’organisation d’une rencontre afin que « tout obs- 
tacle puisse se trouver définitivement levé ». 


Un condamné à perpétuité incrimine les dysfonctionnements judiciaires 


FORT de récentes décisions 
prises par la Commission euro- 
péenne des droits de Fbomme en 
sa faveur, et avec le soutien du 
Syndicat de la magistrature et de 
l’Observatoire international des 
prisons, un condamné à perpétuité 
observe depuis une vingtaine de 
jours une grève de la faim, afin que 
la justice française accepte enfin 
de se pencher sur tes irrégularités 
contenues dans son dossier judi- 
ciaire. Selon son avocate, Chantal 
Méral, son incarcération depuis 
douze ans et la procédure qui a 
conduit à sa condamnation, en 
1989, sont milles. 

Condamné par la cour d’assises 
de l’Yonne à la réclusion crimmefle 
à perpétuité, assortie d’une 
période de sûreté de dix-huit ans, 
pour te meurtre d’un policier 1res 
d’une tentative de hold-up en 
1984, Abdelhamid Hakkar, un Al- 
gérien de quarante et un ans, es- 
time que «des faux en écriture pu- 
blique ont été établis » par des 
magistrats afin de régulariser pos- 
térieurement son dossier. 

Le réquisitoire introductif du 
procureur de la République 
d’Auxerre et l’acte de désignation 
du juge, qui sont datés du 2 sep- 


tembre 1984, ont ainsi été établis 
sur un formulaire-type de» 1988. 
Considéré comme acte criminel, 
un faux en écriture publique peut 
conduire un magistrat devant tes 
assises. 


«DÉNI DÉ JUSTICE» ■ 

A plusieures reprises, depuis 
1989 et avant même sa condamna- 
tion, Abdelhamid Hakkar a tenté 
de déposer plainte avec constitu- 
tion. de partie civile pour faux au- 
près des tribunaux.. M. Hakkar 
ayant été privé de ses droits ci- 
viques, la démarche a été reprise 
par sa sœur; devenue entre temps 
sa tutrice légale. En vain, des élé- 
ments procéduraux lui ayant été à 
chaque fois opposés. 

Bien qu’elle ait été régulière- 
ment désignée compétente, 1e 
17 octobre 1990, par la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
pour instruire cette plainte, la 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Paris a ainsi fait saveur 
par simple lettre, en -août 3995, 
qu’elle estimait « n’être pas compé- 
tente pour recevoir directement 
cette constitution de partie civile». 

Face à ce qu’ils considèrent 
comme va «déni de Justice», Ab- 


delhamid Hakkar et son avocate 
ont assigné, en juin, devant le tri- 
bunal de grande instance de Paris 
l’Etat français, pris- en la personne 
du garde des sceaux,. Jacques Tou- 
bon, pour «fonctionnement défec- 
tueux du service de la justice ». Ab- 
delhamid Hakkar, qui estime, 
faute de pièces conformes, être 
«détenu arbitrairement depuis 
douze ans», demande sa libéra- 
tion, et à défaut, le versement 
d’une somme de 1,2 million de 
francs & titre de dommages et inté- 
rêts. 


« GRÈVE DE LA FAIM » 

Le condamné, qui s’était fait re- 
marquer, en août 1991, pour une 
tentative d’évasion avec prise 
d’otages à la maison d’arrêt de 
Fresnes, a fait constater par la 
commission de Strasbourg deux 
violations de la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme de 
1950. 

En 1995, cette instance a ainsi 
estimé que la procédure avait été 
anormalement longue - six ans et 
demi et douze juges d’instruction 
- et s’était étonné du fait qu’Hak- 
kar ait été jugé par une cour d’as- .' 
sises en son absence et en l’ab- 


sence de tout avocat Le comité 
des ministres du Conseil de FEu- 
rope doit fixer prochainement Rn- 
denmité réparatrice -que- devra 
payer l’État français. Sur le volet 
des faux, une nouvelle requête a 
été déposée en 1995 auprès de la 
commission. 

Abdelhamid Hakkar, qui est un 
«détenu particulièrement surveil- 
lé », connaît des changements de 
prison fréquents. Depuis le mob 
d’avril, Q a été successivement 
transféré de la maison centrale de 
Clairvaux à celle de Moullns- 
Yzeure, où les détenus lui ont ma- 
nifesté leur solidarité, le 23 juDtet, 
en refusant de regagner leurs cei- 
ntes à l’issue des promenades, lia. 
ensuite été affecté à la maison 
d’arrêt de Vfitefhmche-snr-SaOne, 
pms â Lannemezan. 

Le ministère de la justice, qui ne 
se livre A awtm commentaire, in?, 
clique que des juridictions ont été 
saisies. Mais fi glisse à Forèffle dè 
ceux qui veulent T entendre que. ai- 
le condamné a bien entamé my 
grève de la faim, ■« ü n'en contante 
pas. moins: de " cantiner". du thé et 
du sucre». =,. . 


Jean-Michel Diana? 
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* Le maire 
communiste 
de Sartène 
est 

sans doute 
l'élu corse 
le plus 


mais aussi 
le plus 
menacé. 

Une voix 
qui s'élève 
contre 
la Mafia, 
les clans 
et les 

nationalistes 



H r C2Ï3» 





ON bureau est un 
ancien fortin de 
gouverneur génois, 
un fortin ouvert . 
comme un mouBn. 
Dominique Bue- 
chini, la bonche 
fière, froncé les 
sourcils, cherche de 
la main sous la table, en ressort un 
poème d'amour et un extrait du 
Petit prince. Le téléphone sonne, 
tes dossiers s’empilent, l'homme 
re^rde par la fenêtre et chante Un 
boiser de passion, tango italien, en- 
chaîne en français : «Mahomet est 
mon nom, sur ma peau dé Han tu 
dormiras », pins «Opium, poison 
de rêve, fumée qui monte au 
ciel I ». Son fils passe par-là. Tous 
deux se regardent, se soudent, en- 
tonnent : « Une fleur du Japon/ sur 
ses tout petits talons/ le soir dansait 
dans un ballet/ Sa beauté séduisit/ 
un jeune homme de CatvL. » 

Cette année, le maire de Sar- 
tène, sous-préfecture de Corse- 
du-Sud, n’a pas pris de vacances. - 
Le voici, à r ombre de la station Es- 
so où H a ses habitudes: des par- 
ties de bridge avec des .copains. 
Tout à coup, son regard s'accroche 
à une voiture qui passe: «Ma 
femme ! Elle brûle le stop : Devant 
moi, devant le maire 1 Je pourrais 
lui mettre un PV. » 11 descend les ' 
ruelles, 1 les escaliers médiévaux, 
chante encore: «Adieu, la vüle de 
Sartène n’est pas perdue », salue 
Manu, jeune saveur de restaurant 
allongé sur une minette, ptrïs une 
femme marocaine à -qui il de- 
mande des nouvelles du fris. Q vé- 
rifie le goutte-à-goutte qui arrose 
les arbres, les dalles du tout-à- 
l’égout, s'inquiète an sujet d'un 
cabanon de chantier qui tarde à 

être démonté— 

II ne faudrait pas se fier aux ap- 
parences, Dominique Bucchïni est 
saqg doute l’ébi corse le plus me- 
nacé, le plus respecté aussL Cer- 
tains pensent qu'il est fou,, 
d'autres simplement courageux. 
Nombreux sont ceux qm le remer- 
cient- « Vous nous avez redonné la 
fierté d’être Corses», disent lés té- 
légrammes de sympathie. Car 
Bucdiini est une voix qm ehante et 
parie, une voix' qui dit tout,, tout 
haut, sans un mot de trop. Au 
risque de le réveïBer la nuit On le 


voit à un enterrement qui a Beu 
dans un village accroché à un ro- 
cher: On le voit, «Doumé», en 
chemise et sans costume, fier et 
seul face à une pognée d'hommes 
ronds et cravatés qui attendent 
. Famvée du cercueil devant la cha- 
pelle. Les gens se sont reculés, 
laissant Instinctivement la place 
aux hommes habillés de frais. Ces 
derniers, représentants de la 
droite locale, croisent les bra s, se 
parlent sans remuer les lèvres, 
sans quitter du t egard l'homme 
qui refuse d'aller les rejoindre. 
: BuccMm les toise, plaisante avec 
im retraité « Mais si, toi aussi, tu 
es une personnalité. Th a été lieute- 
nant des pompiers », lui dit-fl. Il 
passe en revue ceux qu’fl refrise de 
rejoindre. L’an est au RPR, réputé 
pour être une passerelle avec les 
nationales. Un deuxième, égale- 
ment RPR, proche d’un leader du 
. FLNC-canal historique, pas très 
éloigné non plus de ce qu’on 
pourrait appeler te milieu. Et puis 
les autres- . 

Dominique Bucchini, lui, est un 
communiste, un vrai. Enfin, plutôt 
un Ténovâteuc Un paysan à la re- 
traite Im prend le bras. et dit: 
« Nous aussi, à tépoque, nous nous 
sommes révoltésrcontre les seigneurs 
sans faire de massacres. Continue, ' 
Doumé. » Le' communisme corse 
est né de ces voix rocailleuses, 
dans tes'amiées 30, eu plein Sartè- 
nais- C’était 1e temps deslatifun- 
dias et des trac chianti, ceux qui 
n’avaient que leurs bras pour tra- 
vailler et saluer le sgiq, le seigneur; 
avec déférence. Dominique Buç- 
chini, cinquante-trois ans, a passé 
son enfance dans la salle du café 
de son père, dans F ambiance et Us 
chants qui fleuraient la Résistance, 
te Front populaire. Le café steppes- 
lait, steppefle toujours Tout va 
bien. ; 

Sur nie, communistes et natio- 
nalistes ne se sont jamais enten- 
dus sur ce qûê pouvait signifier le 
«peuple corse*. Lès uns, à la Li- 
bération, les autres, dans les an-, 
nées 70, rêvaient de susciter un 
mouvement populaire, dénonçant 
le système ancestral des dans et 
des cfientétismes- Les uns et les 
autres pouvaient se retrouver 
dans dés manifestations an temps 
où la dénonciation de '« la violence 


française », la répression de la 
CquT de sûreté de l’Etat avait 
l'avantage de réunir, tout le 
. monde.- Un ancien nationaliste is- 
su de l'extrême gauche se souvient 
d'une réunion épique qui a vite 
tourné court, en 1968 : «Ils avaient 
gardé les armes dé la Résistance 
dans la montagne. Dès le début, on 
les a traités de staliniens. Ça s'est 
arrêté Ut » Plus tard, , nationalistes 
et communistes défilaient dans tes 
mêmes cortèges tout en se regar- 
dant en chiens de faïence, drapeau 
corse contre drapeau français. 

Les communistes qui, pendant 
l’ Occupation, avaient eu te mono- 
pole de la résistance sur nie - et 
ont vu ensuite leur influence 
combattue par tes clans après la 
Libération - ne pouvaient suppor- 
ter la résonnance nationaliste car 
celle-ci avait un sens. « Pour noos, 
elle rappelait les irrédentistes, les 
collaborateurs qui s'étalent empa- 
rés de la langue corne et de sa pa- 
renté linguistique avec l’italien pour 
ancrer la Corse à l'Itaiié mussoti- 
nienne», explique Albert Ferracd, 
ancien secrétaire de la fédération 
communiste. Le symbole, le mar- 
tyr de cette résistance fut Emile 
ReboH, torturé à mort par les fas- 
cistes corses. Celui-ci pariait natu- 
rellement mieux le corse que le 
français, mais s’évertua à ré- 
pondre dans la deuxième langue, 
en signe de «résistance», ce qui 
. fit enrager les miliciens insulaires. 
«Pour nous, la France, c’est Paoli 
reçu par Robespierre, Fadhésion de 
la Corse à la nation française est. 
une adhésion à la République!», 
clame Dominique Bucchini qui, 
dans ces moments-là, nte plus au- 
cune envie de chanter « Une fleur 
du Japon sur ses tout petits talons ». 


demain la veille que je le serai » 
« Mon catibre, U est là», aime ré- 
péter Bucchini en désignant son 
front. Et c'est vrai que tes insu- 
laires ont de lui l’image d’un 
homme debout au dernier rang de 
r Ass emblée territoriale de Corse, 
silencieux, parlant le dernier, 
souvent écouté. En général, des 
nationalistes armés sont à quel- 
ques centimètres derrière lui dans 
les travées réservées au public. 
Bucchini n’a pas peur. Avec son 
compagnon Paul-Antoine Luccia- 
m, un autre élu communiste aussi 
téméraire, fl dénonce les incohé- 
rences et les ambiguïtés locales, le 
nationalisme, à leurs yeux, est dé- 


fi Pour nous, la France, c'est Paoli reçu 
par Robespierre, l'adhésion de la Corse 
à la nation française est 
une adhésion à la République ! » 


D ANS la nuit do 29 au 
20 juin 1996, lorsque la 
bombe explose dans sa 
maison, Dominique Bucchini a 
juste le temps de sauter par la fe- 
nêtre, sa famille est épargnée et te 
lendemain il boit des cafés, fume 
des cigarettes à l'ombre d’un fi- 
guier, devant chez lui, en compa- 
gnie des amis. II boite, se moque 
de lui-même et répète à une 
grand-mère qui ne semble pas 
comprendre .* * Moi/je ne me venge 
pas, je ne suis pas armé et c'est pas 


venu une forme de poujadisme 
qui ne conteste même plus le sys- 
tème en place ma is la place que le 
système leur laisse. Le mouvement 
s’est perverti. La lotte clandestine. 
Posage de la violence l’ont trans- 
formé en machine à tuer tout en 
invoquant la « fraternité ». 

* C’est le double langage per- 
manent, sous fond d’imposture avec 
connivence de résume Buc- 
dihri. Les nationalistes ont créé une 
mythologie, mais au fil des fractures 
internes, des accointances avec le 
milieu - des amours d’ailleurs qui 
ne sont pas si simples -, on voit leur 
vraie nature : Os veulent être main- 
tenant partie prenante d’un déve- 
loppement touristique qu’ils ont 
combattu. Es veulent être le patron 
dû bar, avec le 4*4 et les vacances à 
Megève J» Paul-Antoine Lucdani 
voit les nationalistes créer un nou- 
veau dan beaucoup plus redou- 
table : « fis se sont mis sur les cir- 
cuits Jhtanciers et ils pompent 
Maintenant, üs f installent sur les 
cirants politiques et institutionnels 
et ils voudraient faire peur. » 
L’époque n’est plus à b dispute 
d’un même fonds de commerce 
protestataire entre nationalistes et 
communistes insulaires. S’ils ne 


violents pour qu’ils continuent à 
être crédibles. Des choses qui, üya 
quelques années, pouvaient appa- 
raître impensables à un citoyen 
corse ont surgi aujourcThui sur la 
scène politique, s’insurge Domi- 
nique Bucchini. Franchement, la 
droite locale dispose d’un pouvoir 
absolu : une forte majorité régio- 
nale, de grandes chances d’être réé- 
lue , le pouvoir national à ses côtés. 
Elle pourrait en profiter pour tenir 
un langage clair aux nationalistes, 
au moins avoir une vision régionale, 
dépasser un peu le niveau des pâ- 
querettes. Chacun préfère son 
équation personnelle, demeurer un 
potentat local, faire des incanta- 
tions contre la violence et en même 
temps jouer un jeu avec les nationa- 
listes qui va se payer cher à l'ave- 
nir: un jour je te frappe, un jour je 
te cache. En certains endroits, des 
élus font preuve d’une amabilité 
avec la fraction la plus dure des na- 
tionalistes à des frns d’affaires, de 
passe-droits, d'échanges de ser- 
vices, de compensations. Ils sont 
conjoints et solidaires. J7 ne faut pas 
être grand clerc pour voir les trans- 
ferts de voix aux élections. Après 
tout ça, la lutte contre la violence, le 
terrorisme. C’est du préchi-prê- 
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cha. » La réponse aux paroles de 
Bucchini a été d’une grande limpi- 
dité l’hiver derniet La sons-pré- 
fecture, des commerçants, la mai- 
son du maire hd-même ont été 
plastiqués; la cité administrative 
et un chantier de construction de 
logements HLM ont littéralement 
été soufflés par les bombes. 
« Faire sauter des HLM, le bel acte 
révolutionnaire!», raille le maire. 
Le réflexe à Sartène est d’organi- 
ser, à chaque fois, une manifesta- 
tion. « Que l’on soit trois cents ou 
trois mille, cela permet aux gens de 
ne pas se sentir isolés. Cest la seule 
réponse démocratique, dit Buc- 
chinL la seule manière de desserrer 
l’étau de la violence, il faut un 
commencement » 


peuvent s’empêcher d’éprouver 
quelque ironie à r égard des « an- 
ciens star», comme ils les ap- 
pellent, de nombreux nationalistes 
déçus reconnaissent porter le 
même diagnostic sur les dérives de 
leur ancienne familte. Bucchini et 
les siens, en somme, seraient donc 
les seuls à dire la désillusion corse. 

Leur parole est d’autant plus ex- 
plosive qu’elle est tout aussi dure 
à l’égard de la classe politique tra- 
ditionnelle. «Incontestablement, la 
majorité insulaire (RPR, UDF) est 
peuplée de gens intelligents, compé- 
tents. Mais Os font preuve de lâche- 
té, de trop d’atermoiements et de 
flirts avec les nationalistes les plus 


A ses côtés, après Fattentat 
contre son domicile, Jean- 
Paul de Rocca Serra, sei- 
gneur du Sud, dépoté RPR et pré- 
sident de l’Assemblée de Corse, 
est veau lui apporter son soutien. 
Les deux hommes se respectent et 
les adversaires de Bucchini ne 
manquent pas de se moquer de ce 
Don Quichotte en croisade contre 
la Mafia, les « natios », les clans et 
tutti quanti, tout en épargnant 
l'bomme - « le renard argenté » -, 
qui a le mieux survécu à révolu- 
tion du système politique corse, 
voire renforcé son influence en se 
nourrissant de toutes ses contra- 
dictions. «Je le combats à VAssem- 
blée sur ses projets, mais je consi- 
dère que la politique n’est pas une 
guerre, je n’ai pas de couteau entre 
les dents», répond sobrement le 
maire de Sartène. «Ah. si Domi- 
nique n'était pas communiste^. », 
soupirent certains de ces Secteurs 
de droite qui, pour un peu, F Ima- 
giner aient bien comme le dau- 
phin. 

A l’intérieur de l’église Saint- 
Damien, tenue par les francis- 
cains, Jean-Paul Poletti, l’ancien 
chanteur de Cantu Populu Corsu, 
fondateur des Polyphonies corses, 
envole sa voix dans des octaves ir- 
réels au milieu des contre-ténors. 
]] chante O Ciuciarella, une des 
berceuses les plus populaires. Le 
chœur est composé du facteur, de 
deux agriculteurs, d’étudiants. 

L’école polyphonique a atteint 
une réputation Internationale et 
s’emploie à ressusciter le patri- 
moine de Sartène à la suite de la 
découverte de huit cent neuf par- 
titions datant du XVI e au 
XIX e siècle, dissimulées sous le lu- 
trin de l'église. « L’école est ouverte 
à tous, lance Poletti au public à la 
fin du récital. La condition est 
qu'on puisse vivre et travailler en- 
semble. Les chanteurs sont les anti- 
corps de la haine. Sartène chantera, 
personne ne pourra nous en empê- 
cher J», poursuit Poletti, un des 
plus forts symboles de la culture 
corse, qui se dit pourtant trop uni- 
versaliste pour se replier sur une 
Identité étriquée : « La Corse a tou- 
jours été dans réchange», prend-il 
la peine de préciser en citant 
l'exemple des franciscains. 

Dominique Bucchini, lui, charrie 
un peu Fabbé prieur Conrad à la 
sortie de l'église «On s’entend 
bien, tous les ans on fait un ban- 
quet, /apporte le vin », dit le maire 
communiste. Chaque année, le 
14 août, la ville de Sartène orga- 
nise aussi une « fête de Fhospitali- 
té», intitulée «Pour les gens d’ici et 
d'ailleurs ». Des beignets et du vin 
sont offerts aux passants. « C'est le 
genre de manifestation qui leur 
donne des boutons », dit Domi- 
nique Bucchini, en évoquant « tes 
natios ». Mais F originalité de Sar- 
tène, de loin la plus irritante sans 
doute, est d’avoir su préserver son 
littoral grâce à des procédures lé- 
gales, démocratiques, contrôlables 
par tous. Bucchini, le jeune insti- 
tuteur fraîchement élu en 1977, a 
joué une partie de bras de fer 
contre les banquiers suisses, ita- 
liens ou français, propriétaires de 
21 005 hectares de plages et de 
criques sauvages. Les terres ont 
été gelées, inconstructibles, cer- 
taines ont été rachetées par le 
Conservatoire du littoral. Un pro- 
jet d'aménagement concerté de 
trente-cinq hectares « sous maî- 
trise communale » aurait pu voir le 
jour sans la menace d’attentats. 
Un pian d'occupation des sois à la 
place des bombes : c’était une pre- 
mière en Corse. « Enfin, cm dispo- 
sait de la transparence, de la clarté 
sur un enjeu immobilier», voudrait 
convaincre le maire. Certains 
semblent avoir du mal à le lui par- 
donner. 


Dominique Le GmBedoux 
Dessin : Serguet 
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A U cours des six der- 
nières années, le taux 
de croissance de 
l'économie française 
a été en moyenne de 1,4 %, c’est-à- 
dire l'un des plus faibles du 
monde. A Fétranger, la plupart des 
économ&tes sont stupéèûts des er- 
reurs accumulées par ta politique 
économique française. En France 
même, la majorité des écono- 
mistes partagent ce point de vue, 
en dépit du terrorisme intellectuel 
pratiqué par les tenants de la 
«pensée unique ». Il est donc sur- 
prenant de lire, sous la plume 
d’Alain Mine (le Monde du 
27 août}, que la politique macro- 
économique n’aurait aucune res- 
ponsabilité et quU faudrait se ré- 
signer à un tel résultat 
H est vrai que la marge de ma- 
noeuvre du gouvernement français 
est devenue très faible dans le do- 
maine budgétaire. Traditionnelle- 
ment, selon la logique keyné- 
sienne, l’accroissement du déficit 
public était utilisé pour stimuler 
l’activité économique, soit en éle- 
vant les dépenses, soit en réduisant 
les impôts. Les gouvernements Bé- 
régovoy et Balladur y ont eu re- 
cours, F un après Fautre, afin de li- 
miter l’ampleur de la récession de 
1993. Aujourd’hui, un tel remède 
conjoncturel n'est plus utilisable. 

En sens inverse, les nouvelles 
ponctions fiscales opérées par le 
gouvernement Juppé se sont révé- 
lées inopportunes: elles ont 
contribué au ralentissement de 


Une dernière 
chance pour 


sauver l'Europe 


Suite de la prendère page 


Or la France se con ten t e jusqu'ici 
d’être une sorte de figurante, à. la li- 
sière de ce désert des Tàrtaxes. Aur 
rm«» c^s dérîqniw majeures et ur- 
gentes dont FEurope a besoin n'a 
vraiment avancé dans ce trop 
prudent fténarlp QU en paratlHp. pas 
une des questions fondamentales 
que sou lève la nouvelle stratégie 
économique à suivre pour sortir du 
chômage n'a été évoquée, ou a for- 
tiori résolue. 

L'euro sera-t-ü demain un outil de 
relance, un instnimait d’échange et 
de stabilrbé capable de rivaliser avec 
tes deux autres supermonnaies ou 
bien deviendra-t-il, sous la férule 
d’un pouvoir bancaire sans légitimité 
ni contrôle, une unité de mes ure ré- 
duite à sa plus étroite dimension? 

Les critères de convergence s’im- 
poser ont-üs comme une nouvelle 
contrainte ou bien, ainsi que le per- 
mettant les testes, admettra-t-on que 
ce 90ft « en tendance » que tes écono- 
mies européennes convergent ? Budr 
get et fiscalité s'accommoderont-ils 
de Feuro, s’en affranchiront-ils, on 
bien s’y soumettront-3s ? Mystère ! 

An sein même de la Conférence, la 
solution des problèmes institution- 
nels n’a pas vraiment avancé. Stn la 
légitimité du Parlement européen, 
sur la responsabdfité du Conseü, sur 
révolution nécessaire d’une prési- 
dence tournante devenue inopé- 
rante, rien de cenaet ! Sur la démo- 
cratisation des processus européens 
de décisions, sur raméQoration de 
leur efficacité et de leur fisfljffité, pas 
davantage. L'examen de ces points a 
été renvoyé à plus tard. Pendant ce 
temps, Técbéance de rélargissement 
se rapproche— 

Q uant à la dimension sociale qui 
devrait redonner à l'Europe un peu 
de sens et de chair, la Conférence de 
Turin confirme que les classes 
moyennes et modestes verront leurs 
problèmes traités sur le modèle de 
Torthockwcie Kbérate. Cela ne les ras- 
surera pas vraiment Au peant que la 
présidence irlandaise s’est retrouvée 
isolée lorsqu'elle a proposé -c’est 
bien le moins - que remploi figure en 
tant que tel comme un des objectife 
mqfeurs de l’Union. 

Il est temps de choisir entre trois 
solutions. On ne dessine pas te futur 
d’un c ontinent les yeux bandés. 

Soit on ne change rien L'Europe, 
sourde au mécortmeement des sala- 
riés, muette devant la colère des 
consommateurs, aveugle à Famdété 
des citoyens, continue une paEtique 
delavachecrevéeaufildeFeau.'Iïé- 
buchant tous les six mois de sommet 
pour presque rien en conférence 
pour pas grand-chose, n’offrant à 
rosfl des caméras que l'agitation éso- 
térique de ses « marathons » aux 
pendules arrêtées, r aventure n’ira 
pas loin. 


/ A 


Quels que soient les replâtrages de 
façadeetfesenünassadesvkfesàr»- 
sue de réumoos vides pour signer des 
documents vides, tes gouvernants 
auront finalement omdiifr à Féchec 
la belle idée de Jean Monnet Les 
gens or auront tout simplement as- 
sez. Us diront non, rejetteront en 
bkx; nKnmaie, séamré réglementa- 
tion. La chance sera afnsi passée. le 
triste temps du repli sur soi commen- 
cera, 

Sent an co n t inu e d'avances; mai»; 
dam uns direction contestable, lais- 
sant les destinées de FUukm euro- 
péenne entre tes mafns de ceux qui 
rêvent de l'étouffer. Paris et Berlin, 
faussement proches mais en réalité 
malheureusement assez éloignés; 
FEurope, comme la grenouiDe de la 
fiable, ne cessant de grossir sous la 
pression intéressée des conservateurs 
britanniques. Victime d'institutions 

trop fra gil es et qui flntt a rmt à vingt 

ou trente, cette Europe-là ne sera 

ipi*iwi terrain vagyie r nrnimr . 
rial, une baudruche internationale 
tonnée de P Atlantiq ue à POuxal dans 

une course à la déréglementation 
économique qui aboutira au déman- 
tèlement de sa propre protection so- 
ciale. Le service public en s ortira af- 
faibfi, et avec lui la cobériou de nos 
démocraties. 

Réduite à b seule la des manhés, 
injustement confondue avec ceux qui 
F auront conduite à Féchec, incapable 
de défendre Fempks dans ses usines, 
h démocratie dans ses coulons et la 
paix à ses frontières, FEurope n’m ré- 
chappera pas. Les fiançais ne seront 
pas les dentiers à en être fatigués. 

Reste une dernière solution pour 
sauver FEurope et rassurer ses habi- 
tants. Je la crois encore poasUe. An 
Beu <Tune stratégie gouvernementale 
dirigée contre une inflation qui 
n’existe plus, la France décide de 
mettre en œuvre une politique mo- 
nétaire plus souple, une politique 
économique plus dynamique, une 
politique salariale plus ouverte, une 
pofiique budgétaire vigilante. Cette 
nouvelle politique s'accompagne 
d'une infiêskm européenne notable 
quH est encore temps d'organiser et 
de manifester devant la Conférence 
Intergouvemementale, après une dis- 
cusskm franche avec FAQemagoe. A 
condition qu’on retrouve le courage 
de pariée 

L'alternative, alors, sera simple. Ou 
biennous serons entendus (préserva- 
tion de ffdentité sociale de notre 
continent, monnaie au service de son 
expansion économique, relance 
continentale au bénéfice de remploi. 


nonyme d’efficacité et de transpa- 
rence), et, piuzfitque d’attendre 199S, 
année ponctuée d’élections en 
fiance comme en ABemagne, nous 
ne devrons pas perdre un instant 
pour ranethr FEurope sur scs raüs. 
Ou bien nous serons ignorés, et fl 
faudra en tirer les conséquences au 
moment d' a pprou v e r ou noale teste 
qu’m nous présentera à Pissue de la 
Conférence de TUrin 
De traite façon, à un stade ou à un 
autre, le peuple devra fifre consulté 
sur ces choix. 


Laurent Fabius 
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l'activité économique. En outre, 
elles ont augmenté le taux des pré- 
lèvements obligatoires alors que 
celm-d était déjà excessif. 

L’impasse dans laquelle se 
trouve engagée la politique budgé- 
taire découle de la singularité de 
Pécononrie française parmi les sept 
grands pays développés formant le 
G 7. Le «coefficient budgétaire» 
(part des dépenses publiques dans 
le PZB) est exceptionnellement fort 
en Ftance puisqu’il excède 55%, 
chiffre dépassé seulement par l’Ita- 
lie. 

En revanche, notre pays est 
l’avant-dernier en ce qui concerne 
le « coefficient d’emploi » (part de 
l’emploi cîvfl dans la population 
totale}. Tombé en dessous de 38 %, 
ce coefficient a même baissé de 
plus de deux points en vingt ans, 
fait exceptionnel qui va à l’en- 
contre des tendances démogra- 
phiques (la population d’âge actif a 
sîrmiteméingHt augmenté de trois 
points). 

Le coefficient budgétaire varie 
en sens inverse du coefficient 
d’emploi, car le produit intérieur 
brut est le fruit de l’activité de la 
seule population employée, 
contrairement aux dépenses pu- 
bliques, qui sont destinées à la po- 
pulation totale. Dès lors que rem- 
ploi devient insuffisant, la part des 
dépenses publiques dans le PIB 
tend ipsofttetoh. devenir excessive. 

En fiait, la grande erreur de la po- 
litique macro-économique porte 
sur le domaine monétaire. Depuis 


le dSwt des années 80, la politique 
monétaire française a été la plus 
restrictive de toutes celles menées 
dans les pays du G7. Ce caractère 
aberrant apparaît lorsque F on 
cumule les taux d’intérêt réels à 
court terme, c’est-à-dire les taux 
corrigés de Fînflatkra, es prenant 
1989 comme année de base. En 
1995, la France a ainsi batte tous 
les records en atteignant Rndice 
142, contre 111 aux Etats-Unis, 120 
au Japon, 125 en Allemagne, 131 au 


produit intérieur brut (croissance 
es volume plus hausse des prix). 
Dans le cas de la France, F expé- 
rience passée montre que Topa- 
nt um est atteint lorsque la progres- 
sion en valeur du PIB est comprise 
entre 6 % et 9 % par an, ce qui per- 
met de réduire le chômage par une 
croissance en volume suffisante 
(de 4 % à 5 % par an) tout en main- 
tenant la hausse des prix des pro- 
duits dans des limi tes raisonnables 
(de 2 % à 4% par an). 


La surévaluation massive du franc joue 
un rôle négatif essentiel : elle pèse autant 
sur les conditions de l'investissement que sur 
les possibilités d'augmentation des salaires 


Royaume-Uni. Seuls le Canada 
(140) et l’Italie (139) s’en sont rap- 
prochés. 

Or F économie française n’avait 
besoin ni de lutter contre F Infla- 
tion (cas de l'Italie, du Royaume- 
Uni et de l’Allemagne) m d’attirer 
des capitaux extérieurs pour finan- 
cer un défiât courant (cas du Ca- 
nada, du Royaume-Uni et de F Alle- 
magne). Ce niveau excessif des 
taiTT d’intérêt français, pendant six 
ans, a eu des conséquences dou- 
blement négatives. 

Sur le plan interne, tout d’abord, 
c'est la création monétaire qui en- 
cadre la progression en valeur du 


Sur le plan externe, c’est la poli- 
tique de change qui exerce des ef- 
fets décisifs sur la croissance de 
l'économie. La France ayant suivi 
V Allemagne, le niveau général des 
prix français est devenu très élevé, 
dépassant de près de 30 % cdtai des 
Etats-Unis. Notre monnaie est ain- 
si devenue surévaluée puisqu’un 
taux de parité du pouvoir d'achat 
serait aujourd’hui de Tordre de 
6,45 francs pour un dollar. La suré- 
valuation du franc est tout-aussi 
forte vis-à-vis des monnaies reve- 
nues à parité avec le dollar Une su- 
révaluation encore plus accentuée 
appa raît vis-à-vis des monnaies qui ■ 


sont effectivement sous-évahiées 
(cas des pays asiatiques en déve- 
loppement). En accroissant les 
galopai iv de la fiance rela- 
tivement au reste du monde, la su- 
révaluation massive du franc joue 
un rôle essentiel pour éxpSquer le 
marasme de l'économie française : 
e&e pèse tant sur les conditions de 
l’Investissement que sur les possi- 
bilités d’augmentation des salaires. 

Le 22 août, la Banque de fiance 
a réduit de 0,2 % son principal taux 
d'intérêt directeur. Venant après la 

diminution régulière opérée depuis 

Fautomne 1995, cette baisse suffi - 
ra-t-elle pour retrouver un rythme 
satisfaisant de croissance ? Ce se- 
rait oublier que la politique moné- 
taire restri ctiv e menée en France 
depuis le début des années 90 a 
laissé des traces durables. 

Four redonner un espace à la 
croissance et ramener le franc à 
parité du pouvoir d’achat avec lé 
dollar, fl fiant réparer les dégâts de 
la politique monétaire suivie de- 
puis 1990.. Dans ce but, les taux 
d’intérêt réels à court terme de- 
vrait rester nuis jusqu* à latin delà 
décennie. Les risques de dérapage 
inflationniste sont d’autant pins 
faibles que l’on part d’une situa- 
tion de surévahiation et d’une ten- 
dance déflationniste ; ils seront 
d’autant mieux maîtrisés que la 
politique budgétaire sera raisonna- 
blement rigoureuse, la rédaction 
du déficit public étant obtenue 
graduellement par le redémarrage 
de Fécononüe. 


Il y a des 

événements 
qui n’arrivent 

qu’une fois 

d?ps un 

siecle. 


une annonce 
comme celle-là 
par exemple. 


Les pouvoirs publies n’ont au- 
cune raison dese soumettre aux 
injonctions du gonvexsetti de la 
Banque de France. Selon son sta- 
tut, cefle-â « accomplit sa nassion 
dans le cadre de là pc^dcpte écono- 
mique générale diLgouvémanmt » 
(article 1*). Et c’est an gouverne- 
ment qtffl appartient de «déter- 
miner le régime de change et ki pa- 
rité du franc» (article 2). 
Dorénavant, ces; difiposfiicjns 'de- 
vront être scrupuleusement res- 
pectées. 

La marche vers la monnaie 
unique ne doit pas non plus servir 
d’alibi à politique dont Féchec 
est patent. L'Europe ne se fera pas 
dans un. contexte de chômage 
chronique et de coupure de 
rUnion en deux zones monétaires, 
les monnaies liées au marie étant 
surévaluées par rapport à. laquasî- 
totalité des autres devises. Assurer 
une croissance vigoureuse par une 
stimulation monétaire raison- 
nable, retrouver des taux de 
change- réalistes tant â Ffatâieur 
de FEurope que vis-à-vis du reste 
du monde, tels doivent être désor- 
mais les objectifs européens de la 
fiance. . 
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Gérard Lafuy est professeur 
à l'université Paris-U. 


* Le débat économique continue 
demain dans Le Monde avec un 
article d'Alain Obadîa et Sylvie 
Safanon. . 
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Un constat et un espoir 


HORIZONS-DÉBATS 


par Jean-Claude Casanova 
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B audelaire avait no- 
té qu'une fausse reli- 
gion dominait le 
XIX e siècle, celle du 
Progrès . Cette foi naïve plaçait 
rhomme au centre de Punhrers, ré- 
sumait sa destinée à quelques 
siècles et réduisait l’Histoire aux 
wmséqaesuxs du progrès saenti- 
3 "TW fique. Dans ses 
\e*U premières ver- 
jXMM dons, relies de 
Saint-Simon et 
d’Auguste 
Comte, de Vio- 
tor Hugo et 

L£ progrès, ^ es létaux 
UNE idée MORTE? optimistes, 
cette doctrine 
n’a pas survécu à la gtaare de 1914- 
1918. L’industrie, le commerce et 
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entre les nations; il ai est résulté, 
au co n tr aire , te conflit te plus éten- 
du et le plus sanglant que le monde 
ait connu jusque-là. 

Les démocraties triomphèrent, 
m ais du désastre naquirent deux 
monstres, le communisme et 1e na- 
zisme. Pour Maix, la lutte de dasses 
menait à une humanité récondEée. 
Nietzsche, pour préparer Favène- 
ment d’une humanité supérieure, 
con damnai t le chrigHarwan* pro- 
tecteur des faibles. 

Les philosophes ont la postérité 
qu’ils mutent et, au moins, celle de 
Montesquieu et de TbcqueviQe n'a- 
t-eüe jamais ouvert de camps de 
concentration, tandis que le 
communisme et le narisme sont les 


résultats infidèles mais réels de 
deux philosophies du progrès, dont 
l’une armnnp rfy réEmination de la 
bourgeoisie et dont rautre dénon- 
çait ridéal égalitaire. Le commu- 
nisme combinait humanisme et ter- 
reur, tarage que le narrêm* fondait 
« sdentifiquement » le racisme. 
L’un et l’autre justifiaient les 
moyens par h fin, préféraient les 
masses aux individus et « HT' rf M îw i t 
le présait à cm avenir maDcui: La 
chute du communisme a-t-elle son- 
Dé le glas des refilons séculières, de 
toutes ks idéologies dn progrès, des 
plus meurtrières comme des plus 
pacifiques? Doit-on même renon- 
cer à toute Idée de progrès? 

Prenons garde, en perdant nos il- 
lusions, d’aller contre r évidence. 
Passer du progrès technique an pro- 
grès historique était déraisonnable. 
L'Histoire restait imprévisible et 
rien ne prouvait que les passions 
des hommes disparafiratenl Tbutle 
siècle, au contraire, a démontré que 
le surcroît de puissance que Ton tire 
de la science et de la technique peut 
servir an bien comme au mal et que 
rien ne garantit que les hommes, in- 
dfvidueUement et collectivement, 
seront plus sages dans Pavenir qtffls 
ne Tant été dans le passé. 

0 reste que le monde moderne 
est caractérisé par la gigantesque 
accfléraflon des progrès scienti- 
fiques et que cela a bouleversé les 
conditions d’existence de tous les 
peuples, rnmmmt annoncer la fin 
du progrès alors que la croissance 
du produit par tête reste Fobjectff 


centra] de tous les gouvernements 
de la planète ? La plupart des 
hommes, partout, certes à des de- 
grés différents, vivent plus long- 
temps, se déplacent plus faritement, 
se soignent mieux et disposent de 
I*» de biens et de plus de loisirs. 

le culte de la croissance ne faiblit 
pas. 0 a gagné tous les continents et 
triomphe en Asie. Si le commu- 
nisme a échoué et ri le ca pîtaEsme 
Ta emporté, c’est parce que Ton a 
reconnu que le marché, la propriété 
et te fibre-échange étaient des mé- 
canismes plus efficaces, plus 
neutres et moins dommageables 
que Fappropriation pubHque, la pla- 
nification et 1e protectionnisme. 
Avec l'écologie et le relativisme am- 
biant, la fin dn siècle sacrifie désor- 
mais aux idées tes plus régressives. 
Ce n'est pas une raison pour oublier 
tout ce que l’humanité doit à la 
technique et tout ce que Favance- 
ment des sciences pe rmettra en- 
core. De même pour les mœurs. 
Elles sont plus douces, moins 
cruelles qu’elles n’ont jamais été. 
Dans une large part, cela tient aux 
conditioiis de vie et à la diffusion de 
la civilisation européenne. A F ex- 
ception de quelques snobs qui 
exaltent Sade pour épater le bour- 
geois, ia violence est désormais 
condamnée universellement et ré- 
primée autant qu’a est possible. 
Partout, sous tous les climats, tes 
valeurs démocratiques sont posées 
comme un objectif à atteindre, 
même si elles ne sont pas toujours 
respectées. Il n'est pas faux non 
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des décen- 
nies i -valoris ë r vos 
marques . - 

Aujourd'hui, o'ést le moment 
ou jamais de participer 
à l' É t eç ti on des.. 
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En décembre 
p r o c h a 1 n , 1 es 
Français vont 
devoir couronner 
les marques 
. qui, pour eux, 
î Sauront je mieux . 
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siècle. A partir . d'une 
étude e n-c ore jamais 
réalisée à ce jour, Séçodip 
soumettra à l'appréciation 
de 110 00 personnes 
' r ë p r é s è n t a t i v es d,e t l a 
population française. I es 
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tionnéés par secteurs 
d’activités. Performance, 
innovation, fiabilité, 
exemplarité... autant de 
critères de valeur qui 
feront de votre 
UE ® marque l'une 
desmarques 
élues. 


Chefs d’entre- 
m prise, à l'aubé 
J du 21 e siècle, 
o votre marque a 
!ti rendez-vous 
avec l'histoire. 

Attention, vous 
avez jusqu'au 15 
octobre 1996 pour 
inscrire votre marque. 
L’Inscription est gratuite, 
demandez Je dossier de 
candidature en appelant le 
(1) 44 30 04 04. 


JHfliièc 


Avec le concours de : 


EubNpeX fâ 


JCDecaux 
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plus de reconnaître que 1e droit in- 
ternational a gagné en influence 
bien que la société des Etats-na- 
tions n'ait pas changé de nature. Le 
Thermidor russe et la conversion 

fhlnnto an fnmmw rf TP Pn flfal per- 
mettent désormais aux Nations 
uufes d'intervenir pour s'efforcer de 
préserver la paix. 

H suffit donc d’un constat : re- 
connaître que 1e progrès scienti- 
fique influence l’Histoire, mais que 
FIfistoîre ne se réduit pas à cette in- 
fluence. Les progrès économiques, 
ceux des mœurs et du droit 
n’obfigent pas à revenir à un dog- 
matisme du Progrès, avec majus- 
cule. En revanche, il âudra, comme 
disait Raymond Aron, vivre avec les 
« désŒuskms du pregnès ». 

Quant au progrès moral, il est 
d’une autre nature puisqu’il tient 
aux individus. «Pour que la loi du 
progrès existât, rappelait Baudelaire, 
Q faudrait que chacun voulût la 
créer. » Le mande modeme ïndte- 
ra-t-Il tes hommes à mieux faire leur 
salut ou leur devoir? Nous n’en sa- 
vons rien. Le mieux consiste modes- 
tement è Fespérer et à y travafllet 
Revenir à cette sagesse ancienne et 
naturelle sera toujours un progrès- 

Jean-Claude Casanova 

est directeur de la revue « Com- 
mentaire » 

PROCHAIN ARTICLE: 

« L’Histoire comme tragédie », 
par WflEam Pfhff 


SFP : pour sortir 
de l'impasse 


par Michel Bassi 

L ’alternative pour la 
SFP est daûe, an point 
où en sont arrivées les 
choses : ou le plan Bu- 
tter - du nom du seul repreneur sé- 
rieux qui se soit présenté -, ou la B- 
quidation pure et simple de 
F entreprise. Les combats <f arrière- 
garde n’y pourront rien changer. 

Chacun comprendra combien 
cette brutale constatation peut 
coûter à F avant-dernier président 
de la SFP que je suis. Attaché par 
toutes mes fibres à cette extraordi- 
naire entreprise et aux hommes 
qui la constituent, j’ai pensé, dans 
rexerdee de mes fonctions, qu’une 
autre solution était possible. Je 
crois toujours qu’elle Tétait. J’es- 
time qu’elle ne Fest plus. 11 s’agit 
aujourd'hui de regarder la réalité 
en face, et de chercher les moyens 
de préserver ce qui peut Fftre. 

C’est pourquoi, nonobstant 
convictions ou espoirs passés, on 
doit souhaiter que Walter Butter 
réussisse, à la seule - mais essen- 
tielle- condition qu’une solution 
satisfaisante pour tous soit appor- 
tée au problème posé: l’impasse 
sociale que représente la réduction 
drastique des effectifs. On ne pri- 
vatise pas contre tes salariés. Cest 
pourquoi, après six mois de si- 
lence, je me suis résolu à prendre la 
plume. En toute indépendance. 

Balayer Fhypo thèse de la liqui- 
dation, comme impossible pour 
des raisons politiques, c’est, me 
semble-t-il, se boucher les yeux. 
L’Etat, soumis à une pression gran- 
dissante des autorités de Bruxelles, 
cherche à se dégager le {dus vite 
possible. SU accepte, ce qui n’est 
pas encore le cas, le projet de Wal- 
ter Butler; il ajoutera une somme 
supérieure à 1 milli ard de francs 
aux quelque 3 milliards quH a déjà 
injectés dan»; la SFP au fil des ans. 
De plus, il accordera un plan FNE 
dérogatoire, en co n tr av ention aux 
règles quTI s’est imposées. L’effort 
est donc considérable. Philippe 
Douste-Blazy a indiqué à Hourtin 
que la privatisation était « l’unique 
option propre à assurer ravenirde la 
SFP». Le refus, ou le rejet, de ce 
que le gouvernement estime une 
proposition très généreuse pour- 
rait conduire à l’arrêt de toute ten- 
tative de sauvetage, c’est-à-dire à 
la Equi dation. La tentation existe, 
die est forte. La nier serait irres- 
ponsable. 

Mais te [dan Butler a-t-il les qua- 
lités nécessaires ? Pendant tes deux 
années et demie passées à la tête 
de la SFP, chargé de préparer la pri- 
vatisation de F entreprise, fai tra- 
vaillé à un tout autre processus que 
celui finalement choisi par la tu- 
telle. 

D en a été décidé autrement. 
Dont acte. Rjurquoi alors me ral- 
lierais-je au [dan Butler amélioré ? 
Pas seulement parce que toute so- 
lution raisonnable me semble pré- 
férable à la liquidation de la pre- 
mière entreprise française de 
production et de prestations au- 
diovisuelles. Mais parce que ce 
plan contient des aspects positifs. 

f avais réorganisé la SFP en trois 
pâles. M. Butler les conserve. Et 
manifeste fermement l’intention 
de maintenir Fintégrité de Fentre- 
prise et de la faire marcher: f avais 
souhaité, puisqu’il fallait réduire 
les effectifs pour revenir à l’équi- 
libre, un plan FNE dérogatoire. 
M. Butler est peut-être en mesure 
de l’obtenir, ce qui représentera 
une bonne issue pour plus de 
250 salariés. J’avais envisagé, pou- 
le personnel des studios, une an- 
nualisation progressive du temps 
de travail. M. Butler reprend cette 
idée, f avais prévu une alliance ca- 
pitalistique avec TDF qui aurait 
permis de dégager pou la SFP un 
cash substantiel. Les choses étaient 
alors près d’aboutir. 

Je comprends qu’aujourd’hui 
TDF ne maintient plus son intérêt 
pour ce projet Ce qui ôte à M. Bu- 
tler une intéressante ouverture. J’ai 
parié d’un projet Butler amélioré. D 
s’agit de ses dispositions sociales. Il 
ne m’appartient pas de me pro- 
noncer sur les aspects strictement 
financiers de la proposition, que 
f Ignore au demeurant, ni sur le 
montant des sommes affectées aux 
mesures prévues. J’imagine que 
leur utilisation sera soumise aus 
contrôles les plus stricts. 

En revanche, dans te cadre géné- 
ral du projet Butler, 0 me semble 
que Fou peut faire plus et mieux 
pour gérer les reconversions. Le 


projet Butler propose la mise en 
place d’une association de re- 
conversion professionnelle qui au- 
rait pour mission d’intégrer tempo- 
rairement au sein (Tune structure 
associative, et en qualité de salariés 
en période de préavis prolongé, les 
licenciés de la SFE Ils seraient ap- 
pelés à travailler à la définition et à 
la conduite d’un projet collectif ou 
individuel de reclassement. Je 
pense qu’il faut aller plus Ion, pour 
sortir de l'impasse actuelle. Cest- 
à-dlre obtenir raccord des salariés 
et de leurs représentants. 

Le monde de l'audiovisuel fran- 
çais doit désormais vivre selon les 
nonnes de fabrication internatio- 
nales, qui permettent à tout diffu- 
seur (chaînes de TV et distributeurs 
de rrriéma) de rhnfcîi-, de manière 
indépendante, sa ou ses sociétés de 
production ainsi que les équipes 
créatives et les moyens techniques, 
en faisant appel, en tant que de be- 
soin, à des sociétés de prestations 
spécialisées. 

Je suggère la création 
d'une agence 
prenant 

en charge en priorité 
les salariés dont 
le contrat de travail 
avec la SFP serait 
rompu, mais ouverte 
par la suite à tous 
les intermittents 
du spectacle 


Ce qui interdit, qu’on 1e veinDe 
ou non, la généralisation des 
contrats à durée indéterminée 
plein temps établis pour les salariés 

des activités du spectacle. 

Et ce que traduit le plan Butler : 
pour faire fonctionner la SFP, fl es- 
time n’avoir besoin que de 444 per- 
manents - contre quelque 1 050 
aujourd'hui 

Pour résoudre le problème ainsi 
posé, je suggère la création (Tune 
agence prenant en charge en prio- 
rité les salariés dont le contrat de 
travail avec la SFP serait rompu, 
mais ouverte par la suite à tous les 
intermittents du spectacle. Cette 
agence leur garantirait une activité 
professionnelle minimale de 
sept cent heures auprès des socié- 
tés de production, leur assurant un 
revenu équivalent à leur situation 
salariale antérieure. 

Elle aurait aussi pour mission de 
favoriser une qualification ou une 
évolution des personnels vers 
d’autres branches du secteur pour 
ceux qui le souhaiteraient EDe uti- 
liserait, pour leur promotion, les 
moyens techniques modernes : In- 
ternet, CD-ROM, Minitel, etc. 

f estime d’ailleurs que ce type 
d’agence pourrait être aussi créé 
dans d’autres secteurs de l’indus- 
trie, afin de préserver et de faire 
évolua: les savoir-faire, en évitant 
les traumatismes dus aux licencie- 
ments. 

Evade soi que le principe et les 
modalités de cette initiative de- 
vraient être discutés avec les orga- 
nisations syndicales et agréés par 
l’Etat, s’agissant notamment de 
son financement Mais les sommes 
énoncées dans le projet Butler 
doivent permettre d’en assurer le 
démarr age. 

Les difficultés, d’autres diraient 
le drame, que vit la SFP Illustrent le 
paradoxe majeur de cette fin de 
siècle, dans ce secteur de l’activité 
économique: Fespace audiovisuel 
est en expansion rapide. Et pour- 
tant, l'industrie technique française 
correspondante est en pleine crise. 
SI l’ou n’y prend garde, un jour 
viendra où les producteurs natio- 
naux n'auront d’autre solution que 
le recours à des prestataires étran- 
gers. Un pan entier de la chaîne au- 
diovisuelle nous échappera. Et la 
fameuse exception culturelle n’au- 
ra même plus de sens. 


Mkheï Bassi est président du 
Palais du cinéma et ancien pré- 
sident de la SFP. 
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La fragile renaissance 
de l'Etat cambodgien 


QUE RESTE-T-IL des Nations 
unies au Cambodge ? Après la 
spectaculaire mobilisation interna- 
tionale de 1993. où sont les acquis 
irréversibles et les avancées intou- 
chables dans ce pays khmer qui 
fut, l’espace d’une saison, un labo- 
ratoire du nouvel ordre mondial 
de l'après-guerre froide ? Le recul 
de trois ans permet de dresser un 
premier bilan de cette tentative 
d’enraciner en terre asiatique un 
modèle politique - l'Etat de droit - 
dont Fobjectïf affiché était de pré- 
venir le retour des Khmers rouges 
mais dont l'inspiration occidentale 
n'est pas sans soulever maintes 
difficultés. 

« Les accords de Paris de 1991 ont 
consacré le retour de l'Occident au 
Cambodge. Maintenant, on réex- 
pulse progressivement l'Occident du 
pays », répond à sa manière un 
ambassadeur européen à Phnom 
Penh. Abrupt ce jugement est ré- 
pandu dans la capitale cambod- 
gienne. Chaque mois qui passe 
volt en effet la réaffirmation d'une 
conception traditionnelle du pou- 
voir, mettant à mal les belles inten- 
tions libérales inscrites dans des 
documents officiels destinés à sé- 
duire les donateurs étrangers. 

La laborieuse réforme de l’Etat 
en est un exemple criant. Voilà une 
institution naufragée. Grevé par le 
fardeau des dépenses de l’année et 
de police (plus de la moitié du 
budget national), anémiée par 
Fabsence d’une relève de généra- 
tion (la pyramide des âges des 
fonctionnaires fait apparaître un 
vide dans la classe dû 30-40 ans), 
l’administration est aussi plétho- 
rique que famélique au Cambod- 
ge. Le salaire moyen étant dix fois 
plus élevé dans le secteur privé 
que dans la fonction publique 
000 francs par mois), les « agents 
de FEtat» se contentent de venir 
pointer au bureau avant de dispa- 
raître dans la nature en quête 
d'une vraie source de revenu. On 
les retrouvera chauffeurs de tari 
ou cuisiniers- 


ment pencher l’équilibre des pou- 
voirs en faveur d’un exécutif où les 
ex-communistes du PPC ont ré ins- 
tauré leur omnipotence en se 
jouant de la pusillanimité des chefs 
royalistes. Aussi assiste-t-on de- 
puis plus d’un an à l’émergence 
d’un climat malsain pour les liber- 
tés avec l’intimidation d’opposants 
ou F arrestation - voire F assassinat 
- de journalistes. Les serviteurs de 
FEtat, eux, sont protégés par une 
étonnante loi de 1994 leur assurant 
»mp quasi- Impunité. 

Sans doute faut-il ne pas assom- 
brir exagérément le tableau et évi- 
ter de verser dans le catastro- 
phisme d’un certain discours 
dépité sur le Cambodge. S'fl sert à 
justifier bien des errements, le rap- 
pel de Tétât de oéant d’où vient ce 
pays n'est pas inutile. Une société 
désarticulée, une élite décapitée, 
une administration soviétisée pen- 
dant plus d’une décennie, une 
conscience nationale foncièrement 
malade et taraudée par la diabofi- 
sation du Vietnamien : l’accumula- 
tion de ces handicaps ne permet- 
tait pas au Cambodge de se relever 
ins tantaném ent de ses ruines. Le 
pays est convalescent, et ce n'est 
déjà pas si maL 


AFFAIRISTES 

Les autorités actuelles, en liaison 
avec la communauté internatio- 
nale, s'efforcent certes de remettre 
la machine en état de marche. Un 
projet de réforme prévoit une sé- 
vère cure d’amaigrissement (20 % 
des effectifs) tandis que des ex- 
perts travaillent à la refonte des 
organigrammes. Pourtant, ces 
belles constructions laissent scep- 
tiques. Dans une institution seg- 
mentée en clans - l’amalgame 
entre les factions royalistes et ex- 
communistes ne s’opère que très 
laborieusement - une purge aussi 
brutale relève de la gageure, à 
deux ans d’élections législatives où 
chacun cherchera avant tout à flat- 
ter sa clientèle d'obligés. On at- 
tend donc— 

Cfit effort de reconstruction est 
rendu encore plus aléatoire par les 
travers de l’élite politique : corrup- 
tion, contrats occultes, laxisme à 
l'égard de la déforestation sauvage 
- véritable calamité nationale - ou 
du blanchiment de l’argent de la 
drogue venant du «Triangle 
d’or Ces maux nourrissent des 
récriminations affligées sur 
l’inexistence d'un sens de r intérêt 
général au Cambodge. «7 Où 80% 
des ministres du gouvernement sont 
sous influence d’affairistes », estime 
un responsable cambodgien bien 
placé. 

Un tel empressement à se servir 
tranche avec les lenteurs, voire les 
ratés, du processus d'édification 
d'un Etat de droit. La justice reste 
sous haute surveillance. La Cour 
constitutionnelle n'est toujours 
pas réunie. L’activité législative 
somnole, notamment à cause 
d’une extravagante contrainte de 
quorum. Toutes ces carences 
contribuent à faire danger euse- 


Frédéric Bobin 
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ÉDITORIAL 


E N 1987, Jacques Chirac, alors 
premier ministre, reprochait 
aux socialistes d’avoir, deux ans 
pins tôt, en instaurant la repré- 
sentation proportionnelle pour F élection 
des députés, permis à l’extrême droite 
d'acquérir «/a respectabilité, la notoriété 
qu’implique an groupe parlementaire im- 
portant ». Neuf ans pins tard, le président 
de la République envisage - comme le ré- 
vèlent les propos tenus jeudi 5 septembre 
par Alain Juppé aux responsables de la 
majorité parlementaire - d’izztrodidre dans 
le mode de désignation de r Assemblée na- 
tionale une dose de proportionnelle, dont 
la première conséquence serait d’assurer 
an Front national, sinon l'accès an Palais- 
Bourbon, du moins un nombre de sièges 
s uffisamm ent « important » pour y consti- 
tuer un groupe et peser sur les débats. 

François Mitterrand en 1985, Jacques 
Chirac en 1996 : un même soud - éviter la 
déroute de la majorité et échapper à la co- 
habitation avec le camp adverse -, une 
même méthode. Comme Pavait observé en 
son temps le général de Gaulle, quelques 
années avant de changer lui-même le 
mode de scrutin en 1958 : « Quand on veut 


Manœuvres 

électorales 


changer le système électoral, on appelle cela 
une réformc. En réalité, chaque parti voit les 
rou t ines électorales uniquement sous r angle 
de son Intérêt particulier.» A la lumière de 
cette sage observation, l’Intention prési- 
dentielle se révèle sans mystère. 

EUe n’est certes pas, à proprement par- 
ler, de favoriser F extrême droite, comme 
François Mitterrand n'avait pas hésité à te 
faire pour tenter d'empêcher la droite 
d’obtenir la majorité en 1986. Partant, cette 
fois, du constat que le Front national a 
toute chance de revenir & F Assemblée na- 
tionale même avec 1e scrutin majoritaire, 
si Fon en juge par les sondages d’inten- 
tions de vote, le pouvoir choisit de s'y 
résigner en faisant élire une partie des dé- 
putés à la proportionnelle, avec P and ère- 
pensée que cette bonne manière faite aux 


électeurs de Jean-Marie U’ Pen portes 
disposer favorablement en vers le Bffi i 
face à te gauche, là où Te scrutin majori- 
taire sera maintenu. ■ . y 

te calcul de Jacques Chirac aflJOBHnjffl 
rejoint en revanche celui de Er anyo is Mit- 
terrand a y a onze ans, en rtavemnt, sur 
un autre aspect. La proportionnent, sur- 
tout si le système retenu est cefati que 
Charles Pasqua a snggéré an chef deTEtat 

- scrutin de Bste dans les départements les 

plus peuplés, majoritaire dans les antres - 
aurait pour effet de libérer les commu- 
nistes, mais aussi les Verts, de tome ohH- 
gation d’alliance avec tes socialisées. Ainsi, 
F effet de division de la représentation pro- 
portionnelle, qui incite les partisà rivait- 
ser, jouerait en 1998 contre 1e PS co mme fl 
avait fafflJ priver, en 1986, te RPR etFUDF 
de la majorité. , 

rarfpan fiscal aux salariés tes plus et tes 
moins favorisés, cttn *Tœfl à V ext rême 

. droite, manœuvre électorale pour meure 
des bâtons da ns les roues du PS: le pou- 
voir se jogerait-3] lui -même réduit & des 
expédients pen glorieux pour - éviter un 

- triomphe de la gauche dans un an et 
demi? 


Ouverture, parCalligaro 


DANS LA PRESSE 




LIBÉRATION 

Laurent foffrin 

■ Petit à petit s 'impose tme idée 
nouvelle qui dépasse la stérile op- 
posftion entre la «pensée unique», 
maastrichtîenne en diable, et 
«l’oufrrpotàzque», bostDe à l'Eu- 
rope : c’est préasémeût pour sau- 
ver Ut *T> nnnaM» moqué, et donc la 
construction européenne, qu’il 
faut changer de politique. La baisse 
des impôts y pourvoira, dit-on. 
Mais pourra-t-on. se passer d’un as- 
souplissement de la politique mo- 
nétaire, d’une relance de là de- 
mande et «Tune discussion franche 
avec l’Allemagne sur l'Europe à 
construire ? A entendre Alain Jup- 
pé, il faut le craindre, la question ne 
sera pas posée. - 


MALADRESSES INTERNATIONALES 

Les inclinations liberrïrides de 
certains secteurs du régime sont 
incontestables et inquiétantes. 
Mais elles continuent die se heurter 
à une petite « société dvfle » forte 
de journaux et d’un tissu associatif 
vigilant Soudeuse de protéger cet 
embryon de pluralisme, FONU a 
laissé à Phnom Penh un observa- 
toire des droits de F homme - me- 
nacé un moment mais encore en 
place - informant instantanément 
l’opinion internationale des dé- 
rives observées la et là. 

L’enracinement de Tétât de droit 
est un combat de longue haleine. H 
sera d’autant plus assuré que le 
pays aura digéré l’imposante inter- 
vention de l’ONU, ses dollars et 
ses modèles étrangers. Or à trop 
avoir voulu faire du Cambodge un 
cas d’école, la communauté inter- 
nationale a multiplié les mala- 
dresses. Après la prodigalité finan- 
cière et une Insensée course à 
Faffiàbage - «A aucun moment ; les 
bailleurs de fond ne se sont posés le 
problème de la capacité d’absorp- 
tion du pays » commente amère- 
ment un responsable à Phnom- 
Penh du Programme des nations 
unies pour le développement 
(PNUD) -, voüà que Ton pointe un 
index sentencieux. On découvre 
que le Cambodge n’est pas le bon 
élève que Fon espérait et on exige 
des comptes. Sans doute a-t-on 
raison de conditionner une telle 
aide à des comportements irrépro- 
chables en matière de transpa- 
rence des circuits de décision, de 
respect de r environnement et de 
réformes administratives. Mais le 
crédit de TONU aux yeux des Cam- 
bodgiens aurait gagné à plus de 
cohérence. 

Les dirigeants de Phnom Penh 
jouent apparemment toujours le 
jeu - ils n’ont guère le choix - mais 
Os n’en pensent pas moins. Déjà 
affleurent ici et là des propos anti- 
ocridentaox que ne renieraient pas 
des théoriciens des « voleurs asia- 
tiques» comme le Singapourien 
Lee Kwan Yew ou le Malaisien Ma- 
li athir Mohammad. La « ré-aslati- 
satioo » du Cambodge post-onu- 
sien est en marche. Elle est 
inévitable et, surtout, souhaitable. 
Car s'il doit être prouvé que le dis- 
cours sur les « valeurs asiatiques » 
- entendues comme justifiant le 
despotisme - est une imposture, 
seul un Cambodge pleinement re- 
devenu lui-même pourra en admi- 
nistrer la leçon. Là sera le vrai suc- 
cès de la greffe de 1993. 




■ EUROPE 1 
Alain Duhamel 

Un des grands handicaps du gou- 
vernement jappé est que ks Fran- 
çais sont persuadés qu'il favorise 
les plus' privilégiés et sacrifie les 
plus modestes, bref qu'a accentue 
les inégalités. Les mesures fiscales 
annoncées ont pour objectif ma- 
jeur dé tecter de démontrer le 
contraire, en accordais): là priorité 
aux famîQes modèstes et aux sala- 
riés. La d é monstration sera-t-elle 
efficace?- 







■ FINANCIAL TIMES •• 

Quel que soit son coût humain et 
matérieL la crise en Irak a déjà fait 
une importante victime institn- 
tionneHe- Le Conseil de sécurité de 
FONU, considéré jusqu'à récem- 
ment comme Forgane chargé de 
donner .son insigne de gendarme 
du monde aux Etats-Unis ou à tout 
autre pays candidat à ce rôle, a ab- 
diqué cette prérogative. Pour le 
meilleur ou pour le pire, les Etats- 
Unis ont lancé leurs attaques aé- 
riennes contre FIrak sans chercher 
à obtenir l’approbation du ConseiL 


Le courage du relatif 


DE GRANDES CULTURES se 
sont développées sans connaître ce 
que 1‘ Occident appela longtemps 
«le» progrès. La Chine classique, 
en se représentant la réalité 
comme un processus, conçoit la 
réussite ou l’échec, l’ascension ou 
le déclin, la prospérité on la mi- 
sère. Elle sait évidemment ce que 
peuvent signifier «des» progrès 
-locaux, temporaires-, mais elle 
n’a pas forgé une conception 
«du» progrès comparable aux 
nôtres. L'Inde traditionnelle, de 
manière plus radicale, est convain- 
cue que le monde régoUèretnentse 
dissout, que tonte trace s'efface, et 
que toute histoire s’annule. Dans 
une telle perspective, on peut tou- 
jours faire état d'améliorations, çà 
ou là, on peut compter les points 
marqués ou perdus dans une ba- 
taille quelconque, mais il n’y a pas 
de place pour une représentation 
du progrès. 

Distinguons donc nettement 
« un progrès » et « le progrès ». Le 
terme est identique, ridée fort dif- 
férente. Relative dans un cas, ab- 
solue dans l’autre, elle est vue sous 
des angles dissemblables. Ses trois 
constituants indispensables de- 
meurent pourtant toujours les 
mêmes : fl faut d’abord un but, un 
objectif à atteindre. Jugé préfé- 
rable à d'autres, constitué en hori- 
zon. Il faut aussi un chemin, pou- 
vant conduire de la situation 
présente à cet horizon désiré. On 
juge qu'il y a « progrès » chaque 


fois qu’une avancée est constatée 
sur la route en direction du but 
Bien sûr, ce jugement requiert 
-c’est le troisième et dernier Sè- 
ment -des «instruments» de me- 
sure et d’interprétation, des grilles 
de lecture et des échelles d’évalua- 
tion permettant d’estimer com- 
ment tel ou tel événement rap- 
proche de tel ou tel but -à quel 
point; à quelle vitesse, pour quelle 
raison, etc. 


LA TRANSCENDANCE S'ÉTEINT 

Cette définition générale vaut 
partout L’idée occidentale du pro- 
grès s’est singularisée en inventant 
des horizons que l'on croyait 
transcendants, des chemins que 
l’on jugeait capables de drainer 
toute l'humanité, et des échelles de 
mesure que Ton affirmait infail- 
libles. Le progrès, en ce sens, 
conduisait tout le genre humain 
vers un avènement ultime, qui s’est 
appelé no tamm ent règne de Dieu, 
gouvernement de la raison, 
triomphe des sciences ou avène- 
ment de La société sans dasse.' 

L’existence d’une seule et même 
route -débouchant un jour/ après 
quelques détours, sur un achève- 
ment unique -justifiait le zèle des 
missionnaires, la peine des éduca- 
teurs, les veilles des savants, Far- 
deur des mflftants. On espérait voir 
se casser en deux l’histoire du 
monde, on croyait plus modeste-, 
ment que le sort de tous, universel- 
lement, allait pouvoir au fil dû 


temps s’améfiorer de manière défi- 
nitive. 

Ces convictions vadllent. Ré- 
demption et révolution étaient dé- 
jà bien faibles. Le progrès à son 
tour donne des signes de fatigue, 
p armi les causes d’une telle situa- 
tion, où se mêlent des temporalités 
disparates, figurent, en bref et en 
vrac: la mutation dés croyances 
religieuses, la méfiance croissante 
envers les sciences et les tech- 
niques, la chute des régimes 
communistes, la perte d’audience 
des hommes politiques, la précari- 
té des emplois» -chacun complé- 
tera la liste. Dénominateur 
commun de ces éléments : Favenir 
s’éclipse, et la transcendance, 
s’éteint Faut-il en conclure que 
toute lutte est vaine ? Que sans 
«le» progrès plus rien ne vaut? 
Que désormais c’est chacun pour 
sol? Qu’il n’y a plus d’espoir pour 
tous ? Une Ibis tes idéologies finies, 
on pourrait enfin rentrer à la mai- 
son, mettre les étrangers dehors et 
cultiver chacnn ses racines ? Ce se- 
rait aller trop vite. ■ ' - 


PROGRÈS PLURIELS 
Admettons que l’idée èuro- 
péenne-oeddentaie du progrès 
soit réellement à F agonie : le grand 
rêve de la délivrance par la grâce 
de la technique s’estompe, toutes 
les formes d’absolu s’étiolent, et 
Fon cesse de croire que Fhistoire 
ait un sens. 11 nous restera désor- 
mais ce que les autres' civilisations 


ont toujours connu: les progrès 
pluriels et dreonsezits, les actions 
locales, les cas singuliers, les solu- 
tions spécifiques. Nous aurons 
toutefois à nous défaire du fan- 
tôme du progrès, qui s’étend dé- 
sormais sur le monde entier. Nous 
serons sans horizon ultime, sans- 
_ ligne droite, sans défivrançe. Mais 
pas sans activité ni sans espoir, fl. 
nous restera à inventor ie courage 
du relatif: 

. Cai; même sans mardie de Fhis- 
toke ni regard de la Providence, 
m&ne sans* dogme établi ni éterni- 
té assurée, on persistera à penser 
comme une évidence sans ombre 
que c’est « un progrès » quand des 
hommes ne meurent plus de frirai . 
que .des .guerres- cessent on 
s’évitent, que des enfants ap- 
prennent à lire, que des démocra- 
ties remplacent des dictatures, que 
des droits sont respectés, que des 
libertés sont étendues, que des Iri 1 
justices sont réparées- -chacun," 
là aussi, complétera, la Este. On afi 
fumera toujours que de tds pror- 
grès valant qu’on se batte, même si 
. Ton ne dispose plus d’un cadre gfe 
■ néral pour les rangez; chactm à4eor 
place, dan s un dessein d’ ensemble. 

Di se pourrait que le inonde soit dé- 
pourvu de sens, que l’unité lui 
fasse défaut, ce n’est pas une rai- 
son pour renoncer à construire, 
pour quelque temps, dam un coin, 
une btibe d-hamanteé. . ■ ■ ■■ 
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■“ GÉNÉRAL FR ANÇOIS 
VALUT est mort, jeudi 5 sep- 
tembre, à Paris, à l'§ge de c £■ 
quante-sept ans, des suites d’un 
canceL Né le 19 novembre 1939 à 
Chartres (Eure-et-Loir), ancien 
élève de l’Ecole de Tair à Satofr- 
de-Provence (Bouches-du- 
Rhône), François Vallat a servi 
dans plusieurs escadres de rim«g» 
à Tours, Metz, Bremgarten et 
TouL En 3972, fl co mman de l’es- 
cadron de chasse « Alpes », à 
Colmar, avant d’être aide de 
camp de Georges Pompidou, puis 
de Valéry Giscard d’Estaing à 
l’Elysée. En 1977, il commande la 
5 e escadre de chasse à Orange. 
Après avoir occupé plusieurs 
postes à r état-major de l’année 
de l’air, François Vallat 
co mma nde la base de raxang en 
1982 et devient, avec le grade de 
général de brigade aérienne, chef 
de ta division des forces nu- 
cléaires à l’état-major des ar- 
mées. En 1987, £1 commande la 
II* région aérienne et en 1989, 
avec le rang de général de corps 
aérien, il devient major général 
de l’armée de l’ait 11 est nommé 
commandant la défense aérienne 
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Cour des comptes 
P atrick Mordacq a été nommé 
conseiller-maître à la Cour des 
comptes par le conseil des mi- 
nistres du mercredi 4 septembre, 
sur proposition de Jean Arthuis, 
ministre de Téconomie et des fi- 
nances. 

[Né le 20 mai 1934 à Bordeaux, Patrick 
Mordacq sort de PENA en 1962. H est chargé 

de mission, pjJs adjoint au chef dn service 

économique du commissariat général du 
plan rf équipement et de la productivité 
(1963-1967). O devient chargé de mhskn ou 
cabinet du mi ni stre de réqtrïpement et dn 
logement François Ortoü, puis de son suc- 
cesseur, Robot GaUey 0968). P est ensmte 
chef dn bureau des investissements étran- 
gers i la direction dulléwr (1969), rappor- 
teur général adjoint de b commission de 
l’industrie pour le VI* Han (1970). chef du 
bureau des prêts, aides et garanties ara en- 
treprises, à la dfreetton dn Trésor 0971) et 
administrateur de la Société finandère pour 
favoriser TtadnstriaBsatiou des régions mi- 
nières 0971-1974). B occupe b fonction de 
directeur financier et administratif au 
groupe Jacques. Bord i n t e rnati ona l 0974-; 
1977), avant dedevê^àiefdujeç^q^n'fl* 

bimhw ii» iln' f niml t m iw g m N <iÿ pj m 

d’équipement et de la productivité (1977), 
puis conseiller financier prés Tambassade de 
Rance h Bonn 0979). fi est, maæstament, 
chef de b mission de contrôle des activités 
financières h b direction du Trésor 0984- 
1986), commissaire dn gonvemeinent auprès 
du Centre national des caisses (f^pugne et 
de prévoyance 0984-1986) et secrétaire gé- 
néral de b Commission des opérations de 
Bourse 0986-1991). Depuis 1991. D est adnri- 
nbtratenr de b Banque enropéon» pour b 
reconstruction et le développement et 
conwîüer ftmnrfw pris des ambassades de 
France en Pologne, en Roumanie et en Bul- 
garie-] 


Épiscopat 

Le Père Maurice Fréchard a 
été nommé par le pape, vendredi 
6 septembre, archevêque d'Audi 


(Gers). H était supérieur au sémi- 
naire des missions de CheviUy-La- 
rue (Val-de-Marne). Il succède à 
Mgr Gabriel Vanel, démission- 
naire depuis mars 1996. 

[Né b 3 juillet 1928 fi Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), Maurice. Fréchard est entré eu 
1948 au noviciat de b congrégation mis- 
sionnaire du Saint-Esprit 11 a fait ses études 
de philosophie et de théologie à r un i v ers it é 
grégorienne et au séminaire fiançais de 
Rome. Licencié en théologie, ordonné 
prêtre en 19S5, 3 a été professeur an séud- 
. nuire du Sahri-Bsprit h b Grolx-Vabner 
(Var), pois au séminaire des missions de 
Cbevmy-Lanie. H est retourné en 1969 an 
séminaire fiançais de Rome pour y exercer; 
de 1982 à 1994, les fonctions de renom U a 
ensuite passé un an h b Maison Saint-Au- 
gustin, premier cycle de formation des 
prêtres dn dkcèsede Rnis.] 

Le Père OHvfer de Benanger a 
été nommé, vendredi 6 sep- 
tembre, évêque de Saint-Denis 
(Setne-Samt-Denis). n était secré- 
taire dn comité épiscopal de la 
coopération missionnaire et di- 
recteur des Œuvres pontificales 
missioünsdÏCT.' n... succède & 
Mgr Guy Deroûbaix, décédé le 
8 janvier 1996. 

. [Né b 10 novembre 1938 1 Courbevoie 
(Hauts-de-Seine), OHvier de Benanger a 
fait ses études an grand séminaire cto. Prado 
et à ^université grégorienne à Rome. Licen- 
cié en théologie, ordonné prêtre en 1964 
pour le diocèse de Versailles, 11 a été en pa- 
roisse h Houilles (SVefinesX pub a enseigné 
au aéndnaire du Prado à Limanest (RhQae) 
et an séminaire Saint-Irénée (diocèse de 
Lyon). En 1976, fl est parti en Oorée.dn Sud 
comme prêtre Pïdci donum, chargé pour k 
diocèse de Séoul de b formation des prêtres 
et de raumtaerle du mouvement des tra- 
vaflknra chrétiens. De retour en Rance eu 

1993, fl a été nommé secrétaire dn comité 
épiscopal de la coopération mis sion na ire , 
organisant' notamment le grand congrès 
missionnaire de Lourdes en novembre 

1994. ] . 
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Au Journal officiel du jeudi 
5 septembre sont publiés : 

• « Vache folle »: un arrêté du 
28 août suspendant 1a mise sur lé 
marché de produits cosmétiques 
et de produits d’hygiène corpo- 
relle contenant des extraits bo- 
vins, ovins et caprins non 


conformes à certaines condi- 
tions. . 

• Assurance-maladie : un ar- 
rêté portant répartition entre les 
régîmes obligatoires d’assurance- 
maladie et maternité du déficit de 
Tassurance personnelle pour 
f exercice 1995. 


Mj c> J 


CARNET 


AU CARNET DU « MONDE : 


à Tavemy (Val-d’Oise) en 1991. 
Elevé au rang de général d’armée 
aérienne en 1995, fl est nommé 
inspecteur général des armées 
(air). Titulaire de plusieurs décor 
rations étrangères, le général Val- 
lat était commandeur de l'ordre 
national du Mérite et comman- 
deur de la Légion d’honneur. 


- Bienvenue à bord ! 


O&ireDUYCK 


est née k 4 
chez Ah» 


mbre 1996, 
e* Sÿivie. 


Leon ends de b soixante- neuvième 
ramoûaB de l’ESJ de lük 

ur souhaitent du tonnes de bonheur. 


■ CLEM THOMAS, ancien capi- 
taine de la sélection galloise de 
rugby, est mort à l’hôpital de 
Swansea (pays de Galles), à l’âge 
de soixante-sept ans. Le joueur, 
qui avait successivement occupé 
le poste de troisième ligne â 
Cambridge, aux Barbarians, aux 
Hadeqirins et an London Welsh, 
avant de terminer sa carrière à 
Swansea, avait été sélectionné à 
vingt-six reprises dans l’équipe 
galloise entre 1949 et 1959. 11 
s’était particulièrement illustré 
contre la Nouvelle-Zélande en 
1953. D avait ensuite exercé les 
professions de boucher, commis- 
saire-priseur et journaliste. Can- 
didat libéral aux élections législa- 
tives de 1974, fl avait frôlé les 
20 % des voix dans sa circonscrip- 
tion de Gower. 


Joël GKYNBAUM. 


-Bon anniversaire. 


Papa, Pierre. 


Amie et Jcm-Pkize, 
Gny « Hflènc. 
Liliane a Jean-Pierre, 
Jean-Glande a Nadia. 


Joyeux amâveraaie. 


118, me de Tomme, 
75003 Paris. 


Fépère. 


Luc, Olivier, Aurélie, Nicolas, 
OÉmem, Sophie, Jasmioe ^etLewb. 


Caftyrine a Yves LEON, 
Malté et Gérard PELEN, 


sont heoreox d’annoncer k mariage de 
leurs enftnn, 


-M** Muriel Panmaid, 

cnn tjmncn l 

Maàûea, 
son fils. 

M“- Martine Panmard. 
sa mère, 

M. et M“ Gilles Paumard, 
ses frère et beüe-sceur, 

M" Nadine Moins, 
sa belle- mère, 

El toute ht famille, 

ont b docteur de foire part du décès de 


Mark et Loïc, 


Jean-Mare PAUMARD, 


qui sera célébré le 7 septembre 

1996, à 14 heures, en b basilique Saint- 
Vfctor, â MaadBa. 


survenu le 3 septembre 1996, è l’âge de 
trente-six ans. 


Les obsèques auront lieu le lundi 
9 septembre, A 9 heures, en l’église Saim- 
François-de-Sales, 15-17, nie Ampère, Pa- 
ris-17*. 


- Le ptésideot de l 'université Pans-VH- 
Denls-Diderot, 

_Le_ vice-président du conseil 
sdentiflque. 

Ses collègues et «mis, 
ont appris avec grande tristesse le décès 
de 


su nie de Naples, 
75006 Puis. 


CJaode AMJLÊJU 


g u r ven n k 7 ao&t 1996. et l’assodenr A la 
pour de » famille. 


- Le di re c t e ur général de la branche 
pâtes et plats cmstnés du groupe Danone, 
Le directeur général de Birfcel Soutien 
Bassennamt, 

Tous ses coOègnes a amis, 
ont b profonde tristesse de faire pan du 
décès de 


' - M. et M“ Ralph L. Hodara, 

M. Christian Y. Hodara. 

M. et M“ Alain Hodara 
et leurs enfants, 

M. rt M“ Daniel Krwossey 

et lents enfants. 

Les familles Aùcri et Qdatcin. 
ont b douleur de faire pan du d écès, le 
5 septembre 1996, de 


Jean-Mare PAUMARD, 

directeur dn groupe Danone, 


survenu à fteis, le 3 septembre 1996. 


L'estime, l'amitié et la fidélité 
accompagnent bers condoléances et leur 
sympathie à toute sa famük. 


M"* Léon AZIGRÏ, 
née ALBA AMADO, 


- Bordeaux- Bergerac. Asnières. 
Oitbez. 


leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère et parente.' 


Les obsèques auront lieu le lundi 
9 septembre, au cimetière parisien de Pan- 
tin. •- - 


On se réunira A 15 heures, h b porte 
principale. 


M* 1 Henri Rwymne, 
sou épouse, 

- Christine et Güks Clamens, Dorothée, 
Marion et Ma t hiaa, 
ïtarick et Andrée ftwyaime et Julien, 
ses enfants et petits -enfants, 

Louis et Résie Pouyarme. 
ses ftôre et scenr; 

Les familles Pouyanne, Frossard et 
Gardies, 

ou b douleur de faire part du décès dn 


Ni fleurs tu couronnes. ~ 


34, rue du Doaeur-Bbmche, 
75781 Paris Cedex 16. 


docteur Henri POUYANNE, 

net&ochinuglen des hôpitaux. 


survenu dans sa quatre- vingt -quatrième 
année, k 2 septe m bre 1996. 


- Le raésidem de l'mrfversté Paris-VD- 
Dems-Dideroc, 

Le directeur de l'UFR études 
anglophones. 

Le directeur de l’UFR de linguistique, 

- Ses coUègues et amis, 
ont appris avec grande tristesse k décès 
de 


k volonté, il a été incinéré. 


Uu service religieux pourra nous 
rassembler, k 28 septembre prochain, à 
16 heures, an temple de k Fondation 
Jbim-Bast, A La Force. 


Jacques BOULLE» 


Des dons peuvent être adressés A la 
Fondation John-Bost, 24130 La Force. 


survenu k 17 août 1996, an Bois-Plage- 
en-Ré. 


- 11 a plu au Seigneur de rappeler A fin 


La mise eu bière a eu Heu à Saint- 
Mattin-dB-Ré, k 20 août, a a été suivie 
d’un service protostanL 


M** Maurice 
RXBADEAU DUMAS, 


L'incinération a eu lieu k même jour à 
La RocheUe. 


décédée subitement A Bayonne, le 
3 septembre 1996. munie dos sacrements 
de l'Eglise. 
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- Jacques et Denise Gry nb a um. 
ses parents. 

Lucie Mmques Grynhaum. 
sa femme. 

Manuel et Vincent, 
scs fils. 

Michel et Laure, 
ses frère et sœur, 

Julie, EEse n Antoine, 
ses nièces et neven. 

Les familles Bedcouebe, Grynbatnn, 
Somer et SzczercowiJd, 
ont la douleur ck faire pan du décès de 


Souvenir 


Cnnetlc Stefamggx. 
son ;ép otwff , 

Nfarie-Angèk, Rémi et François, 
ses enfants. 

Piene, Léna « Htiix, 
ses jjtetns-eafants. 


- A l'occasion de b reprise de « La 

Station Champbandet d, 

tous les camâficm et l’équipe du théâtre 
Aflistk-Alhévains se souvtenneiti de 


Xavier BOUVIER, 


ont Za tristesse de fiùre parr <&i décès, le 
1" septembre 1996, è Ajaccio, de 


leur ami et partenaire, disparu k 27 jirilkt 
1996. 


Dominique STEFANAGGL, 
| avocat honoraire 
; à la cour d'appel de Paris. 


k 5 septembre 1996, A l'Age de quarame- 

hnh ana. 


dans Jfl jwmfe 


- La c é rémo ni e A b méromre de 


Une céiémonk aura lieu à 1a levée de 
corps k lundi 9 septembre, A 13 h 30, as 
funérarium de l'institut Gustave- Roussy 
de Vnicjuif. suivie de rinfaumarioa au 
cimetière parisien de Bagneux è 
14 h 45. 


Les obsèques ont eu lieu dans son 
village natal, è \fcro, Corse. 


Cet avis tient heu de feire-part. 


Résidence des Des, 
Mcfcme-Cristo. 

20000 Ajaccio. 


Emile NOËL, 
ancien secrétaire général 
de la r ™ n iit |iiffi 
des CuuuuiniméH européennes, 
ancien ptés i de nt 

de l'Institut urdvensitaire européen 
(Florence), 


disparu subitement k 24 août 1996. 


; Jacques WENGER 


s’est éteint k 29 août 1996. 


aura lieu 1e samedi 21 septembre, A 
15 heures, en l'église Saint- Eueime-du- 
Mont, place Sainte-Geneviève, Baris-5'. 


Choira. Vincent, 

tas Êunîlks Wenger, Aigefli. 

Et ses amis. 

7èr hamères à jamais dans nos cours. 


De la part de sa famille et de ses amis. 


16, me Gracieuse. 
75005 Paris. 


- A lia mémoire de 


! Françoise GIRAULT, 


Fé m i n ité et masculinité : 
complânentarilé 
on rapport de forces î 


arrachée brutalement è la vie, le 
6 septcrpbre 1976, k l'flge de toutes ks 
espérances: dk allait avoir vingt ans.- 
EUe resùe A jamais dans nos cœurs. 


Michèle RAPOPORT, 
psychologue. 


Conférence au « Prime Hôtel Empire i 
3, rue de Montenotte, 

75017 Paris (Métro Ternes). 


iDe. Paris. 


Le jeudi 12 septembre 1996, 
de 18 b 3C A 28 b 30. 


ta 7 septembre 1987, 


ftfidiel MARTINEZ, 
j docteur en médecine, 
t interoe en psychiatrie. 


Réservation : CNPG, 10, rue tagokse, 
75116 Paris. Marie Nicoüas : 44-17-61-07. 
Fhitiripadon : 40 francs. 


nous quittait acodazteflemeiiL 
Ses pikrcnts, sa soeur, son frère, sa 

firanilli» w| cwe «mil «e Min iiwwiwi) 


Débats 


- D y a] un an, k 7 septembre 1995, 


MOREAU 


nous qfs:itjf.iî. 

Sa famille. 

Ses amiw. 
ne l’oubUéait pas. 


- La revue Dusages et l'Association 
des Amis de Rasages organisent à l'occa- 
sion de la sarde du dernier numéro une 
soirée-débat sur k thème : 

Le brouillage de PUsàdre, k mardi 
10 septembre 1996, à 20 bernes, autour 
d’Emile Malet et de la rédaction de 
Passages. Avec les interventions de 
Charles Mëlman. Serge JOarsfeid, Jean- 
Pierre Paye, Angusi von Kagcneck, Jean- 
Jacques Moscovite, Richard Ayorm, Ber- 
nard i nimnim.. . 


Une m^sse sera célébrée le samedi 
7 septembre 1996. è l'église Saint-Mari. 


Cette soirée se tiendra dans nos locaux, 
17. rue Simone-Weü, Paris- 13* (métro 
Pone-d'Ivry, à fa"***” 1 du 79-83, avenue 
dlvry). 


_ Dans < l'impossibilité de lépo u dre 
individuc-ilement aux innombrables 
marques do sympatbk et d’amitié reçues 
lots de la disparition de 


Réservation et inscription, tél. : 
45-86-30-02 - Fax : 44-23-98-24. 


M. Saïund M. TOLEDANO, 
ancien nemétaire de la Fédération 
des cormjnunamés juives d’Espagne. 


ks fandlks Toledano. Marques et Lasry 
priera toutejs ks personnes qui se sont as- 
sodées A leur peine de trouver ici l’ex- 
pression de 'leur recon n a is sance émue. 


- L'assemblée générale de 
l'Association francophone des experts 
de la coopérat ion technique 
internationale (AFECT1) aura lieu k 
lundi 9 septembre 1996. è l'Hôtel de vilk 
de Paris, A 15 heures. 


r Nos ab&nnts et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur in 
Insertions du • Carnet du Monde ». 
sont priéH de bien couloir nous cotn- 
muniquér leur numéro de référence. . 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

.65 F la ligne H.T. 


“GRAND JURY” 

RTL-Xt blonde 




Pour rendre hommage à Tus de ses 
membres fondateurs, k centre culturel 
franco-vietnamien organisera la 
cérémonk (ta quarante-neuvième jour à k 
pagode Hue Lâm, A Viïkbou-sur-Yvette, 
9, rue de Neuchâtel, le 6 octobre, à 
15 heures. 


De la pan de 


M. Maurice Ribadeau Dumas, 

M. et M"* Edouard Ribadeau Dumas, 
M. et M“ Alain Romans, 

M" Serge Aladjidi, 

M.«M* Denis Hnot, 

M. ex M”* Bernard Ribadeau Dumas, 
Sœur CkSk Ribadeau Dumas, 









ENTRE P R I SES 


LE MONDE /SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1996 


INDUSTRIE General Electric défense sera dirigé par George té avec une trésorerie considérable. 
Company (GEC) change de directeur Simpson, cinquante-trois ans, en des profits de 981 millions de livres 
général, vendredi 6 septembre. Le remplacement de tord Weinstock, pour l'exercice 1995-96, un chiffre 
groupe britannique spécialisé dans parti à la retraite à éoixante-et-onze d'affaires de près de 11 milliards de 
les équipements électroniques et la ans. • LE GROUPE est en bonne san- livres (88 milliards de livres) et 


127000 salariés. • DES NÉGOCIA- 
TIONS sont engagées avec Alcatel- 
Aisthom concernant la fusion de 
leur sodété commune GEC-Alsthom 
avec le constructeur de chaudières 


nucléaires Framatome. •LORD 
WEINSTOCK était à la tôt» de GEC 
depuis 1963. SH a été un financier 
hors pair, ses qualités d'industriel 
ont été i 



Le britannique GEC' est au centre des grandes manœuvres 

Dans le secteur nucléaire, avec la reprise de Framatome, ou celui de l'armement, avec la privatisation de Thomson, General Electric Company 
occupe une place décisive. George Simpson, qui remplace Lord Weinstock à la tête de la compagnie, devra consolider cet empire immense 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la City 

L’assemblée générale des action- 
naires de la General Electric 
Company (GEC), qui devait se tenir 
vendredi 6 septembre b Londres, 
doit introniser George Simpson, 
cinquante-trois ans, en remplace- 
ment de lord Weinstock, parti à la 
retraite, à la tête du groupe britan- 
nique spécialisé dans les équipe- 
ments électroniques et la défense. 

Lord Weinstock laisse à son suc- 
cesseur une compagnie ea excel- 
lente santé sur laquelle pleuvent les 
louanges : des profits de 981 mil- 
lions de livres (8 milliards de 
francs) pour r exercice 1995-1996, 
en hausse de 10 % par rapport à 

Un million de francs 
de revenus mensuels 

Avec son air d’homme sage, 
son allure timide et ses ma- 
nières austères, George Simp- 
son, à première vue, n’a rien du 
«fat cat ». le sobriquet donné 
anx patrons britanniques qui 
s’octroient des émoluments 
exorbitants- Pourtant, sa rému- 
nération initiale a provoqué nue 
levée de boucliers dans la City. 
Outre un salaire annuel de 
600 000 livres (4,8 millions de 
francs), le nouveau patron de 
GEC devait bénéficier d’une 
prime substantielle si le cours en 
Bonrse restait supérieur de 10 % 
à celui de F indice des principales 
valeurs Industrielles FT-SE100 
pendant six mois consécutifs. 

Inquiets du battage média- 
tique, les investisseurs institu- 
tionnels ont contraint la GEC à 
changer de formule. Le 2 sep- 
tembre, le conseil d’administra- 
tion a annoncé que le tttxe devra 
enregistrer une meîüenre per- 
formance par rapport à cet in- 
dice trois ans sur quatre. La va- 
leur totale de la feuille de paie 
finale de George Simpson est es- 
timée à million de livres. 


Fan dernier et un chiffre d’a! Praires 
de près de 11 mffiiards de livres. 
«Le point fort de GEC demnure le 
calibre exceptionnel de sa direction, 
capable d’engendrer des liquidités 
en ne prenant jamais de risques in- 
contrôlés», explique un analyste 
londonien. Les trois principales di- 
visons de la sodété possèdent en 
effet des parts de marché impres- 
sionnantes dans leur sectenr: 
GEC-Alsthom, l'association -b 50-50 
avec le français Alcatel- A Istbom 
( chiffre d'affaires : 3,75 milHAr ds de 
livres), GEC-Marconi (3 milliards 
de livres) et GFT (GEC Plesisey Té- 
lé communications), société 
commune avec raDemand Siemens 
dans l’industrie dn téléphone (1 
milliard). Enfin, lord Weinstock a 


accumulé un trésor de guerre 
considérable de 2,5 milliards de 
livres alimentant les rumeurs les 
plus folles sur les intentions de 
l’entreprise. 

UN HOMME A POIGNE 

Le nouveau patron, George 
Simpson, ancien directeur général 
de l'équipementier Lucas Indus- 
tries. ex-président du constructeur 
automobile Rover, possède un trait 
de caractère indispensable que les 
uns appellent la détermination, les 
autres la brutalité, en somme la 
poigne. Sa première tache est en 
effet de consolider on ensemble 
immense, très diversifié, nébuleuse 
de près de deux cents sociétés 
fortes de 127000 salariés. Pour ce 


faire, 3 peut compter sur sa forma- 
tion d’expert-comptable et sur les 
stricts contrôles financiers Imposés 
aux filiales, qui font l'admiration de 
la Gty. Mais il devra aussi prouver 
ses qualités d'industriel La surveil- 
lance pointffleusé des frais géné- 
raux, véritable phobie de tord 
Weinstock, s’est faite au détriment 
de l'effort de recherche et de déve- 
loppement GEC est au coeur d’un 
réseau d’alliances et de joint-ven- 
tures (sociétés communes) mais 
elle n’a guère innové par elle- 
même. 

Antre défi à relever, celui du 
grand chambardement industriel 
européen, que ce soit en matière 
électronique ou de défense. La fu- 
sion éventuelle de GEC-Alsthozn 


avec le constructeur de chaudières 
nucléaires français Framatome (Le 
Monde des 1“ et 2 septembre) 
risque de ramené: sa participation 
dans la nouvelle entité à 37 %> ce 
que les managers anglais, à Imbus 
de-leur légitimité,' voient d'un mau- 
vais œfl. En ce qui concerne GEC- 
Martoni, la priorité est d’am&orex 
les relations avec le ministère bri- 
tannique de la défense, tzadition- 
neflement plus proche dn rival Bri- 
.tish Aerospace (BAe), groupe dont 
Q fut directeur adjoint. George 
Simpson va devoir également ac- 
centuer r internationalisation de 
G PT, qui a enfin coupé le cordon 
ombOkal 1e Kant & l'opérateur Bri- 
tish Télécom. En revanche, le nou- 
veau patron devrait se séparer de 


l'électroménager ans sur pied avec 
Taîde de ta General Electric améri- 
caine. • 

nhn faut enfin casser la bureau- 
cratie et les féodalités créées par 
lord Weinstock et renouveler par- 
tiellement un conseil cf a dminis tra- 
don truffé d'anciens politiciens 
conservateurs, de diplomates à la 
retraite et d’industriels de second 
rang. la controverse sur le salaire 
mirobolant de George Simpson 
souligne aussi le problème dé 
l’Image de marque d'une compa- 
gnie perçue comme arrogante, an 
point de rte pas respecter les règles 
dn «gouvernement d’entreprise » 
qu*efle a édictées. 

Marc Roche 


Lord Weinstock, le financier qui détestait la City 


LONDRES 

de notre correspondant dans la City 
D est content. Lord Weinstock, Q irradie 
littéralement de plaisir. Lui qui a dû traver- 
ser tant de déserts, le voilà qui couronne 
son d< Spart à la retraite 
de la direction de Gene- 
ral Ellectric Company 
/ (GEC) par l’annonce 

[ 3 d’un projet de fusion de 

GEC-Alsthom avec Fra- 
matoine ! Considéré 
comme le plus grand 
portrait industriel britannique 

de notre époque, Arnold Weinstock, 
soixante et onze ans, a bâti sur le terrain de 
l’électrîdté et de l’électronique de défense 
une entreprise aussi prestigieuse que Gene- 
ral Eleetricaux Etats-Unis ou Siemens en 
Allemagne.. H_deyra bientôt se contenter 
d’un second rôle -la présidence d’hon- 
neur- après avoir exercé le pouvoir pen- 
dant trente-trois ans. Mais sans la satisfac- 
tion de voir son œuvre poursuivie par son 
fils Simon, emporté récemment par un can- 
cer, à I‘âge de quarante-quatre ans. 

Ce n’est pas parce qu'on dit cet autocrate 
froid, cassant et parfois (grossier qu’Q n’est 
pas capable, au moment de partir, d’éprou- 
ver une certaine tristesse. Très tôt orphelin, 
ce fils d’immigrés juifs polonais surprend 
parfois par sa double nature. D’un côté, un 


capitaine d’entreprise hors pair, qui s’inté- 
resse au moindre détail financier et qui 
s’écrie lors d’une séance de contrôle bud- 
gétaire mouvementée: « L'argent de cette 
société appartient aux actionnaires et nous 
n’avons pas le droit de le jeter par les fe- 
nêtres. » De l'autre, un sentimental parfois 
simplet qui a l'habitude de commencer sa 
journée en s'enfermant dans sa chambre à . 
coucher pour conduire, baguette en mafn, 
un orchestre imaginaire tout en écoutent, 
parfois les larmes aux yeux, une œuvre de 
Mozart 

Evacué, comme tant d* enfants' londo- 
niens, au début du blitz nazi dans le nord de 
l’Angleterre, où un instituteur lui inculqué 
Famour des mathématiques, il fait ensuite 
des études brillantes de statistiques à Puni- 
vers itéde Londres . avant de rejoindre 
P Amirauté' puis de gérer le parc immobilier " 
d’une compagnie privée. En 1947, Sir Mi- 
chael Sobefi, fabricant célèbre de télévi- 
seurs, engage ce briBant sujet «lui épousera 
sa fille deux ans pins tard. Son ascension est 
fulgurante, culminant en 1961 avec le radiât 
de la General Electric Company, dont il de- 
vient deux ans plus tard directeur générai, 
poste qu’Q conservera tout an long de sa rie 
professionnelle. Dans les années 70, Tenir ' 
pire GEC ne cesse de s’étendre grâce à une 
diversification tous azimuts dans la défense, 
la téléphonie, l'informatique, secteurs alors 


nationalisés et lui garantissant une rente de 
situation. Si le contrôle finan cier des filiales 
est somdDeuz, Arnold Weinstock leur laisse 
la responsabilité de la gestion et de la défi- 
nition de la politique industrielle et 
commerciale. 

ALLIANCES AVEC LES RIVAUX 

Mais l’arrivée au pouvoir de Margaret 
Thatcher en 1979. P introduction de ia 
concurrence, notamment étrangère, les pri- 
vatisations et le succès des conglomérats' 
« attrape-tout » déstabilisent la GEC L’ob- ' 
session de la réduction des cofits, le refus de 
P endettement pour financer l’expansion et 
le manque d’investissements en recherche 
et technologie déplaisent à la City, tout 
amourachée des tycoons alors à ia mode, 
tels Maxwell, Nadir on Hanson- L’échec du 
tadar ycdant Nîmrpd et une première; OPA 
ratée sur le txmouïent Plessey déstabilisent 
un groupe que le monde finantiereonædëxe 
comme endormi sur ses lauriers. 

A la mi-1985, le managing director est sur 
la sellette : le cours flanche, F absence de 
stratégie bien claire alimente des rumeurs 
d'OPA hostile. «Je déteste ta City, qui n'est 
impressionnée que par le brûlant et les pail- 
lettes alors que ce qui compte c'est la solidité 
d’une société », déclare alors ce personnage 
renfermé, qui -fait les médias. Sa rapidité de 
réaction, conjuguée au sang-froid en toute 


circonstance, va permettre à l'assiégé de re- 
bondir : fl forge des alliances avec les plus 
-dangereux de ses rivaux, comme Siemens, 
General Electric ou Alcatel- Grâce à F en- 
tregent de Lord Prier, ancien ministre de 
M“ Thatcher propulsé à la présidence, le 
gouvernement tory ferme les yeux devant 
l'activisme de ce battant qui, à roccaskm, se 
transforme à son tour en raider, accrochant 
successivement à son palmarès cfandens ri- 
vaux, plus en pointe que GBC sur le plan 
technologique, comme Plessey Ferrand et 
VSEL. En 1991; Péchec du projet d’affîance 
avec Britfah Aerospace, principal client en 
électronique militaire de GEC-Marconi, res- 
tera le grand regret de Lord Wônstodc 
Amateur de cbevaux, ce propriétaire d'un 
: haras en Irlande est un francophile avéré, 
qui n'a pas hésité à s’aifier à Akatel-AIs- 
1 thom, avec-qra'ft a créé, en ©88, GEC-A&- 
thom, spécialiste de Fétectro-technlque 
dont le TGV est le produit le pins célèbre. 
Mais Lord Weinstock n’est pas homme à 
s’embarrasser de convenances. Rêvant au- 
jourd’hui d’une fusion entre GEC-Marconi 
et TTiomson-CSF, qui sera bientôt privatisé, 
il s’est engagé à disenter avec- celui qui. 
d’Alcatel-Alsthom ou de Matra, remportera 
le trophée. Le patriarche n’a pas d’état 
d’âme. 

M. JL. 


Thomson Multimédia accuse une perte semestrielle de 3 milliards de francs L'assureur italien Generali 


THOMSON MULTIMÉDIA, la fi- 
liale (à 100 %) d'électronique de loi- 
sirs de Thomson, affichait fin juin 
un chiffre d’affaires en repu de 2 % 
par rapport à la même période un 
an plus tôt et un résultat d’exploita- 
tion négatif de 1 milliard de francs. 
Toujours alourdis par les frais fi- 
nanciers (800 misions sur six mois), 
liés à un endettement qui ne cesse 
de progresser (14 milliards), les 
comptes plongent encore plus avec 
une provision de 1,2 milliard. Le ré- 
sultat net semestriel est au total dé- 


ficitaire de 3 milliards. La direction 
indique qu'il ne faut pas extrapoler 
ces chiffres à ressemble de 1996, 
les résultats du premier semestre 
étant toujours moins bons que 
ceux du second. Au sein du groupe 
on indique que les prévisions pour 
1996 font état d’une peste nette qui 
pourrait atteindre 700 millions. En 
1995, le groupe a affiché un béné- 
fice d’exploitation de 352 millions 
et une perte nette de 1 J09 milliard. 

Thomson Multimédia incrimine 
une mauvaise conjoncture affec- 


tant «tout le monde», dont le 
concurrent Philips, qui a vu au pre- 
mier semestre son activité d’élec- 
tronique grand public repasser 
dans le rouge. Un familier du 
groupe fiançais indique que P acti- 
vité n'a pas été bonne, notamment 
sur les marchés a flpmaiy i, italien et 
britannique, que « les prix se sont ef- 
fondrés partout » et que «te Jeux 
olympiques n’ont pas relancé la 
consommation de téléviseurs, parti- 
culièrement aux Etals-Unis ». 

On indique au sein du groupe 


que, compte tenu du processus de 
privatisation de Thomson, fl a été 
déridé de ne pas attendre fin 1996 
pour passer ia provision de ^2 mB- 
liarü dans les comptes afin d’offrir 
aux candidats, c’est-à-dire Alcatel 
Alshom et Lagardère Groupe, une 
« visibilité» de la réalité. Ces candi- 
dats ont désormais achevé lear an- 
dit de Thomson, fls sont appelés à 
confirmer leurs offres d’ici au 15 
septembre. 

PhJLC. 


Selon les syndicats, 1 138 emÿlois 
ont été supprimés à EDF-GDF 


Grand Met va vendre onze filiales 
européennes, dont Brossard 


LES NÉGOCIATIONS sociales 
engagées au printemps cirez EDF- 
GDF pour développer les em- 
bauches sont « en panne totale », 
selon les syndicats. Les cinq fédé- 
rations CFDT-CFTC-CFE/CGC- 
CGT-CGT/FO d’Electridté et Gaz 
de France ont « constate que 1 138 
emplois avaient été supprimés dans 
le seul premier semestre ». Dans un 
communiqué commun diffusé le 
5 septembre, les organisations af- 
firment que « la gravité de la situa- 
tion en matière d'emploi » dans les 
deux entreprises qui comptent 
142 000 salariés « exigent des enga- 
gements réels des directions ». Elles 
demandent «de rencontrer en- 
semble. le plus rapidement possible, 
les deux présidents d’EDF et de 
GDF». 

La direction d’EDF estime que 
ce chiffre n’est pas « significatif » 
car 811 de ces 1 138 suppressions 
d’emplois sont dues à F expiration 
fin juin d'un accord concernant 
des départs en préretraite non 


remplacés. L'engageiment pris au 
printemps (Le Monde du 18 avril) 
d'embaucher, jusqu ’en décembre, 
2 100 agents statutaires et 400 ap- 
prentis, correspondant aux dé- 
parts naturels dan^ l’entreprise, 
est maintenu. « Au j total, à la fin 
1996, les deux entreprises auront re- 
cruté 2 800 personnes auxquelles 
s'ajouteront 400 apftrentis ». 

Pour y parvenir, tels responsables 
d'EDF-GDF souhaitent conclure 
rapidement deux 
premier projet 
parts à 54 ans 
ayant 37,5 ann 
à la retraite et 15 
dans le groupe, il devrait per- 
mettre une emba uche pour fout 
emploi pérenne Altéré. Le second 
consiste à développer le temps 
partïeL De nouvelles rencontres 
sont prévues la semaine pro- 
chaine. La CGT organisera une 



ns. Le 
ie les dé- 
ur les salariés 
pour les droits 
ans de service 


journée d'action kï 


10 septembre. 


Domèmque Gallois 


APRÈS avoir restructuré ses acti- 
vités à partir de 1993, le géant bri- 
tannique Grand Metropolitan doit 
de nouveau se réorganiser. Présent 
dans les alcools (vodka Smimoff, 
whisky J&B) et ta restauration ra- 
pide avec Burger Krng, Grand Met 
va tafller dans ses activités agroali- 
mentaires européennes. Le groupe 
(63 milliards de francs de chiffre 
d’affaires) qui ressemble toujours à 
une fédération de PME, entend se 
concentrer sur quelques marques 
internationales, leader ou numéro 
deux de leur marché : Piflsbury 
dans les pâtisseries. Géant Vert 
pour les légumes, Hàagen Dazs 
pour les crèmes glacées et OkL El 
Paso pour ia nourriture mexicaine. 

Grand Met va vendre une dou- 
zaine de finales peu rentables, dont 
les marques ne sont que nationales 
et qui coûtent cher à entretenir en 
publicité. Il a déjà cédé Erasco, lea- 
der de la soupe en Allemagne à 
l'américain Campbell Soup pour 
140 millions de livres (environ 1,12 


milliard de francs). Viendront en- 
suite onze filiales européennes, 
dont Fentreprise française de pâtis- 
serie Brossard (800 millions de 
francs de chiffre d’affaires et 650 
salariés). En conséquence, la ces- 
sion prévue de Pusine de Plthiviers 
de Brossard et la marque de bis- 
cuits Gringoire, souhaitée par 
Brassard mais rejetée par les sala- 
riés, est reportée sine d/e. " 

Les investisseurs, qui constatent 
que Faction Grand Met a moins 
progressé que ia Bourse de 
Londres sur cinq, ans, approuvent 
cette Ksfructuratîoh. Ils sont nom- 
breux à souhaiter que le groupe se 
scinde en trois sociétés distinctes 
spécialisées (alcools, restauration, 
agro alimentaire) ou qu'il rachète 
ses propres actions grâce au pro- 
duit de la vente de ses filiales, fl 
n’aurait plus les moyens de se li- 
vrer à des diversifications peu ren- 
tables. 

Ar.L. 


sort du capital d'AXA 

LES «1VOŒS FRANÇAISES» de General coBnneFaKBt titréle Corriere 
dette sera du 17 janvier 1996, if auront pas tenu un an. Ganfbanément aux 
accords AXA/Generafi, impliquant notamment un droit de préemption 
réciproque, « Generali a fiât connaître au groupe AXA sa votante de vendre 
la totaBté de sa participation de 10J8 % dans AXA SA, qui n'avaipàtscrinté- 
tetstrateffiquepour le groupe italien, {mpmnmiùmmnetde285fixutcspar 
action », ont annoncé les deux groupes vendnedîfi septembre 
Le grotçed’assurance firançais AXA a donc racheté Ftatégrafité des parti- 
cipatkms de FitaBen dans AXA SA au prix de 285 francs par action, sdt 
un investissement total de 5,915 müEards de francs. Le présidait de Gc- 
oeraS, Antoine Bernheim, conservera son poste ^administrateur c h e z 
AXA. 

DÉPÊCHES 

■ SCOR : le premier réassureur français a enregistré an premier se- 
mestre 1996 un résultat en hausse de 40%, à 288nnffions de fr an cs 
contre 206 mimons un an plus tôt Le tour de table de la SCOR est en 
pleine redéfinition. Les assureurs AGF et AXA sont récemment sortis de 
son capital Le désengagement de son principal actionnaire; FUAR qui 
détient 40 % de son capital,, devrait intervenir à Foocatioa dé la prochaine 
introduction de la SCOR à la Bourse de New Yort 

■ COB : la Commission des opérations de Bourse va déménagez. La 
COB, qui occupait des locaux quai André-Citroën depuis 1972, va nfigrer 
pteoe de la Bourse, dans Fanrien siège du Oub Méditerranée, qui se dé-; 
place à La VÜbstte. Ce transfert uTnteraendra qu’en 1998, le temps de ' 

■ COMMISSION BANCAIRE : vu arrêté mtnfctériëi para au Joumd 
officiel du 6 septembre vient d'officialiser la ti o n riuaiî on de Jean-Louis 
Fort an poste de seaétaiie général dé la Commission bancaire; M. Fort, 
58 anvpreod la succession de jean-Louis Butsch dans un contexte de 
doute sur P 


xrcuv 

quesne, de la direction du Tïésoc, ]e rejoint c omm e secrétaire général ad- 
joint 

■ FRANCE TÉLÉCOM : Fexploîtaxit téléphonique, qui v ient d’engager 
son programme de dépairts anticipés à 55 ans, pbuoàif pràaâder A 3 000' 
embau c hes sur Fannée-qui vient; selon des sources syndicales, qui in- 
diquent qu'une convention a été signée avec F ANPE. Les retraits arai- 
dpées concernent potentiellement 10 800 personnes sur Tannée à venir 
M MYKYS : un quatrième plan de reprise Ai fa b rican t»!*» daiwair M 
a été annoncé jeudi 5 septembre, après" Fâuditiôh par le tiihnnaf dé 
comment de limoux (Aude) des tKffirqneDeursdédaiés. 

■ ACER: te groupe taïwanais a indiqué le 5 septembre quTl est en dis- 

cussion avec Faméncain IBM pour fabriquer en sous-traitance desotxfi- 
nateure pasounefe perâr un montant de 2rnflHards de dollars (ifr mfl- 
bards de francs). . _ 
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FINANCES ET MARCHÉS 


> LE MONDE /SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1996/19 


SÆlPSL*** 10 ® consécutives 

vPnrE^c' Cédé **“ tefTa “ î 

vendredi 6 septembre. L'indice Nikkei 
a perdu 227,29 points, à 20 152,53 
points, en read de 1,12 %. 


■ LE DOLLAR s'échangeait à 109,28 
yens vendredi en fin de séance à To- 
kyo, en hausse par rapport à la veflle à 
New York (109,21 yens) et Tokyo 
(105,93 yens). 


■ L'OR a ouvert en baissé vendredi 
sur le marché international de Hong- 
kong. L'onœ de métal fin s'échangeait 
à 385,55-385,85 doflars, contre 38630- 
38630 dofla» b rafle. 


■ LES COURS DU PÉTROLE BRUT ont 
progressé jeudi sur le marché à terme 
new-yorkais. Le barfl de brut de réfé- 
rence aux Etats-Unis a gagné 20 centSr 
à 2344 dollars. 


■ LE PRIX DU CUIVRE a plongé de près 
de 5 %, jeudi, sur le LME» à la suite 
d'une vague de ventes spéculatives. 
Le prix de référence a perdu 93 dol- 
lars (-43 %), à 1 939 doflars la tonne. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 CAC 40 CAC 40 
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Otant 1 mob 1 jo 
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Indice CAC 40 sur un an 


[ CAC 40.5 iOL-r^ 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU REGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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I Indice SBF 250 sur 3 mois 
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LES TAUX * 

JourleJour 

Stabilité du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL dn Matif qui sert à me- 
surer Ja performance des empreints d'Etat fra n ç ais , était 
stable vendredi 6 septembre. L’échéance septembre dn 
contrat perdait seulement 2 centièmes à 123,46. La veflle, 
après im accès de faiblesse en débat de Journée, le Matif 
s’était raffermi par la soke grâce an redressement dn 
franc fiançais face au mark et à la suite de diverses dé- 


Jour le jar OATIOms [ Jour le Jour 




LES MON NAIES 

Fermeté du franc 


objectifs budgétaires pour 1997. Le contrat notionnel 
frfrfemce septembre avait tgrmîr^ en hausse de 22 cen- 
tièmes à 123/48 sur un marché actif. La séance s’est dé- 
roulée en deux temps. En début de journée, le notionnel 
perdait plus de 10 centièmes en raison de Faccds de fid- 

/lîi f ranc fart» an marie Mata rfiwrs rrin mwntafr pg 
de respODSabtesgouvemrraaat^^ finances 

1997 cait rassuré les milieux finandas dans Fapiès-nridL 


LE FRANC campait sur ses positions, wmdredi 6 sep- 
tembre, après son redressement de la veille. Dès les pre- 
mières transactions, la dense française ^échangeait à 
3,4220 francs pour un deutscbemark, contre 
3,4230 francs la veflte en dûture. Le dollar évoluait fâlbte- 
ment à 53850 flancs, L4S59 deutschemark et 109,20 yens 
contre respectivement 5 ,0840 francs, 1,4847 deutscbe- 
mark et 10947 yens dans les échanges interbancaires de 


/ * 

109,1300 MZ7T 


jeudi soir. la vdUe, la pression s’était apaisée sur le franc 
fiançais à. la suite des mauvais chiffres du rhAmagp en 
Allemagne qui ont compensé reflet négatif des bons ré- 
sultats du PDB allemand au dkamème trimestre. En début 
de journée, la devise allemande avait flirté avec la barre 
fatidique des 3,43 francs, son ancien cours plafond face 
au franc dans le SME, après Fannonce d'une hausse de 
13 % du HB allemand 


[Notionnel 10 % première échéance, 1 an 

— — : 1 : EtiAfcX* 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 K) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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FRANCFORT: US 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 




L'OR 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LES MATIERES PREMIERES 
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Pièce 10 dollars us 13TZ30 1312J0 


Pièce 50 pesos me*. 2355 
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Échéance*®*» volume 
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BhonePoA&xera 

VALEURS - Cours Derniers % Nommât Rayai Dutdtl 

Etrangères pi*#, mm +- eu rtz »- 


Bafltiwafc.. — 

Bancaire (Oe) 

Bazar Hot-Vffle 

Bertrand Faut 


BIS 

BJLP. 

BdtoreTedmn 

Bongrain 

Boqygues 

Cand+ 

cap Gemini 

Cartsone Lorraine 

Carrefour 

Casino GottianL— 

CastocÇgldiADP, 

CasnramaDI(U)_ 

OtF 

C£MX(ex.CCMQ Ly 


ŒPCotnreuracadon — 
QnsEwopJtcun 


mp 

Chargeurs Inti 

Christian Dior 

ûmentsfrM»tB 

Gpe France lyf— _ 


+ 1.14 


CUbltaUemnee* 


Otas 

GamptorEnntiu. 
Comptoir Mater— 


CredJtJfcfrertt- 


-S |||| 

+ M1 $3§?lL 
+ 0» aSfcü r 

-w» ÜPfc 

*va ÿm* 

-W vQf* 


Je aUg febvTg 


Laftrge — 
Lagardère 


Legrand — 
Legrand ADP 
Legrtsïrvkm. 
Lodndos — 
LVnal 


Crawl Gat Qnl..— 
Crc»«nartPFCV_ 
DatnierBerc* — , 
Oe Becs t— . -- 

Demsd* Bankl 

QresdnerBnkt 

DriNbnWnr. 

Du Pont Nemours» 
Eastman Kodak •_ 

Eaateandt 

Echo Bay Mines i- 

Beetrofax! — _ 

Erknmf — ~ — 
EaMPCoip.» ... 

tard Motor! 

FrecgoMf 

Genoor United i_ 
General 

General Momn<_ 

CfeBdgkpt» 

Gid Mdjqpcfitan— 
Guinness Pic I — . 

Hanson Pic 

HmortyCoUé^. 


i Unfcver# 

i UntodTcchnoL** 

IfeaIReefii 

I YoftswagenAG »- 
YoKo(a&B)> — 
Western Deep »~ 
| Yannnoud»!— . 
! 2ambâ Cdpper — 


! ABRÉVIATIONS - - 

B - Bordeaux; U «= L3te; Ly « lyoo; M - MarseHk; 
Ny » Nancy; Ns => Nantes. 

SYMBOLES 

I ou 2 * catégories de cotation -sans fa&otkma&gorie 3; 
■ coupon détacht;» droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

< Lundi datémartfi: St variation 31/12 - • " 

Mardi daté mercredi : montant do coupon 
l Mercredi daté jeudi s paiement dentier coupon 
! Jeudi daté vendrerfl : compensation 
j VendreÆ daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Unesâection Coure relevés à 12h30 
VENDREDI 6 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 


% 

du coupon 


BKznn-42 

OPMEM%8M7CA- 
ŒPME9%89-99CAf — . 
ŒPME9B9MJ6TSR-. 

CFD 9,71 90-03 CB 

CFDSÆMHBCB—. 

CFF1QIB8-98CM 

ŒF 9% 88-97 CM 

CFF10,2S%90-Q1CBI_ 

CLF&3%BS-OOCM 

CLF9WWÏ98CA»-— 

CNA «,4/92417 

CRH 8yfiXi92/94-(B 

CRH 83% 10/87-88# 

EDFW*BS-B9CM— 
EOF46ft924*i— . 

ErapJnt6% 93 -97! 

Rrcmsder 9*97-0» 


wm 


» 


f-33** 4 ' 

SÉsI 


Rnansd.gffE92-<Câ . 

FtoraB,75% 90-99# 

0ATB3%I7-9ICM 

QAT 9,90*85-97 CM_ 

CMT8S-9BTMECA» 

04T9f85-Mm_____ 

QAT9 r 50 l U8-98CM 

QftTTMB 87/99 CM 

QAT 8,125*89498 

oatstotsomcm 

WTOWTWCU 

OATTO%5ffi5-OOCM— 

OAT 8901 TME CM 

OAT 83* 87-ÛZGM, 

DAT 8,50% 89-19» 

CMT450W2-23CM 

SNCFB3%87-94CRL_1 
LyoïtEaux 6^5*900/ 





ACTIONS 

FRANÇAISES 


885? 

Mm 

Dentiers 

cours 


Aifcel 

BahBCMonaco^ 

BJtPJutoccnt — 

BMernawilnri — 4 

BT P QacleJ ■■■■■ ■■■■ ♦ 
Ce nt e na i re BfaTto 1 .— . 



CeragenHoldtag— ♦ 

OumpexCNtf — — ♦ 

□CUreEuodP 

CXTJtAM.®) — ♦ 

CfrlyraAtam 

Conconle- AB Rhq— 

DarUay ______ » 


Eaw Basin VUqr ♦ 

Eda 

EntJHag. taris 9 


1 V'- "1 

► • ’ 


Fmalem- _ 

FUJV-. : ... « 

fondcreÇOe) — 

Foncière Boré- — - » 

-tanttoîJ 

FrmcelAJUJ— « 

France SA- 

Tma-PauMerant ; « 


Mors# 9^0 

Nwigadoa{M4 62£0 

PataeHWviMnt M) 

ExaJdairefortWy) 1310 

Paritam ♦ 20*20 

Paris Orieaas — ♦ 2S9 

Piper HekbiedE ♦ 1700 

Pramodes(p) 4 9B5 

P5B Industries Ly ‘ 335 

Roogierr. 380 

Sagi ; i_ *’ -90 

SaSosduMdi +» 

Sic — TO 

sxjpü — — « mja 

Softl : ♦ 65 

softagi- « 38»- 


Tour HW — .. t; »S' ■ 


C.TJ<natHpon), — . 

Immobanque— — 


Métal Prytoye » 


SECOND 

MARCHÉ 

Unesâection Cours relevés à 12h 30 
VENDREDI 6 SEPTEMBRE 


VALEURS 


Coure Derniers 
pr&éd coure 


AdalCNs)# ♦ 53J95 

AfEl <26 

Aigle» 177 

A8*rrSA(Ns) 4 135 

NtranTedmOk» 15« 

MontaignesPAst 690 

Assistera»— 455 

BquePk3Rfie(U) 4 5» 

BqueTJneandCB)# 227 

BgneVfcnw 4 330 

Beneteau» 550 

BIMP 61,10 

Boiron Oy)l 6» 


4 330 


CEGEP!,. 4 

Camcxl(ly) 

CFPII 

Change Boutse (M) ♦ 

Otria R a tof . ■ . 

CN1M CA» 

Codemur — — 

GnmpfuaTeMzr — 4 
CoidaslQiSAMMnM* 
CAHauteNonnand — 

CA. Paris | DF 

CAMeSrVTlarae 

CA Oise CO 4 

Creefa 4 

Devaniay. 

PenemobtlA — - 

DnemSaicKapide. — 4 
EcmTtMTempoLy — 
Eaw pMnc Qj ft ■ . 

EuropPropuWoo— — 
Expandia— — . 4 




K 

mèë 

Wm 


QrodetÇLy)l 

G LM SA 

Grandoptkjn«)to»___ 
GpeGafflnlIy - 

Klndy» 






Gautier Frenœi. 

Gd2000 

(33 Industries l_ 




HentBlntematlf 

HutdOibok 4 

OT Groupe» 

MX 

IdhniM 4 

Int Computer# 4 

IPBM 

MS-MaropofeTY 

Manitou 

Maman— 

Marie Brizard — 

UaxHJne^Profr.— 

MecelecdjO 

MCI Corner 

MowwetJüuetLy# - 4 

Naf-Naf» ■ 

NSC5ddom.Ny 4 

Onet» . 

PaoJtaBdadtf 

PXM 4 

Petit Boy» 

» b,™* W M. — — •- ♦ 

SâSBl&Œt 



Radiait 

Rallye(Cathàid)ly_— . 

•’.ÎJ ReyleHndmrlI 4 

m Roberte* # 

•»- RouJeau-Guidard 4 

’k-j Semridev# — . 

fc- Srooby(4i)l 

SoftopjiJ 

5ofBus 4 

Sogepagf 4 

SogepatcffitJ— 

Sopra 

ï 5tepbj(etof 4 

‘ Syfea 


NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Coure relevés à 12h30 Unesâection. Cours relevbï 12 b 30 

VENDREDI 6 SEPTEMBRE VENDREDI 6 SEPTEMBRE 


VALEURS 



TFl-1 

Thermidor Hoid(lJj!) — 

ÿï TrouvayCaurin# 

J? Unflog 

Union FtaFrance 

VWttOel 

VfcnorlnetCiei — - 


:^.’ v ■ 

- a 


AppflgeneOncor, 

0x1 — . 

BearorikjueEQ- 

FDMPhanparL-. 




m 

240 

et, 

793# 
259^0 
222 
22S 
97/» 
4 110 

138 
- 58 

*60 


VAIFUIK - 0X111 OWüfere 

VALEURS prêt#. qwra 

ErMinLrf^htoD 4 6 »T 

QfafitGfnJnd. 4- 29 

Générale Occidentale — ♦ - 56 

atamm ♦ U49 HwOKl 

Nobd 4 155 A ,‘,i 

StéledEuis du Monde— 4 19*90 fKM# 


r ABRÉVIATIONS 

I B- Bardeaux; U a Lille; Ly=>lyon;M -M*TeSe; 

Ny c Nancy; Ns» Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de notatioa - ans indication 
catégorie 3 ; 4 cour* p$cêàtn t; .■ coupon 
ddtachd; » droît ddtachtf - o ■ offert; 
d - demandé; t offre rfduite; V demande 
réduite;* manttfanhnation. - • 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Coure de clôture 1e 5 septembre 


Natio Patrimoine 

Natta Peispecthes 

Natio nacemetes G/D— 
Natio Revenus— — 

Ntiio Sécurité 

Natta ValereS 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais md. net 


1 BRED BANQUE POPULAIRE 


AQPI 

AglplAmbitioJHAral- 


Moneden — — 
ObSa-ttescate. 


BANQUES POPULAIRES 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Arbitr.Cbort Terme 9515/15 

Aitttr. Première 9153,0 

Artàr.SécnTiâ 1744*3) 


SKAV MULTVPKOMOTEURS 

H Livret Bourse UN. D — 629*5 

LeUwwPmtriewfcD, 8493 

Nord Sud Déwtap. C/D ^ 4 2180,98 

Patrimoine RteraiteC— 300A6 

Y3J'Sîa» t # SnvAmeiarioïKC JTnJB 



GéoptimC 11777J1 

CéoptimD 4 11411/02 

HorironC 168523 

PréscçwnceEcir.D 9*72 

3 Fond» communs de ptacemeucs 
Ecw.Ca pi première C— 1139992 

Ear.SéaBtpHunüreC- 11677,48 

EcocSenstprentièniC— 1208296 


OC BANQUES 


Frandc 

Fran&PJent— 


OédMuLEpdricnde 113*80 

OàUtuLEp£)t%^ 173*01 

CrédMi&Epfluatre — 1103^3 


UT £ DE ROTHSCHILD BANQUE 
Asir3fWl.— ... SB& 

Saint-Honoré Capital _ ' 1S157/B 

SMtonûcé Mardi, aner. 61*48 
SmnaÉPad&que — 738*6 


Atout Future - 
Atxxft Futur D_ 
Coexb— 




AntigoneTnésorerie — 

Natta Court Tenue 

Natta CdoitTienneZ 


5i"p^S? FonskavC 1915*90 

MalI “ L ‘ ll4 P teScwC - 154035 

EM CAISSE BlËMIHI 


&$&&&$ Euro4m 

tiïiÂèsiZ:, Indicia- 


116S27J8 
13V3 . . 

9*76 « 
581^5 | 
5H83 M 
105fl2 
187*41 
9260*70 j a 
iss m *• 


OWdcMondM 

ObikSc Répons 




LEGAL 4 GENERAL BANK 


SeoriUK i : 179936 

Stratégie tarions — 930,06 
Stratégie Rendement 1792^2 


MonéfD. 


. rinrttnn 


Natta Ep. Captai OD— 

Natta Ep-Oufasanee 

Natio EpLObfigattank— 
Natta Epargne Retraite - 

Natta Epai^K Trésor 

Natta Epargne valeur 

Natta France Mex— 

Natta ImmatAr 

Natta Inter 

Natta MonéJabeOb_ 
Natta OpporturrWs 


S Ecur. Actions Futur D_ 
Ecur. Capictxjrt C — . 
Eair.CapkaijationC- . 
Eair.D ta trimoné Bd reD. 

Ecur.&pansanC 

Eair.GéMatewsC 

Ecur. Investis, D 

Eaff.Monéprenâère — 

Ktx-jt r&tBj Ecur. Monétaire OD 

Ecur.TrésorerieOD — 

Eaff-TrimesnlH D 

Eparoourt-SïcavD 


Scv£s 

Wfà- Syfflhésh 

Uni Fonder 

U ni Franc* 

Uni Garantie C 

Uni Garantie n 

IJnHtéglons — 

UntaarC 

LWvarD ________ 

Univers Actions— - 
UnriervQbfigations 


165J9I g 
1822^9 
1208,88 
1168425 
11684? 
5WMQ 
1727,77 
979,10 
119425 
10525 
16221,44 
120871 
64U9 
17»S2 
1407,13 
1564^4 

30UB 

297,08 

WM» 

- ZI 873 


P? 

mû 

mpm 

wmi 


LtonPte^— : 

Lk» Trésor 


Skav5000_ 

SMaxe. 




Avenir ABnx 

CrédAtetActFrance 

Cféd.Mutüpfoir.T 

CrédJMuLEpJndC 

oédMuteg^ -■ 

«k QtaLMucEpj0n5.T_.__ 


Ampftude MondeC 

. Ain ptotae Monde Dl-_- 
Arapitude Europe C/D — 

Bandd D. „ 

Emergence Poste D— 

GéobBysC 

GêntfysD -- 

Men^sC 

inbrcysD 

tatitodeC 1 

latitude p—— 

ObDtySO ' 

Plénitude D 

Poste Gestkn C— — 
RercmuTrimestr.D — 

SotsticeD i i— 

ThémnC i — 

ThéoriD .. • 


SOCJJfc'Ifc 
GENERALE 
ActimonélabeC — __ 
AtttnoHéo k eO— — 

Cadence! p 

Cadence 2 D_ : 

CadenoeSD 

Capimoott*eC— — . 

CapîmonétaJre D_— 

CapiobfigC 

InterobfigC iX. 

Imerséiedtaa France D- 

S.G. France apporte 

iG. France opjxMt D— 

Soge nlran ceé — , 

SogenftaréxD — 

SogépagMD — — — 

SoÿnWC 

Fonds r a mniuiu de 

FavôrD— 
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"«"wtwnal consacré au asrmrf des 
ajmauJCJ» a rassemblé récemment à 
Strasbourg, 180 chercheurs venus 
trmta trentaine de pays. • AUX FRON- 
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HÈRES de ta biologie et de FéJectro- 
nique, cette dfetipEne récente a connu 


miniaturisation des composants, tées par des animaux sauvages. On 
•VINGT POUR CENT des 5 500 bafises fixe des caméras vidéo sur te dos des 
suivies dans le monde phoques et l'on fait avaler des 
Ivancosaméricain Argos « puces » électroniques aux oiseaux 
par sateffite sont por- ou aux poissons. • LES AM MAUX ain- 


une véritable explosion ces vingt der- automatiques suivies dans le monde 
nidres années grâce aux développe- par te système franco-américain Argos 
mente des techniques spatiales et à la de localisation par sateSte sont por- 


si appare ffi és pourraient; à l'avenir, de- 
venir pour les chercheurs des auxi- 
liaires pour la surveillance de Tenviron- 
nement ou i’expioration des fonds 
marins. 
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Bardés d’électronique, les animaux sauvages travaillent pour la science 

Lès émetteurs, caméras et capteurs fixés sur les oiseaux, les poissons ou les mammifères marins 
renseignent les chercheurs sur leur biologie/mais aussi sur l'environnement dans lequel ils vivent 


STRASBOURG 
de notœ envoyé spécial 

La zone démilitarisée entre les 
deux Corées est Tune des balte* fa- 
vorites des grues qui migrent régu- 
E&emeattentrc la: Russie etlejapan. 
An regard d’un volatile fatigué, ces 
espaces inhabités doivent appa- 
raître comme des havres inespérés. 
La découverte de cet intérêt tout 
pragma t ique porté par certains oi- 
seaux aux soubresauts des relations 
internationales humaines résulte de 
l’utilisation des technologies spa- 
tiales tes plus récentes. 

Grâce à un émetteur miniature 
fixé sur leux dos - un bijou de 
60 grammes, harnais compris, mis 
au point par la Nippon Telegraph 
and Tdephone Gorp. -, les échas- 
siers avides de tranquillité ont pu 
être pistés flanc leurs fl* s p t ar|: *nw*f Tte 
par tes détecteurs Aigos des satel- 
lites météorologiques américains. 
Un antre engin spatial, le sateffite de 
télédétection Landsat, a permis 
Fétude des caractéristiques de leurs 
Beux d’étape. 

L’auteur de ces travaux, Hiroyos- 
hi Higudri (univerrité deTbkyo), est 
un adepte dn «suivi des animaux » 
(« wildlife telemetry » pour tes An- 
glo-Saxons). Venus d'une trentaine 
de pays, quelque 180 scientifiques se 
sont ré unis récemment an Conseil 
de l'Europe, à Strasbourg, pour faire 
te point des avancées de cette disci- 
pline en expansion, aux frontières 


de la biologie et de Télectronique. 
Ce congrès, tenu tous les quatre ans, 
a permis de prendre la mesure des 
progrès intervenus dans ce domaine 
depuis le début des années 90. 

. Hès répandu aujourd'hui. Je sys- 
tème Aigos employé par Hiroyoshl 
Higuchî pour ses grues est loin 
d’être le seul outil de ces drôks de 
chercheurs. Sur terre, pour des 
études plus localisées, Os ont posé 
des caméras vidéo, dite micros et des 
magnétophones sur le dos des 
phoques. D’autres ont « appareil- 
lé» des musaraignes, ou des sau- 
mons pour les suivre par radia Cer- 
tains sont même allés jusqu’à coïter 
de minuscules aimants sur la co- 
quille des patelles (ou « chapeaux 
chinois »), afin de pouvoir surveil- 
ler, & Talde de captons électroma- 
gnétiques, le déplacement de ces 
mollusques en fonction des ma- 
rées! 

MMUrajR DE CUISINE 

« Tout a commencé au début des 
années 60, se souvient Pun des pion- 
nlers de cette tfisdplme, l'Américain 
Gerald Kooyman, chercheur à la 
Scripps Institution of Oceanogra- 
phy (université de San Diego, Cali- 
fornie). Nous ne connaissions pas 
grand-chose desmeeurs des mammi- 
fères marins et de leur comportement 
sous Peau. » Pour lever cette énig- 
me, le biologiste s’est fût bricoleur. 
A partir d*un minuteur de cuisine et 


Sous l’œil des satellites 


- - ►- - 


„w u -- “v 


Satellite NOAA 


de- rétsptipr 



d’une plaque de verre recouverte de 
noir de fumée, il a fehôqué un cap- 
teur de fortune capable d’enregis- 
trer ,1e profil de plongée d’un 
phoque. 

«Quand j'ai annoncé que le 
phoque de WeddeH était capable de 
descendre jusqu'à 600 mètres et de 
rester une heure en apnée, fai créé 
une perturbation certaine dans la 
communauté des physiotogisles, pour 
qui ces limites se situaient plutôt au- 


tour de 200 mètres et quinze mi- 
nutes », sourit te chercheur Fondées 
sur plusieurs centaines de plongées 
effectuées par une dizaine de 
phoques appareillés, tes données de 
Gerald Kooyman publiées dans 
l'hebdomadaire américain Science 
étaient pourtant incontestables et 
furent vite reconnues. Ce ne fut pas 
toujours le cas. « En 1983, Pun de 
mes amis techniciens avait appareil- 
lé, avec un autre système très simple. 


an cormoran qui plongea à 
120 mètres, se souvient le biologiste 
allemand Rory Wilson. U n'a jamais 
réussi à pubBerses résultats, que tout 
le monde jugeatt aberrants. Jusqu'à 
ce qu'ils soient confirmés, en 1990. 
avec des instruments électroniques. » 

Ces premiers résultats assurèrent 
un succès durable à cette pratique 
nouveDe-ltès vite, 1e Japonais Yasu- 
hfleo Naito perfectionna le dispositif 
Imaginé par Kooyman. L’Instru- 
ment qu’il mit au point a été ufifisé 
jusqu’en 1992. Parallèlement, le 
physicien britannique Roger H31 
commercialisait, vers le milieu des 
années 80, le premier enregistreur 
électronique de durée et de profon- 
deur des plongées. 

POISSONS DES PROFONDEURS 

Conjugués à rétonnante imagi- 
nation des chercheurs, les progrès 
de l’électronique ont entraîné en- 
suite une explosion de la disdplîne. 
C’est ainsi qu'aujourtFhuI les man- 
chots royaux des lies Crozet, 
pioches de F Antarctique, sont mar- 
qués par une « puce-transpondeur» 
glissée sous leur peau, grâce à la- 
quelle ils peuvent être « reconnus » 
automatiquement par des détec- 
teurs ( Le Monde du 23 juin 1993). 
Leurs fonctions digestives sont étu- 
diées à Faide de sondes miniatures 
qu’on leur fiait avaler et qui me- 
surait la température, l’aridité et la 
motilité de leur estomac. 


Un berger spatial nommé Argos 


QUAND ILS ONT CONÇU; en 1974, leur 
système Argos de localisation «trie cofflectetle 
donné e s par sateffite, les techniciens français 
du OIES ne pensaient pas au suivi des ani- 
maux sauvages. Il s'agissait de mettre au 
point un réseau d’appareils en orbite capables 
de recueillir et de retransmettre à des stations 
de réception (puis au « drent») les messages 
envoyés par des miniers de balises automa- 
tiques réparties sur la suTfaœ du globe et de 
déterminer les coordonnées géographiques 
de Fendrait d’où elles émettent Placées sur 
(tes ballons, des navires ou (tes bouées, ces 
balisent devaient servir surtout aux océano- 
graphes. 

Aujourd'hui, 20% des quelque cinq mille 
cinq cents balises actives suivies dans le 
monde par le réseau Argos sont portées par 
des animaux. Cette utilisation arrive juste 
après l'océanographie (50%) et devance les 
autres (météo, hydrologie, suivi des conte- 
neurs de matières dangereuses ou des voiliers 


ei course, etc.). En 1974, déjà, des chercheurs 
américains avaient fart un essai avec te pré- 
décesseur américain <f Argos, monté sur un 
sateffite Nimbus de la NASA Mais F émetteur, 
fixé au cou d’un renne, pesait 15 kilos. Les ba- 
lises Argos offrant les mêmes possibilités pour 
un poids d’un kilo ne pouvaient donc que 
rencontrer un succès immédiat Depuis 1e 
lancement du premier récepteur, en 1978, 
presque toutes les variétés d’animaux sau- 
vages cT une taille raisonnable ont eu droit à 
leur balise. 

Le système a été appliqué aux ours d’Amé- 
rique, aux cerfs d’Europe, aux caribous du Ca- 
nada, mais aussi aux baleines, aux tortues 
marines, aux lamantins de Horide, aux dau- 
phins de F Amazone ou aux singes du Japon. 
La miniaturisation des émetteurs a permis de 
rétendre aux oiseaux en 1990. On en a vu sur 
le dos des manchots de F Antarctique, des al- 
batros, des pélicans, des grues, des cigognes 
noires, des bemaches nonettes ou des eiders 


à lun et tes. Le poids des balises est aujourd'hui 
de 20 grammes, antenne, batterie et conte- 
neur étanche compris (Tétectronîque elte- 
mëme ne représente que 3,5 grammes). Ca- 
pables de fonctionner trois mois en continu 
(ou un an par interm i ttence), elles sont reliées 
à des capteurs qui mesurent sur Fa ni mal tes 
paramètres les plus divers, de (a température 
corporelle ou du rythme cardiaque à la pres- 
sion extérieure (pour tes animaux plongeurs). 
Certains chercheurs ont placé (tes capteurs 
sous les pattes des oiseaux pour savoir quand 
ils se posent D’autres ont doté de panneaux 
solaires les balises qu’ils ont fixées sur des 
aigles. 

« Mais cette évolution est limitée à tout ce qui 
se trouve au soL Le système en orbite n'a pas 
bougé depuis 1978», reconnaît Miche) Tail- 
lade, directeur général de la société Argos. Les 
instruments tournent sur deux satellites mé- 
téorologiques de ta NOAA américaine, mais 
seront disponibles aussi (à partir de 1999) sur 


le satellite japonais Adeos et des négociations 
sont en cours pour qu’ils soient emportés par 
tes engins de l'organisation européenne de 
météorologie par satellites Eumetsat « Nous 
en profitons pour améliorer le service, afin de 
conforter notre avantage face à la concurrence 
qui s'annonce », explique Michel Tàiüade. 

« Argos deuxième génération » ne se 
contentera plus de recevoir les données, il 
pourra aussi envoyer aux balises de courts 
messages, permettant de commander des 
fonctions à distance comme «injecter aux oi- 
seaux un tranquillisant pour les récupérer». 
Pour la troisième génération, en cours 
d’étude, les techniciens envisagent de multi- 
plier par dix le volume des données transmis- 
sibles et de faire passer de 500 à 35 milliwatts 
la puissance à fournir. aux émetteurs. On 
pourra ainsi réduire leur taille ou accroître 
leur autonomie. 

J.-P.D. 


LES NOUVELLES TECHNOLOGIES DE LA VIE QUOTIDIENNE 


La communication sans fil enchaîne les Californiens 


SAN FRANCISCO 
correspondance 

Bus qu’une série d’outils ptas ou 
moins commodes, tes technologies 
de W nf hmiatirm constituent, en Car 
Efoacnie,unvéritaHeinodedewe(Ie 
Monde des 4 et 5 septembre). On 
surfe te Web en ptem air - à la ter- 
rasse cfun café ou dans un jardin 
public- sur un ordina teur portable 
doté d’un modem sans fiL On ne 
laisse ptas sortir ses enfants sans un 
« beeper» pour les suivre à la trace. 
Ras d’escapade au grand ai r sans na- 
vigation électronique (Global Posi- 
tionnrng System) reEée aux satri- 
fites. 

On paît en vacances avec unpor- 
tabfe, et on. finit par taper son cour- 
rier flectromque de la main droite 
tout en conduisant sur l’auto- 
route 280 qui traverse Sffitxm Vafley. 
La Califo rnia Highway Pàtrol 
rnmiatg me forte c ro issance de ce 
genre de comportements, qui ne 
constitue pas encore nneînfra&iQn, 
mas représente déjà un danger léeL 
- ceux qui se contentent d’utiliser 
torr tftf p pirwift ffli Mafre en ctandm- 
sant ont 34% de chances de plus 
d’avoir un Malgré le coût 

■W rfw /vwv m i n nic a t k ms. d'aucuns 
semblent incapables de s’en passa; 
au point qu'une, jeune femme excé- 
dée les perçoit comme des télé- 
phones greffes. Gageons que quel- 
ques te chni ciens en quête de 
marchés vierges sont en train tfy 
trav ailler. Les UÜBsatems de ceïïu- 


krire sent près de 30 millions, et les 
nouveaux venus arrivent à un ryth- 
me plus soutenu que tes nouveau- 
nés (28000 par jour). 40% disent 
qu’ils en veulent poar des raisons de 
sécurité. 21% sont des gens qui ne 
peuvent pas souffrir d’être débran- 
chés pendant le week-end. 

Affès les «beepers» pais tes cel- 
lulaires, la mode est aujourd'hui au 
« sans-fil », la communication par 
radio, éventuellement numérique. 
Moins cher, le sans-fil permet de 
s’afiranchir des Emitatioiris géogra- 
phiques qui accompagnent les 
tedmologfes. antérieures. Mds son 
avantage principal, c’est qu’il offre 
enfin la possibffité d’échanger tous 


moyen de ces appareils qm réu- 
nissent les qualités des téléphones et 


des ordinateurs intégrés dans ce 
qu’on appelle PCS (Personal 
Communication Service). La compa- 
gnie finlandaise Nokia avait fourni 
aux délégués à la convention du Par- 
ti républicain, qui s'est réunie à San 
Diego, un téléphone qui s’ouvre et 
révèle un clavier sur lequel on peut 
taper des messages. Depuis quel- 
ques mois, on part se procurer Pla- 
ner 1, un appareil portable (moins de 
3 kg) permett an t d’appeler de n’im- 
porte où. dans le monde. 

On estime à. plus de 2müSons le 
nombre d'Américains utilisant un 
type ouun autre decommunication 
sans fil et à plus de 9mflüops le 
nomb re de ceux qui communiquent 
avec leur bureau par ordinateur. 
Avant la fin de la décennie, on pour- 
ra échanger de n’importe où des ap- 


pels téléphoniques, du courrier flec- 
tronique, des fax et même des 
images vidéo sans devoir se tran- 
cher sur une ligne de téléphone. 

Dans la saDe de classe du futur 
telle qu’on la conçoit à l’université 
S tanf ord, au coeur de Sfficon Valley, 
chaque étudiant aura son portable. 
H pourra en permanence, grâce à un 
modem sans fil chercher des infor- 
mations sur Internet ou participer 
au travail du groupe en projetant 
sur un écran géant visible partons 
ce qtfil est en train d’écrire. 

«SUR-BRANCHÉS » 

L’élément nouveau de ces mois 
d’été, c'est que l’inquiétude 
commence à se manifester. Les 
conversations ne sont plus les 
mêmes et 1e ton de la presse locale 


commence à changez. AtgounThulla 
technologie a fait des progrès (mi- 
niaturisation, communication sam 
fil), mas les gens soit plus hésitants 
à Futifisec On commence à s’avouer 
«sur-branché* (overwîred), à re- 
connaître que la famill e se plaint de 
voir l’espace privé envahi par la vie 
p m fessjônnalle, tes fêtes interrom- 
pues par les « beepers », les vacances 
gâchées par 1e courrier électronique. 

«La bonne nouvelle, c’est qu'on 
peut travaiBer de partout », vient de 
déclarer GO Gordon, spécialiste du 
travail â distance au San Francisco 
Examiner. «La mauvaise nouvelle, 
c’est qu’on peut travailler de par- 
tait » La mobffité améliore le tra- 
vail, au détriment des conditions de 
vie. Le paradoxe, c’est que ces 

amarr es virtuelles parviennent su- 


LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 


31)0 000 !i\ res : romans, biographies, essais... 
Le Monde Editions : dessins de Plantu. l'Histoire 
au jour le jour, l'album du festival d'Avignon. 
I.a sélection du Monde des livres. 
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Communiquez ! 

Adresser un E-Mail sur Internet ? 
Envoyer un fax ? 

C’est possible à partir de votre Minitel ! | 




Des chercheurs britanniques ont 
fait avaler à des poissons vivant à 
5 000 mètres de profondeur de mi- 
nuscules émetteurs acoustiques en- 
robés de nourriture. Ces dispositifs 
permettent de suivre ensuite leurs 
déplacements dans un rayon de 
500 mètres à l’aide de récepteurs 
déposés sur le fond I 

Avec l'avènement du numérique, 
la même tgndang g vers la mmîafi Trî- 

sation va être observée pour les ca- 
méras vidéo et tes enregistreurs de 
sons, estime le pionnier Gerald 
Kooyman. Selon lui, les premières 
expériences, présentées à Stras- 
bourg, d'équipement de phoques à 
Taide de ces matériels sont une voie 
nouvelle qui sera généralisée à 
d’autres animaux. 

Jusqu’où ira-t-on ? Ces tech- 
niques ont permis un développe- 
ment extraordinaire de nos 
connaissances sur les mœurs et le 
métabolisme des animaux sau- 
vages. Des recherches qui peuvent 
servir de base à des mesures de 
conservation de la faune. Mais, au- 
delà de leur intérêt écologique 
évident, ces travaux ont aussi des 
applications potentielles impor- 
tantes. 

Organisateur du colloque de 
Strasbourg, directeur du Centre 
d’écologie et de physiologie énergé- 
- tique (CNRS, Strasbourg), Yvon Le 
Maho étudie les manchots royaux 
des îles Crozet depuis 1989. « Ces oi- 
seaux, comme les albatros, capables 
de parcourir 3 000 kilomètres pour 
trouver de la nourriture, sont de re- 
marquables indicateurs des res- 
sources murines, explique-t-O. Les 
appareils dont nous les dotons 
peuvent fournir des renseignements 
sur la température de la mer en sur- 
face mais aussi - ce dont sont inca- 
pables les satellites -jusqu'à une pro- 
fondeur de 400 à 500 mètres. Ces 
données sont fondamentales pour le 
suivi des ressources halieutiques. » 

liés sensibles à l'environnement 
et aux conditions physiques ou cli- 
matiques, nombre de ces animaux 
pourraient être transformés en 
«sondes», ou «bouées océanogra- 
phiques », estime Yvon Le Maho. 
«Le chercheur japonais Yasuhiko 
Naito étudie sérieusement la possibi- 
lité d'appareiller de gros mammifères 
marins capables de plonger à grondes 
profondeurs pour l’exploration de 
zones inaccessibles à fTromme- * 

Jean-Paul Dufour 


brepticement à faire de vous un au- 
thentique esclave de votre travail. 

Mais l’impact de la technologie est 
d'autant plus grand qu’il ac- 
compagne une évolution sociale de 
fond H s'inscrit dans la nouvelle 
écologie du travail qu’entraînent tes 
entreprises éclatées en plusieurs en- 
droits de la planète séparés par des 
fuseaux horaires, Fextsnaon du tra- 
vail à domicile, la réduction des ef- 
fectifs. 11 est impossible d'enrayer 
une telle évolution - et personne id 
n’y songe sérieusement-, mais, 
pour la première fois, les doutes 
proviennent de ceux qui en soit tes 
inventeurs, tes promoteurs ou les 
prenrieis usagas. 

Grand critique des fous de 
tpchnnlngte, Fécrivam et professeur 
NeflPoshnan se demande comment 

auraient réagi tes gens du d&ut de 
ce siède ri on avait pu leur deman- 
der s'ils étaient pour te développe- 
ment de Fautomobile en leur mon- 
trant des Images d’autoroutes qui 
défigurent te paysage, de la pollu- 
tion qui asjfcyxie et des dizaines de 
müEers de personnes qui meurent 

chaq ue armée flanc Hpc arr iflpitte rte 

voiture. 

Cest cette évidence que les «te- 
chies» sont en train de découvrir. 
Après avoir goûté aux merveilles de 
l'ordinateur, du portable et du sans- 
fil, 0 leur reste à se déconnecter de 
temps en temp s. 

Francis Pisam 
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AU JOURD'HU h- SPORTS 


L’Angleterre retrouve la route 
du Tournoi des dnq nations 


Grâce à un accord passé avec ses partenaires, elle disputera normalement l'épreuve en 1997 dans le basket français 


L'Angleterre a finalement réintégré te fouroi des aaueffie avec sotfagement par les joueurs, atta- meurent cependant sur 1e niveau déjà future 
dnq nations, après plusieurs semâmes d'âpres né- chés à b phs ancienne des compétitions de rugby équipe d'Angtetene, à b Sine du confit «pu op- 
godations avec ses partenaires. La nouvelle a été de l'hémisphère nord. Des intemogations de- pose b fédération aux dubs. 


Les effets de l'arrêt Bosman se font sentir 


LE VENT a une nouvelle fois 
tourné. C’est désonnais une brise 
douce qui souffle sur le rugby eu- 
ropéen. Le Tournoi des dnq na- 
tions est sauvé. L’Angleterre, un 
moment bannie pour avoir négocié 
en solitaire un accord avec BSkyB, 
la chaîne de télévision de Rupert 
Murdoch, réintègre la compétition. 

Une réunion de la dernière 
chance, mercredi 4 septembre à 
Bristol, siège de T International 
fioard, a permis aux Anglais de 
trouver un terrain d'entente avec 
les trois autres nations britan- 
niques, l’Ecosse, nrlande et le pays 
de Galles, qui avaient exigé leur ex- 
clusion. « fis sont parvenus à un ac- 
cord sauvant le Tournoi des cinq na- 
tions pour la saison prochaine et le 
futur proche », indique un commu- 
niqué rendu public jeudi 5 sep- 
tembre. La Fédération française de 
rugby (F FR) a donné son aval à un 
accord dont les détails seront 
connus, lundi 9 septembre, à P is- 
sue d'une réunion que le « Comité 
des quatre » tiendra à Dublin. 

La nouvelle a été accueillie avec 
soulagement par les joueurs, dont 
la grande majorité craignait la 
perspective d’une saison 1997 sans 
ToumoL « Tout le monde voulait 
que rAngieterre participe », a sou- 
ligné Lawrence Daflagfio, le troi- 
sième ligne du XV de la Rose. En 
France, lui faisait écho la satisfac- 
tion de Jean-Claude Skrela. « Le 
7 humai des cinq nations reste une 
compétition majeure. Cest même ta 
seule dont nous disposons dans l’hé- 
misphère nord », soutignzk l'entraî- 


neur de l'équipe de France. Depuis 
les années 20, cette compétition 

désigne annuellement la meilleure 
formation d'Europe. Elle s’est in- 
venté un rite, pas même boulever- 
sé par Irruption de la Coupe du 
monde en 1987. EDe reste le ren- 
dez-vous préféré des amateurs de 
rugby, comme en témoigne T af- 
fluence dans les stades et devant 
les postes de télévision. L'absence 
de r Angleterre, qui domine régu- 
lièrement le Tbumoi depuis le dé- 
but des années 90. aurait vidé 
répreuve de sa substance. 


Un changement 
de dates est acquis 
pour (a prochaine 
édition. Et l'Italie 
devrait faire 
son apparition 
dans la suivante 


Elle ne pouvait pas non plus être 
du goût de BSkyB. La chaîne de té- 
lévision du magnat australo- améri- 
cain de la presse Rupert Murdoch a 
assis son succès financier sur les re- 
transmissions sportives. Elle 
compte SJ mimons d’abonnés et a 
réalisé l’an dernier un bénéfice de 
pins de deux milliards de flancs. En 
signant avec la fédération anglaise 


(R FU) un accord pour cinq ans 
d’un montant de 650 millions de 
francs pour l'exclusivité des ren- 
contres disputées àTwkJœnham à 
partir de 1998, elle espérait aug- 
menter encore son pouvoir d?at- 
tractkm sur les tâéspectateuiS- Elle 
n’a réussi qu’à provoquer la colère 
des fédérations des trois antres na- 
tions britanniques du Tournoi, trai- 
tées en parents pauvres. Au cotas 
des derniers jours BSkyB s’était 
lancé dans de discrètes négocia- 
tions avec les représentants de ces 
fédérations. Car; sans les matâtes 
du Tbumoi, le contrat passé avec 
les Anglais perdait l’essentiel de 
son intérêt. 

Au siège de la RFU, jeudi à 
Londres, régnait soudain un opti- 
misme dont les dirigeants anglais 
avaient perdu l'habitude. Mis K.-O. 
parla sécession des clubs de pre- 
mière et deuxième division (Le 
Monde du 5 septembre), ils n’au- 
raient sans doute pas survécu à 
leur exclusion du ToumoL « Cet ac- 
cord constitue une victoire impor- 
tante qui nous enlève un énorme 
poids des épaules et qui va nous ai- 
der à ne pas combattre sur plusieurs 
fronts », commentait Ibny Haflett, 
le secrétaire général 

La RFU peut maintenant s’atta- 
cher au règlement des différends 
qui Popposent à P Union des clubs 
(Epnic). D’autant qu’ils ont des 
conséquences directes sur Péqtripe 
nationale. Les internationaux sont 
aujourd’hui les salariés de leurs 
clubs. Dans le rude conflit qui op- 
pose ces derniers à la fédération, Ss 


ont choisi le camp de ceux qui les 
paient. Mercredi 4 septembre, qua- 
rante-trois joueurs étaient convo- 
qués à Bisham Àbbey, près de 
Londres, pour un stage. Aucun 
n’est venu. Jack Rowell, L’entraî- 
neur du XV de la Rose, ettoutFea- 
cadrement technique, se. sont re- 
trouvés absolument seuls. 

Pour composer une équipe di g n e 
de ce nom, la RFU a donc besoin 
de s'entendre avec les représen- 
tants des clubs, qui ne se sont p as 
privés de stigmatiser sa «paraly- 
sie» et son « approche provoca- 
trice » de toutes les questions, n Kh 
fendra sans doute faire des conces- 
sions. Quelle allure aurait un Tour- 
noi des cinq nations bâti avec un 
XV d’Angleterre formé de joueurs 
amateurs, évoluant dans les divi- 
sions inférieures dn championnat ? 
Four P instant, l’épreuve est bd et 
bien sauvée. 

Le femlleton anglais de Tété a ce- 
pendant poussé les dirigeants ~du 
rugby européen & repenser le deve- 
nir du ToumoL Est-il viable long- 
temps sous sa forme actuelle ? Un 
changement de Aatp» est déjà -ac- 
quis pour ta prochaine éditioa- 
LTtahe devrait frire son apparition 
dans la suivante. Bernard Lapasset, 
le président de la FFR, évoque la 
création d'un véritable champion- 
nat d’Europe des nations.. Malgré 
le retour de l'Angleterre, lés jours 
du Tournoi, vieillard du rugby 
mondial né en 1909, sont sans 
doute comptés. 


Pascal Ceaux 


Passage de témoin sur le circuit deMonza 


MONZA 

. de natrertnvijyé spécial • 

Trois jouis avant te Grand Prix d’Italie qui se- 
ra couru, dimanche S septembre, sur I'Auto- 
drome national, près de Milan, la formule ] 
s’est offert, jeudi 5 sep- 
tembre, un de ces psycho- 
drames qui en font, sinon 1e 
charme, du moins une oc- 
casion de se pencher sur les 
heurs et les malheurs des 
stars dn volant Derrière les 
grilles, auxquelles s'accro- 
FORMULE 1 chaient des grappes de tifb- 
si tentant d’apercevoir Michael Schumacher; a 
eu Heu un véritable passage de témoin dams 
l’écurie Williams. Les deux héros de cette jour- 
née un peu particulière ont joué leur rôle cha- 
cun de leur côté. Le premier sur scène a été 
Heînz-Harald Frentzen, accueilli par l’écurie 
Sauber-Ford attristée par le départ de son pro- 
dige, après trois ans de bons et loyaux services, 
mais ravie par la publicité. Vêtu de lin blanc 
-qui laissait cependant la place aux innom- 
brables écussons des commanditaires - et de 
probité candide, le futur pilote de l’écurie 
championne du monde a montré qu'il était 
prêt à assumer le rôle de l'un des favoris de la 


prochaine saison. Dans un anglais suffisam- 
ment laborieux pour ne pas répondre' afoc 
.questions tes plus insidieuses, te pilote alle- 
mand a montré qu’il possédait déjà une apti- 
tude à manier la langue de bois, propre à assu- 
rer son avenir. «Oui, Frank WÜliams m'avait 
proposé ce volant en mai 1995 [juste après la 
mort tragique d'Ayrton Senna au volant d'une 
Williams]. Oui, nos conversations n'ont pas cessé 
depuis. Oui, le contrat a été signé il y a peu-, 
c’est-à-dire üy a quelques Jours. » 


LA DÊCB»TION DI DAMON tULL 

Celui qu’il va remplacer la saison prochaine 
chez Williams a dû trouver refuge en dehors du 
paddock pour s’exprimer tranquillement. 
Avant trois jouis d’essais et de courses décisifs 
pour l’attribution d’un titre de champion du 
monde que lui dispute son coéquipier, le Cana- 
dien Jacques Villeneuve, Damon H31 a voulu 
parier avec son cœur : « Le coup de téléphone 
- Frank m’annonçant que mon contrat ne serait 
pas renouvelé- m’a fait un choc. La déception 
est énorme. Je pensais vraiment que mes progrès, 
mon expérience, mes sept victoires cette saison, 
ma domination dans le championnat du monde 
valaient une récompense. Celle de rester dans la 
meilleure équipe.» 


Le pii ote anglak, à trente-six ans, ne se voit 
pas adrchômeur oti Çn coureur rfffldy Car; Fan;* 
pnrodraüf.- «jesu'çjen Contact idée plusieurs, 
écuries depuis le début de la saison. Mes qualités 
de metteur au point peuvent aider Tune d’entre 
elles. » Et le fils de Grabam Hill, disparu àsms 
un accident d’avion il y a vingt ans, maîtrise 
son émotion pour conclure : « fai connu des 
choses beaucoup plus graves dans ma vie. Je vas 
me remettre de cette désillusion pour tenter d’ob- 
tenir encore des victoires dans le sport qui resterai 
ma passion.» 

On n'en saura pas plus sur l’équipe qui ac- 
cueillera Damon HQ1, peut-être auréolé du nu- 
méro un de champion du monde la saison pro- 
chaine. McLaren, Jordan ou la nouvelle écurie 
que va créer F Ecossais Jadde Stewart avec le 
. soutien très actif de Ford? Comme ou en 
n'avait pas su davantage de Heinz-Harald 
Frentzen sur 1e motoriste qui viendra équiper 
les Wüh'ams après le départ de Renault, à la fin 
de 1997. 

Et, pourtant, l'arrivée des moteurs allemands 
BMW dans récurie anglaise permettrait de 
trouver une morale à une histoire qui en 
manque décidément beaucoup. 


I7ARRÊT BOSMAN a reconnu 
quê tes sportifs européens devaient 
être traités à régal des autres tia- 
vsôDeuxs, fibres de circuler et de dé- 
fendre tes intérêts de leur carrière. 
En cette rentrée, Tapptication de la 
■ nouvelle législation permet de 
constater que, en France, certains 
sportifs professionnels sont plus 
égaux que d'autres: alors que tes 
vedettes du football monnaient 
leurs talents aux quatre coins de 
l’Europe, qu’une poignée d’inter 
nationaux de rugby rejoint Féfite 
anglaise, et que handballeurs et 
hockeyeurs s’expatrient en Alle- 
magne, l’immense majorité des 
basketteurs a choisi de vivre ettra- 
vaflter au pays. «Les bons Jouons 
ne sont pas mal payés, en France », 
faïf-on valoir à la Fédération fran- 
çaise de basket-ball (FFBB). 

A l'exception de quelques cas 
isolés -le Roannais Stéphane Ga- 
retta parti pour Louvain, en Bel- 
gique, et le Rochelais Otivfer Roi 
pour Bruxelles -j les joueurs fran- 
çais de ProA et de ProB n'ont doue 
pas déserté les parquets hexago- 
naux pendant Fintersaison. En fait, 
très peu d'entre eux ont été sollici- 
tés : seul Antoine Rigaudeau, te 
meneur de jeu de Pau-Orthez, a pu 
se permettre de décliner l'Offre du 
Pana fhinalk os d’Athènes. Quel- 
ques-uns ont, certes, frit savoir 
qu’ils étaient prêts pour l’aventure, 
mate sans résultat AinsM’es-Nan- 
céïen Ahmadou Kttta, parti afin de 
mieux négocier son salaire, se re- 
txoove-t-3 sans employeur depuis 
trois mois. 

L’étroitesse du marché du basket 
communautaire, dominé par 
quatre pays, la Grèce, HtaUe, l’Es- 
pagne, et, à un moindre degré, la 
France, limite considérablement 
tes opportunités des joueurs pro- 
fessionnels: « Quatid Je' regafde la 
,’ t situation, économique des drfbs dés 
1 grands pays de' basket, je n’èn vois 
guère qu'une demi-douzaine ca- 
pables d'attirer nos meilleurs élé- 
, mente», assuré le président de la 
Ligne nationale de basket, jean 
Bayte-Lespitau. « B n’est pas impos- 
sible que deux ou trois Français de 
- haut niveau partent les prochaines 
saisons, mais pas plus », ajoute-t-iL 


Christophe de Chenay 


Pete Sampras s’épuise à se qualifier en demi-finale de TUS Open 


NEW YORK 
de notre envoyée spéciale 
«Pete, Me, Pete, Prie», quinze 
mille voix crient son nom. H doit 
bien les entendre pour continuer à 
jouer ainsi. 11 a vomi, tout à 
I zjri l’heure, au 


/CT) bord du court 

__ S s'aide de sa 
» raquette pour 

-y se soutenir 

“ volée ou un 
us open ace . a bout de 

forces, Pete Sampras continue et 
titube. Alex Corretja joue comme 
depuis le début austère et abrupt 
Pete tient bon : c’est le tie-break 
du cinquième set celui qui ne 
souffle pas de discussion. Contrai- 
rement aux antres tournois ma- 
jeurs, l’ultime manche, à l'US 
Open, se dispute aux points. 
L’émotion est sculptée au scalpel, 
les nerfs pincés à chaque coup de 
raquette 

Entre Pete et Alex, te match a 
commencé à quatre heures d’une 
après-midi ronronnante Le tour- 
noi tire à sa fin. Flusbing Meadow 
se remet des deux chocs Sampras - 
PhUippoussis, Agassi-Muster et se 
repose avant les demi-finales. En 
guise de sieste, 1e quart de finale 
de Sampras doit être une formali- 


té: F Américain a toujours battu 
ses adversaires espagnols et donc 
Alex Corretja. 

Mais le tennis déteste la logique 
et privilégie les souvenirs. Corretja 
aime l’US Open. Comme ses 
compatriotes, fl a été élevé sur la 
terre battue. Mais hn fait partie de 
la jeune garde. fl a vingt-deux ans 
et en a assez d’être considéré 
comme mangeur de brique pilée. 
A sa fédération, Alex a demandé 
plus de courts en dur et des courts 
couverts. En cinq ans de carrière, Q 
n'a disputé qu'un tournoi en salie. 

Four l’extérieur, Alex sait très 
bien faire. En 1995, à l’US Open, 
en un même quart de finale, il 
avait poussé André Agassi en cinq 
sets. U avait tenu tête à l'Améri- 
cain en hri prenant le deuxième et 
le troisième sets à l'arraché ; il 
avait été rappelé à l’ordre en 
n 'emportant que deux jeux dans 
les deux dernières manches. 
Après, il disait seulement: «J'ai 
joué dans un jour où tous les tennis 
sont permis. Maintenant, je veux 
jouer au mieux sur cette surface. Je 
commence à l’aimer. » 

Alex fait l’impétueux. Dès le 
premier set; il tient tête au service 
de Pete en lui imposant son ten- 
nis. Celui-ci est brûlant et orgueil- 
leux. Alex veut résister à tout, à ce 
service qui se veut gagnant, à 


cette volée qui se veut intraitable. 
Alex s’emballe et renvoie; ses 
jambes répondent comme d’ins- 
tinct à une accélération. Souvent, 
fl dresse 1e menton. 11 est superbe. 
Q perd son service, il 1e reprend ; il 
a une balle de set fi cède au tie- 
break parce que Pete sert, sou- 
dain, si bien. 

Alex se barricade et puis at- 
taque. L’intempérance de son ten- 
nis secoue Sampras. L’Américain 
tient son service tant bien que 
mal et fl ne peur prendre cehti. de 
F Espagnol qui rebondit partout. 
Alex est tantôt planqué derrière la 


ligne de fond de court pour distri- 
buer des gifles d’accélération de 
son ample coup droit qui lui 
donne F air d’un oiseau dans le 
vent, tantôt tapi à (a volée, fi n'a 
pas peur. Depuis le début, D a servi 
plus d’aces que Pete. n arrache 
sept balles de break pour en ga- 
gner une, suffisante pour gagner 
le deuxième set. Pete hoche la 
tête. Embrigadé, souvent, dans 
des échanges longs, fl cherche sim 
service mais celui-ci est absent 
Alex poursuit - Travail de sapé 'et 
gifles offensives, fl n’pnbfie pas- de 
distribuer des . aces aux grands 


moments. Et gagne le troisième. 
Sampras hisse son jeu et son ser- 
vice pour égalisa: à deux manches 
partout En bas, sur te central, on 
se bat comme on sauve sa peau, et 
c’est magnifique. 


La dernière partie de Stefan Edberg 


Un âpre tie-break a aussi couda FaHtre rencontre de la soirée. 
Après avoir facilement enlevé les deux premiers sets, Goranlvairise- 
vie, tête de série n°6, se voit pousser an jeu décisif par Stefan Ed- : 
berg, qui aura sauvé cinq balles de match. Le Croate se bisse en de- 
mi-finales de FUS Open pour la prcmièie fois de sa carrière; H y 
rencontrera Pete Sampras, tête de série bM et tenant dn titre. ’ 
Stefan Edberg, tnt. S’en va. Quelques tournois encore jusqu’à la fin ? 
de Pannée, et puis la retraite. Derrière lui, une carrière tf attaquant - 
amoureux inné du service- volée. En quatorze ans de carrière, depuis ■ 
ses débats à Whnbledon, en 1983, le Suédois n’a pas manqué on 
tournoi dn Grand Chelem et disputait, cette armée, son dnquante- 
quatrièroe (Le Monde dn 29 aoflt). fl fat champion des Internatio- 
naux d’Australie ai 198s et 1987, champion de WlmWedon en 1988 et 
1990 et champion de FUS Open en 1991 et 1992. « je pars avant d’être 
un vieux joueur», a annoncé le vingt-huitième joueur mondial, âgé 
de trente ans. 


DÉSHYDRATATION 

Le drame vient de commencer. 
Jeu après jeu, les deux hommes se 
sont dirigés vers 1e tie-breakde la 
fin. Là, dès le premier point, Pete 
Samprass’effondre presque. B-ac- 
célère une balle pour regarder 
passer un retour, fl vomit et écope 
d'un avertissement ponir avoir 
trop attendu de servir. A bout de 
forces il gagne et se courbe, avant - 
de perdre et de se crisper de dou- 
teur. Cahotant "vers la volée, il 
contient une balle dematcb en ré- 
primant son corps qui hn fait mat 
Sept points partout! les deux 
hommes ont déjà chângé deux 
fois de. côté, Pete grimace, sup- 
; porte l'échange ét le teraâaè. fl se 
qualifie en- demi-flnale sur unie . 
double-faute d'Alex Çorrëtja. . 
L'Espagnol s'agenouille de dé- 
tressé et se relève pour serrer 
l'Américain dans ses bras. 

•• Pete Sampras avait déjà habitué 
. son monde àtant tfafrnégatkHL. A 
Moscou, en héros de la finale de la 
. Coupe Davis contre la Russe, fl 
avait dû être porté hors du court; 


die nos jeunes, qui avaient déjà des 
d0cutt£s à se faire une place avec 
les Américains.» 

Avec son statut de . puissance 
moyenne du basket européen, la 
France est ai passe de devenir un 
eldorado pour les joueurs moyens 
du continent - sans parler des 


dans rua des pays de FUmon. En 
effet* à raison de dix postes par 
équipe, les places deviennent 
chères ' dans les trente-deux 


dans les championnats de France 
ProA et ProB: grâce à Fanât Bos- 
man, quatorze joueurs issus de 
PUnion européenne furent cette 
année dans-tes effectifs des seize 
clubs de ProA, contre aucun la sai- 
son passée. « Cria fait moins d'un 
communautaire par équipe, ce phé- 
nomène reste dans tes Omîtes du rai- 
sonnable », estime Jean Bayie-Les- 

pitau. 

Mais Fafflux pourrait se pour- 
suivre, entraînant une nouvelle 
chute des salaires moyens, déjà 
très sensible depuis Farrêt Bosman. 
«Pour te moment, les Français per- 
çoivent cet arrêt davantage comme 
une agressionque comme <me op- 
portunité pour eue», relève Editer 
Primault. 


ELDORADO 

Au contraire, Didier Primault, 
administrateur du Syndicat natio- 
nal des basketteurs, considère que, 
« comme c’est parti, dans dnq ans ; 
tous les grands joueurs européens, 
évolueront en Grèce». «Je ne suis 
pas sûr que l’Europe y gagne, 
ajoute-t-3. Ce n'est dans ftntérgt de 
personne de créer des déserts pour 
permettre à deux ou trois champion- 
nats dé dominer la discipline. Des 
pays comme l f Allemagne perdent 
leurs forces vives et nous, nom allons 
récupérer ces joueurs au détriment 


L'AVBURDE LA FORMATION 

A peine entré en vigueur, Tarrêt 
Bosman soulève un autre motif 
d’inquiétude chez tes responsables 
du basket français : tons s’inter- 
rogent sur Favenir des centre s de 
formation, jusque-là imposés aux 
clubs :« Si nous ne foisons rien, cria, 
peut coûter moins cher d’aller cher- 
cher un étranger déjà formé que de 
payer la formation d’un jeune», ré- 
sume Jean Bayle-Lespitau. Pour 
combattre ce risque et cehij d'une 
destJcp^Bi'teipré^dent. 

de la 

d*une convention collective fiant 
joueurs, clubs et dirigeants natio- 
naux: «Nous devons inventer quel- 
ques digxtâtions relatives à la pro- 
tection sociale dés basketteurs et à 
leur entrée dans la vie 'ùctive, après 
-le haut niveau ». 

Reste une interrogation: le pu- 
blic français saura-tnH s’enflammer 
ponr les exploits dé formations 
composées de « communau- 
taires» et d’Américains? La pre- 
mière soirée de championnat de 
France ProA offrira, samedi 7 sep- 
tembre, un élément de réponse : te 
CSP limoges (deux communau- 
taires, deux Américains) reçoit 
Strasbourg (trois communautaires, 
un Américain). «Je me demande 
dans queUé langue l'entraîneur les 
dirige», s’amuse Régis Schneider, 
président des Desperados, te dub 
des supporteras de Strasbourg. 


Eric Comer 


incapable de marcher, victime de 
crampes. A Roland-Garros, 
en jute, f Américain Jim Courier, 
battu en quart de finale par mi 
Sampras exténué, avait même 
suggéré que celui-ci en avait ra- 
jouté pour l'intimider, dans ses 
derniers coups. ' 

A New York comme ailleurs, an 
bout de son-courage. Fête San*- 
pras a souffert fl s'en est allé sou- 
tenu par 1e médecin.' Alex Corretja 
est resté prostré sur sa chaise 
avant que le pubUc ne le rappelle 
en criant «Ale c Alex, Alex. Alex». 
H a esquissé un sourire avant de 
s’esquivez Victime de déshydrata- 
tion, Pete Sampras a été mis sous 
intraveineuse fit asteeïBt au repos. 
Il a juré qu'il serait remis pour sa 
demMsnale. Avec hd, jeudi soir; 
Flusbing Meadow a essuyé ses 
premières larmes. . 


Bénédicte Mathieu 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


ANACROISÉS 


21-22 3 » 25 26-27 2S 3 30 31 32-33 34 35 3é 373 39 4M 


N* 933 


(R) 


•jtfrï- 




ni - 5“': * '' 



I 1 . ■ ,| 


. r 


MOTS CROISÉS 

N* 932 


HORIZONTALEMENT 
L Vieux serpent à plumes. - n. jé- 
zabel la portait bien. Finaude ou 
battue. - in. Travail à temps 
complet pour la dévote. Alceste le 
fuL - IV. En Belgique. Donne une 
position dominante. Direction.- V. 
Participe. Guindé. Dans le désert - 
VI. Le franc, parfois oui, parfois 
non. - VU. Approche. Assaisonna. 
- VUI. Chanteurs. Se prend sur l’or- 
chidée. - IX. Tite de Bérénice. Là où 
sont les gnomes. - X. Monsieur 
Molotov. Roue. Pronom pour lui 
ou elle. - JO. Pour faire le vernis. 

VERTICALEMENT 

L En colonne par deux. - Z Se re- 
tire de la rafle. Tient à Fœfl. - 3. 
Donnent les solutions. Installer 
confortablement - 4. Singulier. - 5. 
Possédée. Grains. - 6. Conjonction. 
Métropoles. Notes. - 7. Plis. Per- 


met d’atteindre la sérénité. - 8. 
Combinés. Souffrit l’été. - 9. Il à 
tout pouvoir sur sa rose. Chef ab- 
solu. - 10. Obligatoire pour un tra- 
jet Faut-il la regarder en face ?- IL 
Solide comme un chêne. On va la - 
mettre en mémoire- - TZ Permet la 
reproduction. 

SOLUTION DU N» 931 
Horizontalement 
I. Hannah Arendt - n. Inouïes. 
Xera. - m. Stress. Datai. - IV. Time. 
Idem. Ma. - V. OPA. Atèle. Eb. - VL 
Ralliement - VU. tte. Grossies. - 
vrai Eh l Ttiant MEF. - K. Nicée. 
Tacite. - X. Néon. Pagodon- - XL 
Esquintèrent 

Verticalement 

L Historienne. - 2. Antipathies. - 
3. Normale. Coq. -4. Nuée. Tenu. - 
5. Ais. Aiguë. - 6. Hésitera. PN.-7. 
As. Démontât - S. Délestage. - 9. 
Examens. Cor. - 10. Net Timide. - 
11. Drame. Eeton. - 1Z Tara- 
bustent 

François Dode t 


6 7 8 9 70 11 12 



HORIZONTALEMENT 

1. DEHLOST. - Z EGUNOR. - 3. 
DEUOPPS- - A. AXLNNOOS. - 5. 
EEGIMOS. - 6. EENRUVX. - 7. 
AEEGÜMR (+ 1). - 8. CEHSX. - 9. 
ADEERST (+2). - 10. AE1NSSST. - 
11. ŒHIOPRR. - 1Z EEILRST. - 13. 
AEELOR. - 14 ACIMST (+1). - 15. 
AAJNPQU. - 16. AEEMMRRU. -17. 
ILLNOOR. - 18. EEEURUV. - 19. 
EEHLMT.- 20. EEEMSTT. ' 

VERTICALEMENT 
23. EELLNNOS. - 2Z ELMOOPR. 

- 23. AEÉGORSU. - 24. ABMRSST 
(+3). - 25. EGI1NORV. - 26. 
ADEEIRS (+3L - 27. AHNORT. - 
28. CDEIORRV - 29. EEEELTX. - 
30. AAELORRU. - 31. CDEÜLMO. - 
32 ETDMMNS. - 33. EEILOPS (+3). 

- 34. AASSTU (+1). - 35. 
AEEGNOP. - 36. ACGDNRT (+ J). - 
37. EEFOSSTT. - 38. EI1NQTU. - 
39. AEEELSTU. - 4a EETNSSU. - 
4L AEEHLSSS. 

SOLUTION DU N» 932 
1. HERBIER. - 2. DOL1NES 
(DELIONS ELIDONS INDOLES). - 3. 
ORÉADES (ADOREES). - 4. 
DARBYSME. - 5. LOCHERAL - 6. 
TAMPONS. - 7. IGUANIDE 
(ENDIGUAI). - 8. GERR1S (GRISER). 

- 9. REASSES. - 10. SULTANE 
(SALUENT). - 11. NEUTRON 


(NUERONT). - 12. EGALAI. - 13. 
ISONOMIE. - 14. ASTRALE 
(RESALAT...). - 15. DETOURER 
(DEROUTER REDOUTER 
RETORDUE). - 16 AUDIMAT. - 17. 
NOMMENT. - 18. ESSORE (ROSEES 
ROSSEE). - 19. RHEDEN (HJERENT). 

- 20. DEMAGOS (GODAMES). - 21. 
FASEYERA. - 22. HOOLIGAN. - 23. 
ENDOGENE. - 24. ORGASME. - 25. 
ECUREUIL. - 26. HARETS (HERSAT). 

- 27. ROULOIR. - 28. ARISIONS. - 29. 
OBIERS (RIBOSE— ). * 3a MAESTRO 


ÉCHECS 


N* 1705 


TOURNOI DU MILLÉNAIRE 
(Vienne, août 1996) 

Blancs : V. Kortriinoï. 

Noirs : V, Topafov. 

Début anglais. 


DAMES 

N* 539 


CAP SUR LA TECHNIQUE ; v . 
Où damer et avec. qnel.phni^ - 

Elans cette huitiènre illustration, 
la réponse, bien que non évidente 
pour les récents amateurs, sim: 
pose tout de suite pouf les initiés. 
Enfermez-] a pour toujours. . 

1 2 3 4 

T? 



SOLUTION 

DU PROBLÈME N" 538 
G. POST 0975) 

. Blancs: pions à 25, 28, 30, 32, 
37, 38, 39, 43, 44, 47, 48, 49, 50. 

Noirs : pions à 8, 9, 30. 11, 12, 13, 
18, 19, 21, 23, 36, 45- 
37-31 ! (36 x 27) 38-33 1 1 (29 x 38. 
<0 39-33 (38 x 29) 43-39 ! (27 x 38) ' 
48-43 (28 x 37) 44-40 (45 x 34) 
47-42 (38 x 47) 43-38 (47 x 44) 
50x39 (34x43)' 49x7 (12x1) 
30-24 (x) 25 x 51!,+. . 

d) (27x38) 33x24 (23x32) 
39-33(38 x 20)25 x 5,+. 

PROBLÈME N» 539 
V. NICOD (1878) 

r 2 3 4 


l.CB 

. dS ZLéÆllo) 

. gxfito) 


W(a) 21-9x6 


lé4(h) 

4GÇ3 

ÏDkB 

çS(q) 22.CÔ41 

FxB (d) 23-Dtfl! 

CM (s) 
CdHfi 

6.B • 

7-93 


9.M 

10.13 (0) 

Ü 27.D65* 

C 2&FUf 

M 29.TxgM 

fWttrW 

RxsTUft) 

u. oe 
une 

TW (h) mrgu 
ûM 3i. Fg3. 

Rfttu) 

13. mi® 

UN 

15.TW1 

tt-çfl 32. FÛ 
• -Sfi) 31Ti «S 

DOS 34.D94 

B01(ab) 

IU7 

RfS 

UJtflOO 
17. U 

RM(0 !S.TxéC(a0 
... W 36.FÆ 

TxéS 
. Txfi 

Utf 

19.02(0} 

Tb-âStm) 37-Dxfi ■ 
DdB 3S.ab»doo 

Dd7H«Q 


Les Blancs jouent et gagnent 

SOLUTION : 7-11 (33-38, forcé) 
1-341 (38-42) 34-48 (42-47) 9-41 
(47-38_) 48-42 (38 x 47) 4-15 I, • +. 
par enfermé de la dame. 

L’UNIVERS MAGIQUE _ 

Sur une attaque tactique, une ré- 
plique forcée de r adversaire doit 
fréquemment conduire à la. re- 
cherche d’un mouvement tac-r- 
tique plus élaboré, voire 
complexe, pour atteindre le 
même objectif. Dans le dia-- 
gramme ci-dessous, Tiemoko, 
brillant joueur de la Côte- 
d’Ivoire, conduisait les Blancs au 
cours d’one partie disputée à 
Abidjan, en septembre 1977. 
Constatant que, sur 29-20, Tes 
Noirs étaient contraints de ré- 
pondre (30 x 19), son tour d'hori- 
zon lui fit découvrir une combi- 
naison tonte différente, élaborée, 
donnant également le gain. 

. 1 4 

.Mi 

iogo|« 

WJ' ' * jXSt 

-Âi figos la. 



.47 48 ' 49 50 

. Les Blancs jouent et gagnent 

Un des grandes classiques de la 
stratégie de haut niveau dans les 
finales. 

Solution dans la prochaine chro- 
nique. 

Jean Chaxe 


NOTES 

a) Si le premier coup des Noirs 
peut sous-entendre fe passage à 
une formation est-indienne après 
Cf6-g6-Fg7 : Cb-d7 suivi de 
l’avance é7-é5, le développement 
du F-D en g4 laisse le champ libre à 
toutes sortes de schémas. 

b) Evitant la détérioration de la 
structure de pions résultant de 
FxB. 

. c) Les stratégies sont d aires, de 
part et d’autre : les Noirs veulent 
contrôler les cases centrales noires ; 
les Blancs, les blanches. 

. d) Eliminant la seule force 
contraire à leurs desseins. 

e} Le fianchetto-R permet de 
renforcer la pression sur la diago- 
nale blanche b8-al. 

j) Symétriquement, les Blancs 
contrôlent une cin q uième fois la 
case d5. 


g) Dans cette position qui rap- 
pelle la sicflienne fermée (avec cette 
différence importante : fl n’est pas 
possible d'empêcher un C noir de 
sauter sur d4 par Ç2-ç3) et la va- 
riante symétrique de la partie an- 
glaise, les Noirs ont un léger avan- 
tage: le champ d’action du Fg7 
alors que celui du Fg2 est bouché, le 
libre accès du Cç6 sur d4 alors que 
le Cç3 ne peut venir sur d5. 

h) Préparant l’ouverture de la 
colonne b via a6-b5 - bxç4. 

0 11 ne s’agit pas d’une simple 
mesure de précaution, mais du pré- 
Inde à une vaste offensive des 
Blancs sur Paüe-R, minutieusement 
préparée. 

j) Bloquer le pion f4 est une né- 
cessité absolue. 

k) Cédant la colonne é à rartifle- 
rie lourde. 

0 Ici, une mesure défensive du R 
qui prévoit l’ouverture de la co- 
lonne g et s’abrite en h& 

m) D n’est plus question pour les 
Noirs de contre-attaquer sur 
Fafle-D, mais de s’opposer aux vi- 
sées de r adversaire. 

n) Encore un ultime préparatif. 

o) Mise à feu. 

p) Et non 20—, éx£5? qui céderait 
la case d5 aux Blancs. 

q) Ni 2L_, éxB? 

r) Le jeu des C noirs est remar- 
quable. 

S) Si 23—, Db4 ; 24. Dg4! 

t) Après 24. Dh5, Cxg2 ; 25. Cg5, 
h6; 26. RxgZ RfiS; 27.Cé4, Dd7I, 
les Noirs maintiennent leur légère 
supériorité positionnelle. 

u) La menace 26. Dh5, tenue en 
suspens par les Blancs, comme une 
épée de Damoclès, a créé une 
énorme tension. La meilleure dé- 
fense semble être id 25—, Dd7, mais 
les Noirs s’attendaient à la suite 26. 
Db5, Dd7. 

v) Non seulement une grande 
surprise pour les Noirs, mais aussi 
une preuve de rétonnante jeunesse 
de V.Kortchnoï, qui, à soixante- 
cinq ans, pose ainsi à son adversaire 
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de vingt et un ans, numéro quatre 
au classement mondial, une foule 
de problèmes complexes. Le sacri- 
fice du C en b7 est sans doute la 
me IBeure carte des Blancs, qui ne 
peuvent plus reculer ; en effet. Ils se 
sont rendu compte que la variante 
26. Cxé6,Txé6 ; 27. Txéôles condui- 
sait à leur perte après 27-, Fxgl ; 
28. Fxgl (forcé; si 28. R(ou D)xgl, 
Tg8), Cxg2 ; 29.Rxg2, Dd7! et les 
Noire gagnent après 30. Té4, Tg8+ ; 

31. RhZ Dg7 ou 30.Té2, Dg7+ ou 
3a Tél, Tg8+; 31.Rh2, Dç6! ou 

30. Dé2, Tg8+ ; 31. Rh2, Cg3 ; 

32. Dél, Cfl+; 33. RM, Dç6; 
34. 1é4, Cg3+ ou 30. Dél, TRg8+ ; 
3LRh2, Cg3 menaçant 32—, Cfl+; 

33. Rhl, Dç6+, etc. Enfin, après 
26. Dh5, Dd72, l’attaque des Blancs 
s'évanouit et coûte une qualité. 

w) Forcé. Si 26-, Fxgl ; 27. Ifcgl, 
Rxh7 ; 28. Dh5+, Ch6 ; 29. Fé4+, 
TC; 3aTg5, d5; 31.çxd5, éxd5; 
3Z Fxf5+, Ch4xC ; 33. Txf5, Tél+ ; 

34. Fgl, et les Blancs ont une posi- 
tion gagnante. 

x) Et non 27.., Ch6; 28. Fé4+, 
CS ; 29. Dg6+, Rh8 ; 30. FxB. 

y) Une défense qui exige énormé- 
ment de sang-froid! 28..., Cg7 
perd: 29.Txg7+, Rxg7; 3aDh7+, 
Rf6 ; 3L Dxb4+, Rf7 ; 3Z Db7+, 
Fg7 ; 33. Fg6+, Rft ; 34. Fg3 suivj du 
mat 

z) Si 29-, Cxg7 ; 30. Fh7+, Rh8 ; 

31. Dh6! 

aa) Le R ncâr est en situation pré- 
caire, mais la protection des C est 
solide. 

ab) Prenant la fuite en cédant 
un G 

ac) L’attaque est stoppée. Les 
Blancs ont perdu une qualité mais 
pourraient continuer à se battre 
avec leur paire de F en poursuivant, 
par exemple, par 35. b4. En crise de 
temps et, sans doute, épuisé par un 
tel effort de combativité, Kortchnoî 
entre dans une fausse combinaison. 

ad) Une réfutation morteDe en 
raison de la menace 38—, Tél+1 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N» 1704 
T. B. GORGIEV 0930) 

(Blancs: Rh7, Ta3, Fé7. Noirs: 
Rb8, TfS, FfB.) 

1.1TB+, Tb6I; ZTxb6+, Rç7; 
3. Fd8+I (et non 3.7£6?, Rd7 
nnDe), Rxd8 ; 4. Tb8+, Ré7 ; 5. Rg6I 
zngzwang, et les Blancs gagnent 

ÉTUDE N° T705 
H.M.LOMMER 0964) 


TÿT- r7^ 

L-3S • SSK • ^ ' 

- : ‘-v î ^ 7$ 

M 

„ i^£<« _ . J*. _ 

i »? a 1^ î 

g .^Jlr 

•‘4 C. ' _ 

■ W 


47 48 49 » 

B + comme suit .*29-24 ! (30 x 19, 
forcé) 26-21 (17x28) 33-22 
(18x27) 38-32 (27*38) 39-33 
(38x29)34x11,+; 
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■fiinwnnde: nn livres par Mini ici. Recevez- les à domicile 


36 15 LEMONDE 


abcdefgh 

Blancs (S) : Rçl, Fgl, Pb2, ç2, d2, 
é5,f2etg5. 

Noirs (7) : Rd4, FG, Pb5. b7, ç6, f7 
eth5. 

Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 
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BRIDGE 

N-1701 


ON NE PRÊTE QU’AUX RICHES 
Void la donne célèbre qui aurait 
été jouée par Befladonne aa cham- 
pionnat d’Europe de 1965, mais 
dont on n’a jamais trouvé l’origine. 
Cachez les mains adverses. 

*V9 
R 4 

0 V 10 8 7 6 

+ A764 

4*2 


♦ R 4 
ÜD1087 
0 R95 
4.RD93 


N 


O 


V A965 
<< D 4 3 2 
+ V1082 


(OMERTAS ROTAMES TOME RAS). - 
31. EUDISTE, disciple d'Eudes 
(ETUDIES DUITEES SEDUITE). - 32 
OESTRAL (TOLERAS). - 33. 
ETONNERA. - 34. LAMAISTE 
(ALITAMES MALTAISE). - 35. 
ARAMIDE (3 synthétique) résistant 
(DAMERAI DEMARIA DERAMAI). - 
36. PRENABLE - 37. OISELIER. - 38. 
BASMATL - 39. AZOTERA. 

Michel Charlemagne 
et Michel Dugnet 


♦ AD 10 87653 

VV 32 

v> A 

*5 

Ann. : S. don. Père, vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

l ♦ passe 1 SA passe 

4 ♦ passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 5 de Car- 
reau, comment Sud a-t-il assuré 
QUATRE PIQUES? 

Réponse 

D faut faire une coupe à Cœur 
pour trouver la dixième levée. Or, si 
vous jouez le 2 de Cœur pour le Roi 
de Cœut Est va prendre et contre- 
attaquer Pique. Si le Roi de Pique 
est également mal placé. Ouest va 
rejouer Pique s’il en a encore un, et 
le déclarant perdra encore deux 
Cœurs- 

U y a cependant une ligne de jeu 
imparable: il suffit, après l’As de 
Carreau, de monter au mort par l’As 
de TVèfle et de jouer le— 4 de Cœur I 
Placez maintenant les cartes adverses 
comme vous voulez , vous n’arriverez 
pas à faire chuter le contrat 
Si Est fournit un gros honneur, 
c’est terminé, puisque vous ferez 
forcément un Cœur sans avoir 
besoin de le coupez 
Û faut donc supposer que Est a 
mis un petit Cœur sur le 4 de Cœur 
et que vous fournissez le Valet pris 
par la Dame de Cœur. Mais c’est 
maintenant Ouest qui a la main, et fl 
doit contre-attaquer atout et livrer 
automatiquement le contrat sauf 
sll a trois Piques (hypothèse qui fait 
croire que le contrat n’est pas gagné 
avec les atouts 3-0). Or c’est inexact, 
car 11 vous suffit maintenant de 
rejouer Cœur sans vous faire de 
souri pour celui qui a F As, car, si 
c’est Ouest, vous ne perdrez aucun 
atout sU rejoue atout, et si c’est Est, 
-il n’aura toujours pas d’atout à 
rejouer et vous pourrez couper on 
Cœur- 

LE PROBLÈME DE LAFONT 

fl y a exactement trente ans, 
voici le problème de J. Lafont 11 
avait été présenté dans cette chro- 
nique. C'est un excellent exercice 
de technique. 

♦ DV7 

V V32 

0 765432 

♦ A 

♦ A 1065421 ♦R 83 

<796 0 E <PR10 87 

O V 10 c 0 R 9 

*762 ‘*9853 

♦ 9 

VAD54 

0 AD8 

♦ R D V 10 4 
Ann. : S. don. E.-0. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 * 

passe 

1 G 

passe 

1 «7 

passe 

2 G 

passe 

4 0 

passe 

AV 

passe 

5 * 

passe 


passe 


Ouest, après avoir entamé TAs de 
Pique, a contre-attaqué le 2 de 
Trèfle. Comment Sud dort-il jouer 
pour réussir ce contrat de CINQ 
TRÈFLES quelle que soit la 
défense? 

Note sur les enchères 

Sud aurait pu dire « 2 Cœurs » au 
second tour, mus fl est certain que, 
si Nord ne peut pas reparler sur « 1 
Cœur*, la manche semble exclue. 

COURRIER DfS LECTEURS 

J JL Maillard, pour «La vérité 
sortie du puits » (n 0 1685), propose 
une autre ligne de jeu gagnante 
que celle d'Omar Sharif. 0 Pestime 
«plus simple» et elle a le mérite de 
réussir quelle que soit la réparti- 
tion des atouts, alors que ceDe 
d’Omar suppose les Piques répartis 
2-2 Mais Omar pourra répliquer 
que sa solution permet de ne pas se 
tromper sur la distribution adverse 
à la fin du coup et que, si les atouts 
ne sont pas 2-2 on pourra encore 
utiliser la ligne de jeu de Maillard. 
La même solution a également été 
proposée par R. Bemier, qui a au 
cependant, à tort, que la ligne de 
jeu d'Omar n’était pas « crédible » 
parce que Est pouvait prendre à 
Cœur alors que le Roi de Cœur 
d’Ouest était devenu. „ sec ! 

Philippe Bnzgnon 
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AGENDA 


Des températures 
plus fraîches 


Prévisions 

r sepîen 

vers 12h00- 


LA VASTE cellule anticyclo- 
nique s’étendant de la Scandinavie 
aux Des Britanniques persiste. EUe 
dirige un flux frais de nord-est sur 
notre pays, mais nous protège de 
l’arrivée de perturbations. Un sys- 
tème dèpressionnaire situé sur 
fEurope centrale amènera de l’air 
plus nuageux et {dus instable sur 
ïa façade esc du pays. 

Samedi, en Lorraine, en Alsace, 
en Franche-Comté et en Savoie, 1e 
ciel alternera entre passages nua- 



Prévistons pour le 7 septembre vers 12h00 



geux et éclaircies. L’après-midi 
cette zone nuageuse s’étendra à 
r ensemble des Alpes et à la Corse 
et prendra parfois un caractère 
menaçant avec quelques averses 
locales. Du Nord au Centre en 
passant par l’Ile-de-France, la 
journée sera assez bien ensoleil- 
lée, mais quelques cumulus de 
beau temps se développeront 
l’après-midi et pourront temporai- 
rement voiler le soleiL Dans les 
Pyrénées le ciel sera dans l’en- 
semble bien enscddflé mais quel- 
ques nuages bourgeonnants pour* 
ront donner une averse ponctuelle 
sur les sommets en fin d’après-mi- 
di et en soirée. En Aquitaine, quel- 
ques nappes de brouillard pré- 
sentes au lever du jour se 
dissiperont dans la matinée pour 
laisser place à un soleil radieux. 
De la Normandie au Languedoc - 
Roussillon et à la Provence en pas- 
sant par Je Massif Central, les pays 
de Loire, le Poitou-Charentes et la 
région toulousaine, le soleil s'im- 
posera du mgrin jusqu’au soir 

Les vents de nord-est seront gé- 
néralement faibles. Cependant le 
mistral balaiera la vallée du Rhône 
avec des rafales atteignant 
60 km/h. De même un vent de 
nord soufflera sur la Corse avec 
des pointes atteignant 60 km/h. 

Les températures matinales se- 
ront généralement comprises 
entre 8 et 10 degrés ; elles seront 
légèrement plus fraîches de l’Al- 
sace à la Champagne et au Nord, 
où elles pourront descendre jus- 
qu’à 5 degrés. La nuit sera plus 
douce Hans le Sud-Ouest, avec de 
11 à 13 degrés et surtout près de la 
Méditerranée avec 15 à 18 degrés. 
Les températures de raprès-midi 
seront comprises entre 17 et 20 de- 
grés du Nord et de la Normandie 
au Massif Central et à la région 
lyonnaise ; de la Bretagne au Sud- 
Ouest et au pourtour méditerra- 
néen, elles évolueront de 22 à 
25 degrés. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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BORDEAUX 2 SM 
BOURGES 25/10 

BREST 22/n 

CAEN 21/B 

CHERBOURG 18/14 
OBIMONT-E. 2-V9 

DIJON 25a1 

FORT-DE-FR. 30126 



TOURS 


26/12 


ALGER 28/17 
AMSTERDAM 2QT7. 
ATHÈNES 30(24 
BANGKOK 3V26 
BARCELONE 27/18 
BELGRADE 22/10 
BERLIN m 
BOMBAT 31/25 
BRASILIA 28/17 
BRUXELLES 2V7 
BUCAREST 24/W 
BUDAPEST .21/11 
BUBfOS AIRES M/l 
CARACAS 32/22 


CHICAGO .. 29/n 
COPENHAGUE 18/n 
DAKAR 31® 
DJAKARTA 38/28 
DUBAÏ - 31/23 

DUBUN 16/7 
FRANCFORT 2 3/6 
GENÈVE 22/8 
HANOÏ ’ . 33/27 
HELSINKI ' 12/7 
HONGKONG 30(26 
ISTANBUL- . 27/16 
tUSALEM -/- 
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KINSHASA __ c 
LE CAIRE 41/29 
UMA . : 20/15 


LISBONNE 23/16 
LONDRES 23/H3 
LOS ANGELES 2^17 
LUXEMBOURG 21/8 
MADRID . 27 ni 
MARRAKECH 3022 
MEXICO 25/13 
MILAN. 25/10 
MONTRÉAL 29/N 
MOSCOU 19/13 
MUNICH - 18*1 

NAIROBI 25/13 
NEW DELHI 30(25 
NEW YORK 23/S 
EMMA DE IL- 27/18 
PÉKIN 26/18 

PRAGUE lâB 


PRETORIA 
RABAT 
RIO DBJAN. 
ROME 
SANFRANC 


24/Q 



2 9(20 
16/9 
26/M 
18/10 



Situation le 6 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 8 septembre, à 0 heure, temps universel 


ON CONGRÈS mondial d’étu- & 
diants, réunissant près de trois 
cents délégués venus de quarante 
pays, s’est tenu à Prague, pavoi- 
sée pour la circonstance, du 18 au 
21 août. Congrès particulière- 
ment important, puisqu'il avait 
pour objet «rétablir la « Constitu- 
tion » de la future organisation 
mondiale des étudiants, d’en fixer 
les statuts, les buts et les mé- 
thodes. 

Une tâche considérable atten- 
dait donc les délégations, tâche à 
laquelle beaucoup semblaient as- 
sez mal préparées. H apparut bien 
vite, en effet, qu’en toutes cir- 
constances F accent serait rois sur 
des résolutions de caractère poli- 
tique. La première co mmissio n, <£ 
par exemple, avait à- déterminer 
le Tôle de l’étudiant dans Ptfflmi- 
natfon du fascism e, F a ide aux . 
«mouvements démocratiques» et 
la lutte. pour «la libération des 
peuples coloniaux et semi-colo- 
niaux ». Dans les conclusions pra- 
tiques -figurait la réclamation- da 
droit de vote à partir de dix-huit 
ans. • 

Un délégué français, féru de 
précision, ayant demandé que 
Pon définisse une bonne fois le 
mot « fascisme », qrrf revenait 
sans cesse dam les résolutions, 
s'attira, aussitôt une répHque four . 
gueuse d’un délégué yougoslave, 
pour lui, disait-il, le fascisme, 
c’étaient des millions de morts, 
des amoncellements de mines. 
C’était ce qu’il avait eu an bout de 
son fasfl pendant plus de cinq an- 
nées. Dans ces conditions, tou- £ 
loir définir le fascisme lui parais- “ 
sait à la foi stérile et offensant 

£t comme l’humour ne perd ja- 
mais ses droits, un plaisant fit re- 
marquer qu’à Prague, depuis une 
fameuse défenestration, nul 
n’avait songé à demander une dé- 
finition de là fenêtre sous prétex- 
te que certains personnages cé- 
lèbres avaient passé au travers. 

G.Nahas 

(7 septembre J946.) 


PHILATÉLIE 


De la Gaule à la France 


LA POSTE mettra en vente géné- 
rale, iuüdi 16 septembre, îm timbre à 
3 F sur Clovis (466-5U) titré De la 
GGiûeàiaéi\Jiice-496-1996.Ce\xn$r 
programme succède au timbre para 
en mai sur Jeanne <f Arc, « symbole de 
ftmridabîÉté du territoire national », 
pour reprendre les termes de lanotioe 
philatélique éditée par La Poste, qui 
précise que Clovis « symbolise la nais- 
sance delà nation Jranç aise »— 

Si ïa date de 496 ne correspond 
probablement pas à la date du bap- 
tême de üovîs, ce dernier n’en de- 
meure pas moins le premier roi 
converti à laietigtau catholique. 

A noter que Grégoire de Tours 
tvers 538-594), dont les écrits consti- 
tuent b principale source concernant 
notre connaissance sur cette époque 
et Clovis, a déjà frit l'objet de timbres 
en 1939 et 1966. 

Le timbre, au format horizontal 
36 x 26 mm, mis en page par AÆchel 
Durand-Mégret - tf après une mima- 
ture. Le Baptême de Clovis, conservée 

à la bibüothèque municipale de 



Castres, tirée des Grandes Chroniques 
de Fnmce (1375-T379) -, est gravé par 
Claude Jmnetet et imprimé en taîfle- 
douce en feinDes de quarante. 

★ Vente anticipée à Roms (Marne), 
les 14 et 15 s ep tembre, au bureau de 
poste temporaire « premier jour » 
ouvert au Palais du Taiu. 2, place Car 

cfinal-de'iuçon. 

★ Souvenirs phBatéEques édités par 
te Club pHbté&qtie de Reims (CamBe 
Berlin. 9, place Luton. 5TI00 Reims. 
ia.:26-04«F4l). 
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CN FILIGRANE . 

■ Héros de cape et d*épée en 
1997. La première partie du pro- 
gramme p hilatéliq ue de 1997 peut 
se prévaloir d’une cfnquantainé de 
timbres, parmi lesquels un hom- 
mage attendu au président Fran- 
çois Mitterrand, quatre nouveaux 
timbres sur la Conpe du monde de 
football 1998 et une intéressante 
série consacrée à six héros de la lit- 
térature de cape et d’épée : Pardail- 
lan, d’Artagnan, le capitaine Fra- 
casse, Lagardère, Cyrano de 
Bergerac et surtout réformant Lan- 
celot, pourtant d’une tout autre 
époque— La Poste n’en est pas à 
une approximation près, ayant Fan 
passé inscrit Belphégor à son pro- 
gramme 1996 dans le cadre de ses 
héros français du roman policier 
avant de hü substituer Rocambde. 

Autres thèmes: Journée du 
timbre : 1e type Mouchon (timbre à 
surtaxe) ; Croix-Rouge : les fêtes de 
fin d'année (timbres à surtaxe) ; sé- 
rie artistique : Bernard Moninot, 
César, Jean-Baptiste Chardin, 
fresques romanes de Fégüse de Ta - 
vant (Indre-et-Loire); Europa, 
contes et légendes. Le Chat boité ; 
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■' .VI ■ 

nature de France : paies des Ecrins, 
des Pyrénées occidentales, de Port- 
eras et de la Guadeloupe ; série 
touristique : Millau (Aveyron), Sa- 
blé-snr-Sarthe (Sarthe), Gcrârnfiau 
(Finistère) et Les SaDés-Lavau- 
guyon (Haute-Vienne) ; commé- 
moratifs. 

Divers: I600 r anniversaire de la 
mort de saint Martin, 250=armiver- 
saire de lTcble des points-et-chaus- 
sées, 20 e anniversaire du Centre 
Georges-Pompidou, Collège" de 
France, charirpionnats du monde 
d’aviron à Aigôebetette (SavoIeX la 
Guyane, Bibliothèque nationale de 
France, région européenne Sarre- 
Lorxaine-Luxembourg, voituriers 
de marée de Boulogne à Paris, ba- 
silique Saint-Maurice à Epirial 
(Vosges), château du Pïessis-Bour- 
ré (Maine-et-Loire), l'Innovation, 
la Qualité, congrès de la Fédération 
française des associations philaté- 
liques à Versailles, Philexjetmes 
1997; timbres semi-permanents : 
six sur la lettré, quatre sur lés 
thèmes respectife « Joyeux anni- 
versaire», «Bonne fête», «Mefl- 
teurs vœux» (deux timbres). 
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Dimanche 8 septembre 

■ LlLEDELA CrTÉ(50F),10h 30, 
2, rue d’Arcole (Paris autrefois). 

■ LES BUTTES-CHAUMONT 
(50 F), 11 heures, sortie du métro 
Buttes-ChaumontCLa Parisienn e). . 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE LA- 
CHAISE (60F +10 F}, 11 heures et 
15 heures, sortie du métro Père-Lar- 
chaise côté- escalier roulant 
(Vincent de Langjade). 

■ MONTMARTRE (50 F), 
11 heures, en haut du fumculfflre 
sortie côté gauche (Oande Marti). 

■ L’OPÉRA-GARNIER (50 F + prix 
d’entrée), H heures et 3 h 30, hall 
d’entrée devant la statue de Lulÿ 
(Orfetme Merie). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (55 F), 

14 h 30, sortie du métro POrte- 
(Tlvry^ (Art et Histoire). ' 

■ LE QUARTIER SAINT-ANDRÉ- 
DES-ARTS (37 F), 14 h 30, devant 
la fontaine Saint-Michel (Monu- 
ments historiques). 

■ L’A NCIEN VILLAGE D’AU- 
TEUtL (50 F), 15 heures, sortie da 
métro Egüse-d’Airteuil (La Pari- 
rienne). . 

■ LE CIMETIÈRE DE MONT- 
MARTRE (35 F), 15 heures, devant 
rentrée côté avenue Racbd (VZDe 
de Paris). 

■ L’ÉGLISE DES CARMES (37 F + 
prix d’entrée), 15 heures, 70, rue de 
Vaugirard (Monuments histo- 
riques). 

■ L’HOTEL-DIEÜ (50 F), 

15 bernes, devant l’entrée côté par- 

. vis de Notre-Dame; (Paris âutre- 
• fois). • . 

■ FINSTITUT DE FRANCE (40 F+ 
prix entrée), 15 bernes, 23, quai 
deContiC^ÿrocbedeFaxQ. ' ' 


•.vi-* M J 17 ^ r* r .'" ■ . 

mil*' -MONTAGNE rSAINTE- 
GENEVDËVE (37 FL 15 heures, de- 
vant l’église S aint-Eti ettn e-du- 
Mnat (Monuments Mstoriques). 

■ LE l^ABRONEWSSEWBENT, de 
Gulmard à Le Corbusief (55 F), 
15heures,soitiedumétroR l mie- 
la^i (Paris et sot Mstrare). 

• BLE PALAIS-ROYAL et ses jar- $. 
dins (50 F), 15 h 30, pâaee du Palais- 4 
Royal devait les gâtes du Conseil 
(FElàt (Claude Marti). • ■ 

Lundi 9 septembre 

■AUTOUR DE LA PRISON DE LA 

SANTÉ (60F), Uheures, sentie du 
métro Glacière (Vincent de lan- 
gjade). • 

■ JARDINS ET VILLAS DU 
16* ARRONDISSEMENT (50 F), 

11 heures, devant le guichet du mé- 
tro Exehnans (La faridetme). 

■ L’OPÉRA-GARNIER, 11 heures 
et 13 h 30 (50F+prix (Fentrée), hall 
d’entrée (Pierre-Yves Jas(et) ; 

14 heures (50 F + prix d’entrée), bail 
d’entrée (Connaissance de Paris). 

■ MUSÉE DU LOUVRE <33 F + 
mis d'entrée): la peinture floren- 
tine, 11 h 30; F ameublement de 
madame Récamiei; 12fa30; icono- -■ 
grapHe de la Vierge, I4h30; le 
Iouvremé<fôval,ï9h30;fcstapfe- j 
sériés médiévales, 19 h 30 (Musées 1 
nationaux). 

■ MONTMARTRE (40 F), 

■ 14 heures, sortie du métro - 
La Fourche (Sauvegarde du Paris 
historique). 

■ L A MO NTAGNE SAINTE- 
GENEVIÈVE, berceau de runtaer- 
sitf (50 F), 14 h 30, parvis de Notre- 
Dame devant la s tatn* de Chérie- - 
magne (Frédérique Jaune!). ; 


JEUX 


aman neMBnft&vcteurg***.- 
„ . Dominique AWify-" 
SootlfttfelaU. 

IsMuskadElIfifB - Dteaergeneal: 
8fëçietap«SA . Gtrard Morse 

133, avenue des Champs-Elysées 
754W Paris Cedex 08 
m : (1) 4443-7600 ; fax: (1) 4443-77-30 




VOUS CHERCHEZ A ACHETER 
VENDRE OU LOUER ? 

RETROUVEZ I A NOUVELLE 
RUBRIQUE ” IMMOBILIÈRE" 

le mercredi 1 7 septembre i^ra 
dans 
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CULTURE 



-?*" 15 m mélange 
éch ^? ti,,onrîés - d'arrange- 
nvents.de cordes et de percussions 
primitives, Trouble-Fête, Je troi- 
sième album d'Arthur H, le plus 

musicien des jeunes chanteurs 
français, évoque Cendrars et Flau- 
bert glorifie un aviateur fou, lé 
Baron note •SYMBOLE d'une gé- 
nération bricoleuse et musicale- 

LE MONDE /SAMEDI 7 SEPTEMBRE 199 6 

ment cultivée, Arthur H s'est en- 
touré d'un compositeur à ia 
personnalité insolite, Joseph Ra- 
caille, et du contrebassiste de jazz 
Brad Scott • LE DISQUE DE PASCAL 

COMELADE, Musiques pour films, 
volume 2, paru au printemps, se si- 
tue dans la même veine, déstructu- 
rante, à la limite de la culture rock 
et de la nostalgie champêtre, que 

la bande originale du film de Diane 
Bertrand, Un samedi sur la terre. 
Le compositeur est un amateur 
d'art brut, solitaire et inventif, un 
homme du Sud. 


* 


Pascal Comelade et Arthur H, profession : inventeur de musiques 






. . .1 r. 




PASCAL COMEUËDE et Ar- 
thur H ont douze ans de diffé- 
rence. Pas tout à fait une généra- 
tion, mais presque. Ss sont tous 
deux des solitaires à leur manière, 
[tin pied dedans, un pied dehors. Le 
premier conçoit des musiques ins- 
trumentales, le second écrit des 
(chansons. Parisien, urbain, Ar- 
| tbur H, âgé de trente ans, est avant 
[tout un musicien, ce dont té- 
moigne son troisième album. 
Trouble fête, exercice de trip-hop 
.végétal, où la guimbarde, la 
[contrebasse, les cordes ou le tam- 
bour djembé flirtent outrageuse- 
ment avec les écbantfllonneurs 
électroniques, les samplers. Come- 
lade est un paysan qui aurait . 
épousé Pesthétique (celle cm tant 
soit peu rigide d’André Breton) 
{avant de la répudier. en la cassant 
•In point de sampler, mais des pia- 
nos d’enfants discordants, des fan- 
fares catalanes ou dn banjo, avec 
[lesquels fl recrée -c’est peu dire - 
Iles tubes du rock’n’roll, tels que 
j Paint It Black des Roffing Stores ou 
de vieux airs du Sud, tels que Bs- 
toria d'un amor. 

te La chanson, dit . Arthur H, est 
un an pauvre, elle a le droit de tout 
voler pour créer des climats, des at- . 
mosphères. » Comelade, quant à 
lui, s’est longtemps réclamé de 
l’art brut, dont 3 dorme la défini- 
tion suivante: «Un individu seul 
crée son propre langage et le garde 
| pour lui. sans références assu- 
mées.» 

Arthur H est un enfant düL zap- 
ping, Il appartient à Père de la télé- 
vision. «La culture du pouce », dlt- 
3 en mimant Je geste du voyageur 
muitï -ch aînés. « fêtais tellement 
hagard devant la .télévision, hatfuai- 
, né, comme un pygmée qui regarde- 
rait une jusée décoller, que je t’ai 
mise dans un placareL.Trèsvite, elle 
a été recouverte d’objets. » Arthur, 
qui a le sens de la dérision, en a 
fart une chanson, La Télé, « sans 
image et sans bruit, que c’est beau 
une télé, comme une clarté, que 
c’est beau une télé ». 

La télévision manipule. «Mais- 


« Musiques pour films, volume 2 » et « Trouble-Fête », deux albums de la même veine. Déstructurante. 

ils sont signés de deux musiciens solitaires et méfiants 


après tout, que tout le monde ait 
une radio chez soi a été Tun des pre- 
miers thèmes de propagande nazie, 
et Orson Welles a réussi à faire 
croire à des müUons d’Américains 
que les Martiens venaient de débar- 
quer. » Arthur H et Pascal Come- 
lade ont cela de commua qu’ils se 
méfient terriblement de la mani- 
pulation médiatique. Si ie fils de 
Jacques Hïgefln, qui a débuté sa 
carrière en 1988, à La Vieille Grille 
comme papa, se soumet aux céré- 
monies des lancements de disques, 
Pascal Comelade, quarante-deux 
ans, sort difficilement de sa re- 
traite de Vemet-Les- Bains, station 
thermale des Pyrénées où il vit, ' 
après avoir passé plusieurs années 
à Barcelone, aux côtés d’héros po- 
pulaires comme le chanteur Liais 
Uach. 


ÏND1VIDUAUSTK PRODUCTIFS 

Fils' de neuropsychiatre, Come- 
lade fait ses premières armes de . 
l’autre côté du miroir, à l’asile de ^ 
Montpellier. B a dix ans. «fl y a des 
la mortadelle en entrée au réfec - S 
taire, et un malade, un sdtizo qui E 
Joue des marches militaires sur un a 


harmonium. Disons que toutes ces 
histoires d’enfermement, ça ne m’a § 


pas arrangé.» Pascal Comelade re- ° 
vendlque ses filiations intellec- 
tuelles du côté du surréalisme, 
Desnos et Ficabia. En musique, 
seuls les individualistes frénétique- 
ment. productifs trouvent grâce 
- aux yeux de ce critique acerbe de 
la surproduction actuelle : le trom- 
pettiste Jac Berrocal, le batteur 
Jacques Tholot, l’inventeur Pierre 
Bastfen, ou encore Robert Wÿatt 
B y a aussi Captain Béefheart, et 
son Magic .Band, qui furent au 
rock’n’roll ce que le cubisme fut à 
la peinture académique du 
XK* sfède. 

«fai eu la chance, dît-fl, d’avoir 
des parents qui écoutaient du jazz 
ancien et des musiques JMUoriques, 
lisaient Hara-Kiri, un journal très 
fort ; et L’Anthologie de l'humour 
noir. En plus, ma génération a pu 
accompagner {histoire du rock, qui 



s'est faite de 1960 à 1975, de ma- 
nière éphémère, comme une bombe. 
Depuis, vingt ans, on tourne en 
rond. » 

Captain Beefheait s’est exilé 
dans le désert californien pour se 
vouer à la peinture, « er Tort brut 
est entré dans les musées, les côtes 
de Cheyssac et d’un nombre incal- 
culable d’artistes ont grimpé ». 
Comelade a rangé le facteur Che- 
val dans son grenier imaginaire, 
avec les Entretiens d’André Breton 
et les albums des Hamfn’Grocvies. 

Pins, fl s'est fait un nom dans la 
musique artisanale (comprendre 
expérimentale et inventive) en col- 
lectionnant des instruments- 
jouets, avec une affection parti- 
culière et poétique pour les petits 
pianos en bois. Batteries minia- 


tures en plastique, nounours tam- 
bourineurs, imitation de guitares 
électiques fin os ou de saxophones 
dorés. Comelade, fl y a vingt ans, 
au début de sa carrière, voulait tes 
réunir dans un orchestre. «Citait 
difficile. Aujourdhuije les utilise un 
peu. mais moins. En plus, mainte- 
nant, ils sont fabriqués en Chine, ça 
rie vaut rien, fen cosse trois par 
concert» (concerts qu’il donne 
parcimonieusement, * puisque 
c’est trop compliqué de rendre la 
poésie». 


L£S COB LAS ET LE SfLJENÇE 

Fini les trompettes en laiton ou 
en fer, qu’«on trouvait aux puces 
ou dans les poubelles», les pianos 
en bois « qui sonnaient bien. On 
entendait le bruit des petits moi- 


Joseph Racaille, à l'orient du rock 


DERRIÈRE LA VOCC d’Arthur H, les arrange- 
ments de Joseph Racaille créent une atmo- 
sphère épique à la Lawrence d’Arabie. En réali- 
sant cet orientafisme foc qui traverse T album ' 
comme un leitmotiv, «Farrangeur»festsaasre- „ 
nu de l'ouverture qu’il avait composée en 1995 
pour le. Festival de cinéma enptem air de La V3- ; 
Jette : une musique <T inspiration pephan qui, à 
sa fin, rejoignait les premières mesnres da géné- 
rique de aéopdfre. De là date sa fascination 
pour les bandes-son des sagas antiques bâties 
par Hollywood et des séries Z italiennes (les ' 
sous -Hercule et sous-Spartaçus): Etre plus 
oriental que les Orieritaux: tel est le désir de ce 
passionné de culture méditerranéenne, féru de 
musique égyptienne, admirateur de Mohamed 
Abdel Wabab et cTOum Kalscram. 

Parmi les trajectoires dés musiciens qui 
concourent à Fakfaûnïe complexe du dernier aF - 
bum d’Arthur H; cdte de Joseph, Racaille n’est 
[pas la plus facOe à déoypter.Tiuieux de nature, -■ 
souvent discret; toujours à rafiüt d'une sonorité 
nouvelle à expérimente]; ce -fils de mélomane, 
dernier de neuf enfants élevés au son des .-. 
gamtpes dé piano et des exercices .de. violon. 


tages qui lui semblaient un comble d'inventivi- 
té. N’ayant lui-même reçu aucun cours (peut- 
être une leçon d'harmonie, se souvient-3 vague- 
ment), c’est en autodidacte qu’il aborde le 
chant, la guitare et le piano. Après ses débuts, 
en 1969, dans un groupe vocal qui se produisait 
sur la Rive gauche ét dont fine veut plus se rap- 
peler, Racaille se 5e à Marseille avec une dizaine 
de soîxante-hmtards pour former Barricade. 


prenait surtout plaïrir anx feusses notes, anxra- 


EXEftaŒS» DONT LA GYMNASTIQUE . 

Dans cette sorte de phalanstère, fl pratique un 
frèe-rock, dont l’une (tes règles de base est de ne 
laisser aucune trace enregistrée ; les membres 
pratiquent aussi en commun toutes sortes de 
travaux et d’exercices, dont la gymnastique. 

C’est dans ces aimées turbulentes que te mu- 
steien rencontre Hector Zazou, né à SidFBel- 
Abbès. Arrivant à Marseille, ce dernier avoue 
qull était encore incapable de jouer Jeux inter- 
dits en entier, ce qui n’empêche pas les deux 
compères de former ZNZ-Lotdïe-AIcazar, un. 
groupe d'où sortiront deux « albums concepts» 
(dont un TTaité de mécanique populaire).- S’y . 
mâted: leur goût de Fexpérimentation et le désir 
d’investir -des horizons plus larges que -celui du 


rock pour produire une musique aux accents 
underground. Sa manière de brouiller tes réfé- 
rences culturelles et historiques vaut bientôt à 
Joseph RacaflJe l’étiquette de « postmodeme ». 
S pestmodemité 3 y a, c’est, dit-il, en ce que la 
musique contemporaine l'ennuie (fl emploie un 
vocable plus cru), trop tateflectuafisée, trop abs- 
taite qu’elle est depuis- Schônbeig i Pour ce 
proche du groupe Bratsch, le tzigane représente 
une sorte d’idéal musical: éternellement no- 
made, il puise, pille, s’approprie, absorbe tes so- 
norités et tes rythmes des pays traversés sans ja- 
mais perdre le fil de sa propre identité. 

Dans les années 80, Joseph Racaille compose 
aussi des orchestrations pour les chorégraphies 
de Philippe Decouflé, notamment pour Triton et 
poux la cérémonie <f ouverture et de clôture des 
jeux olympiques d’hiver d’Albertville. Les arran- 
gements. pour cordes écrits pour Arthur H sont 
à la mesure de ses facettes multiples - avec 
cette souplesse qui lui permet de se fondre en 
musicien d’Orient, ou en compositeur roman- 
tique du XK* siècle ou en inventeur d’une rum- 
ba languissante. 


team c celui des mains sur le cimier, 
raime le souffle, les parasites, la 
densité du son ». 

Les machines, dit-il, n'ont rien à 
voir avec lui. Ce Catalan dans 
râme, amateur de coblas et de si- 
lence, joue sur un quart de queue 
Yamaha. Arthur H est né à la mu- 
sique quand le rap et les D) 
commençaient de phagocyter la 
soûl américaine. Lui, joue sur un 
Gaveau droit 1925. Arthur et Pas- 
cal ont la passion des instruments, 
du geste musical, de la sensualité 
- les grincements, tes vibrations, la 
douceur, tes caprices d'un piano. 
Arthur H a commencé par le jazz 
cool avec le contrebassiste Brad 
Scott (premier album en 1990, Ar- 
thur H). Joseph Racaille était aussi 
de la pairie. 

Trois ans plus tard, sur la petite 
scène du Magic Mrrrors, au Parc de 
La Valette, on vit apparaître, aux 
côtés des cuivres bop et des gui- 
tares du Bachibouzouk Band, Tho- 
mas Bloch, musicien contempo- 
rain, jouant des ondes Marteno. 
« Une façon de recréer une vibra- 
tion électrique avec des structures 
très naturelles, le verre », explique 
Arthur R fl ajoute que ce sont tes 
ondes Martenot qui Pont conduit 
vers les œuvres de Giarinto Scelsi 
(1908-1988) et à sa fascination de- 
vant Quatre pièces pour une seule 
note. «Serin avait joué inlassable- 
ment une note sur son piano, et 
composé pour orchestre sympho- 
nique à partir de là. Et cette mu- 
sique sonne de façon naturelle, pas 
spéculative, en toute liberté. » 

De la folie d’un Scelsi ou d'un 
Gesualdo, de la modernité du dub, 
du trip-bop, dès expérimentations 
rock de Earthiing ou de Soûl Caug- 
hlng, du Break Through In Grey 
Room, dit par le poète William 
Burroughs, ou de la musique en 
boucle de Steve Reich, fl convien- 
dra de sortir un univers de 
* science-fiction primitive ». 
L’homme des machines de Trouble 
Fête, Nicolas Repac, saraple la mu- 
sique contemporaine occidentale 
-frit rarissime. Le perçus sioniste 
Steve Sbehan y joue les hommes 
de la jungle. « fl fabrique lui-même 
ses instruments, en utilisant la peau, 
le sable, le fer. » Sons organiques, 
étranges. 

Pascal Comelade a lui aussi son 
côté terre-à-terre galactique, inti- 
miste et mondialiste. Depuis ses 
premiers albums (sous le label in- 
dépendants Les Disques du soleil 
et de l’ader), Pascal Comelade tra- 
vaille avec Pierre Bastïen, « poète 


mécanique » qui construit des ma- 
chines, enfantines et complexes: 
des pièces de Meccano, rassem- 
blées en bras, tiges, charnières, ac- 
tionnent pianos, castagnettes, 
tambours miniatures.- B as tien vit 
à Rotterdam, et présente ses 
concerts dans les galeries d’art. 

Comelade peut bien faire de la 
musique de bal, amoureuse et lan- 
guissante. se moquer des autres, fl 
évite tes mots, et fustige tout sur- 
plus de sens (la musicothérapie ou 
Bernard Henri- Lévy, les visites 


Valses déjantées , 
guitares en plastique 


Compositeur, planiste, nnilti- 
ïnstnunentiste, Pascal Comelade 
se définit comme un artisan : lent 
et couds, fl lui a fallu six ans pour 
composer Trafic Cabaret, dix pour 
réunir ses Danses et chants de Mol- 
davie (qui ont peu à voir avec 1e 
titre). Dans une œuvre parsemée 
d’objets incongrus ( ïlaikus de pia- 
no) et de réusâtes plus commer- 
ciales (RaggarinVte Blues). 

Musqués de films, volume 2 (on 
cherchera en vain le volume 1 ) 
est, dit-il, « une parenthèse ». 
Valses déjantées, mélodies répé- 
titives, tangos déplacés, fanfares 
à contre-emploi, jeux de guitares 
en plastique, accordéons fol- 
dingues, xylophones de bébé 
flirtent avec la décadence sans ja- 
mais s’effondrer totalement dans 
la nostalgie. L’album rassemble 
des musiques composées effecti- 
vement pour le cinéma, mais 
pour Turiaërgrdund ‘espagnol, ou 
refusées par le cinéma, mêlées à 
des classiques du rode ou du fol- 
klore catalan. 


★ Musiques pour films, volume 2 
et Samedi soir sur la Terne, chez 
Delabel/Vtrgîn. 


touristiques au Chiapas ou r apo- 
logie de l'Internationale situa- 
tioniste). Ainsi, quand on veut 
illustrer élégamment son docu- 
mentaire, son film (comme Diane 
Bertrand pour Un samedi sur la 
terre), on vient puiser dans le cata- 
logue Comelade. On y trouve du 
sentiment, des valses de traviole, 
des accordéons mal accordés, et 
un regard brut, immédiat et uni- 
versel. 


Véronique Mortalgne 


Cyril Jarton 
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ON LE SAIT depuis son premier 
album, Arthur H arm e donner, à 
ses. chansons des allures de films 
noirs. Le jazz ou la rumba 
s'amusent à tramer-des. complots. 
[La voix er les réves d’im pianiste 
qui a trop traîné dans les bars de 
îpïgalle, s'embrume de famée et 
d'alcool Si le chanteur flirte au- 
jourd’hui avec le trip-hop, c’est 
sans doute que le genre se nourrit 
volontiers d’effets cinématogra- 
phiques. fl n’aime pas qu’on lui 
rappelle sa filiation avec Tom 
Waits, mais sa discographie évo- 
lue à l'image (raccourcie) de celte 
dn Californien,' idole de Jacques 
Higelin. Deux premiers disques 
- Arthur H et Bachibouzouk - 


proches des saynettes jazz-blues 
du Waits première période. (celle 
de Nighthawks at the-Dmnei) pré- 
cèdent ce lïouble-fête plus aven- 
turenx qui pourrait être son 
Swonÿishtrombones. 

Subtilement, Arthur H a pUé la 
technologie du samplîng à la çha- 
leiir d'un" swing organique. Des 
arabesques de cordes (Joseph Kri- 
caflje) et ïes percussions exotiques 
de Steve Shebah nimbent ces am- 
biances de poésie fantastique et 
de mystère oriental Un parfum de 
Dame en noir, de Eantûmas et de 
pépé Je-Moko. Mais de .ces mu- 
siques en voûtantes Arthur tire des 
mots souvent en deçà de la magie 
suggérée, sauf quand il emprunte 


à Flaubert - Salammbô, chanson 
presque parlée, a été trouvée dans 
« un livre consacré à l'exotisme 
dans l’art occidental, avec des récits 
de batailles d’éléphants haOucma- 
toires»-,au& Biaise Cendrars - la 
Tour Eiffel sidérale est inspirée dn 
Lotissement du ciel, où le poète 
conte rhistoke d’« un Brésilien iso- 
lé dans fa jungle, Oswaldo Podrosû, 
féru de culture française, qui dé- 
couvre une constellation en forme 
de tour Eiffel le jour de la victoire 
de la Marne, le 7 septembre 1914 ». 

. Narrateur, Arthur H hésite entre 
un.surréalisme désinvolte et des 
histoires ou des personnages sans 
conséquence. Qui a vu le pianiste 
sur scène rie peut douter de son 


humour de "grand timide, de 
f épaisseur de sa personnalité. Des 
titres comme Le Baron noir, La 
Femme idéale, fai un revolver, Le 
Soleü de Famour se trémoussent 
allègrement. Mais Arthur semble 
parfois reculer devant les mots, là 
où Gains bourg jongiait en vir- 
tuose. Son timbre rauque nous 
. promet de l’émotion, mais le 
jeune homme reste systématique- 
ment à distance. Trop pudique ou 
paralysé, peut-être, par le poids 
des aînés. 


Stéphane Davet 


★ Trouble-fête, *1 CD Polydor 
531 473-2. Sortie le M septembre. 
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CULTURE 


Ted Benoît et Jean Van Hamme 
ressuscitent Blake et Mortimer 


avec 


Neuf ans après la mort de leur créateur, 
les deux héros de bande dessinée 
reviennent pour un treizième album 


A la Mostra, Jean-Luc Godard et Otar losseliani montrent la guerre civile en « souriant » 


ntons offiaeHes se succèdent 
ruption. Jeudi 5 septembre. 


BLAKE ET MORTIMER sont de 
retour, neuf ans après la mort de 
leur «père », Edgar-Pierre Jacobs, 
dans un nouvel album baptisé L’Af- 
faire Francis Blake. Un retour qui 
coïncide avec le cinquantenaire de 
leur naissance, en 1946, dans Tïn- 

ÛIL 

L'Affaire Francis Blake, en librai- 
rie le 21 septembre (Dargaud- Edi- 
teur, 68 pages, 78 francs), est le 
treizième tome des aventures des 
deux personnages mythiques de la 
BD franco-belge : le Gallois Francis 
Blake, chef du service de contre- 
espionnage britannique, le MJ-5, et 
son ami, l’écossais Philip Morti- 
mer, professeur et scientifique. 
Leur retour est le fruit de la 
complicité de deux auteurs réputés 
de BD, îfed Benoit f Berceuse élec- 
trique , Histoires vraies, etc.) et Jean 
Van Hamme (Tftorgaf, Xfü, Largo 
Winch, Les Maîtres de l'Orge, etc.;. 

Tous deux se sont immergés 
dans tes ouvrages consacrés à Ed- 
gar-Pierre Jacobs et ont relu les 
douze précédents albums afin de 
s'imprégner de l’univers très british 
de Blake et Mortimer, mélange 
d’enquête pondère, de fantastique 
et de science-fiction. 

L'Affaire Francis Blake a mis 
quatre ans à sortir des presses, laps 
de temps nécessaire à Ted Benoît, 
le dessinateur, et à Jean Van 
Hamme, le scénariste, pour s’ins- 
crire dans les traces cT Edgar-Pierre 
Jacobs sans pour autant abdiquer 
leur propre liberté créatrice. « Cest 
pour moi une véritable leçon de des- 
sin que de dessiner Blake et Morti- 
mer en m’inspirant de Jacobs », 
confie Ted Benoît, pour Jean Van 
Hamme, « travailler sur un scénario 
de Blake et Mortimer correspondait 
ù un rêve; fai retrouvé ia bouffée 
d’émotion que fai eue quand fai lu. 


enfant, «Le Secret de l'espadon » en 
achetant Tîntin». 

Le résultat est à la hauteur du 
talent des deux auteurs et des ef- 
forts dépensés. L’Affaire Francis 
Blake conte la pseudo trahison de 
Francis Blake transformé en taupe 
introduite au sein du MI-5. Morti- 
mer n’en croit pas un mot et se 
lance sur les traces de son ami 
pour aboutir, au bout d’une longue 
traque au repaire de leur ennemi 
juré, le fameux colonel Ohfk. 


VENISE . 

de notre envoyé spécial 
«R y a la culture, qui est de la 
règle, et il y a l’art, qui est de l’ex- 
ception », écrivait Jean-Luc Go- 
dard dans /LG/ 



JLGi Comme 
Venise est un 
grand festival, 
on s’y soucie 
de la règle, et 
de Perception. 
La règle, ce 
sont les rén.- 


500 000 EXEMPLAIRES 

Au cours de cette longue course, 
qui emprunte à Hitchcock et à 
John Buchan, on croise une hono- 
rable correspondante plus britan- 
nique que la reine mère, on par- 
court la lande écossaise - une 
curiosité dans l'oeuvre de Jacobs 
qui avait plutôt pour habitude de 
choisir pour décor des terres pins 
éloignées - et on découvre dans !e 
château d’Armuir te toujours 
ignoble Colonel 01rik~ 

Dargaud a mis les petits plats 
dans les grands pour célébrer la 
parution de cet album tiré à 
500 000 exemplaires. Une centaine 
de journalistes ont été invités au 
très britannique Saint-James Club, 
à Paris, avant la parution de L’Af- 
faire Francis Blake. Le coût total de 
la promotion de l'album est de 
deux millions de francs, et fl faudra 
que Dargaud vende an moins 
180 000 exemplaires pour récupé- 
rer son investissement Mais L’Af- 
faire Francis Blake a déjà été béné- 
fique à l’hebdomadaire Télérama : 
celui-ci a enrayé ia traditionnelle 
baisse estivale de ses ventes en 
prépubliant, cet été, la dernière 
énigme des deux héros de Jacobs. 


Yves-Marie Lobé 


LETTRE _ . 

DE VENISE sont les réu- 
nions officielles. Jeudi 5, ce fut 
l’assemblée des professionnels 
français et italiens. On se promît 
des lendemains qui chanteront à 
l’unisson, des commissions pari- 
taires et peut-être quelques me- 
sures concrètes comme une aide à 
la distribution dans le «pays 
frère » des productions d’en deçà 
et d’au-delà des Alpes. L’art était, 
lui, sur les écrans. Deux francs-ti- 
reurs, bien indifférents à ces di- 
plomaties, en portaient te sombre 
et douloureux flambeau. Deux 
hommes â part du cinéma, Jean- 
Luc Godard et Otar losseliani H se. 
trouve que l’art parlait de la 
guerre d'aujourd'hui, c’est-à-dire 
de la guerre civile. Et de l’Histoire. 
Il en pariait avec douleur, avec fu- 
reur, avec le sourire. 

Otar losseliani Invoque; en cha- 
man épicurien, la guerre et l’his- 
toire de son pays, la Géorgie. Bri- 
gands, chapitre VU, se construit 
avec une joviale liberté de narra- 
tion, à travers trois récits situés 
respectivement à l’époque médié- 
vale, au plus fort de la terreur sta- 
fimenne, et à présent que tes fac- 
tions se tirent dessus pour te plus 
grand profit de la nomenklatura et 
de la mafia, si quelqu’un peut dire 
la différence. Les mêmes acteurs 


LES 7 ET 8 SEPTEMBRE 

WEEK - END DE STAR 

VINCENT LINDON 
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jouent des tôles différents selon 
les époques, les histoires inter- 
fèrent, riment, et raisonnent On 
passe sans transition du burlesque 
muet au tragique, de la comédie 
musicale ironique à la chronique 
none. - . 

. Ces* une histoire racontée par 
un matin, et signifiant beaucoup, 
très shakespearienne néanmoins. 
Poétique et pugnace-, babüemeat 
bâtie tout en demandant à ses 
spectateurs : d’accepter . des 
conventions et -dés coq-à-l’âne 
aussi déroutants que réjouissants, 
eSe n'aurait rien patin à être plus 
brève. 

Jean-Lac Godard, savant pessi- 
miste, convoqué la guerre et ^his- 
toire de ses pays, l'Europe et le ci- 
néma, ibr everMazari se construit 
avec Une implacable rigueur de 
narration autour de ia sempiter- 
nelle question de la représenta- 
tion - du moins est-ce Fim des 
chemins pour aborder ce film 
comme toujours protéiforme. 


Face au. silence des nations envers 
la. Bosnie qui meurt, une poignée 
de jeunes gens trame une repré- 
sentation théâtrale & Sarajevo. 
Face aux impératifs de la finance 
et du mépris se; met en place 1e 
spectacle d’un tournage de film. 


LE COURAGE 

- Les jeunes gens déboulent dans 
la guerre, mais comment faire en- 
core la représentation de la 
guerre, après Raoul Walsh et Sa- 
muel Puller, et puis après CNN ? 

. Et qu’est-ce qu’« Q y a à voir » 
(toujours prendre cette' expres- 
sion an pied de la lettre avec Go- 
dard) entre la guerre dans les Bal- 
kans et une production de 
cinéma ? La piste, sinon la ré- 
ponse, est dans la phrase citée au 
début. Et il y a au moins un point 
commun, de l’entreprise de Go- 
dard à celle des adolescents por- 
tant Musset vêts la vffle martyre, 
quelque chose qui donne à For 
ever Mozart une tonalité et une vi- 


Jevm-Mïchel Frodon 


La« 


■ ; — — : : — ■ — : .je lès passe au filtré de mon imaginaire. » Les portraits 

GÉRARD RANÇTNAN, portraitiste baroque des _ people accaparent les magazines. Mais ceux de Ranxàj 
grands de ce monde. . • - nan révèlent un étrange mélange de perfection et de 

VISA POUR L'IMAGE, Hôtel Pams, 18 , rue Emile- bricolage. H en résulte des images fragiles, oh l'on 
Zola, 66000, Perpignan. TflL: 68-35-97-00. ExposK sent que te reporter est encore là. 
tlons jusqu’au 15 septembre. Soirées-projections 
(22 b) jusqu'au 7 septembre. 


PERPIGNAN 

de notre envoyé spécial. 

Une naît de 1975, Gérard Ranrinan s’est retrouvé 
dans les gradins d’une arène désertée de Madrid, où 
un jeune torero inconnu s’entraînait avec sa cape' 
dans des lumières féeriques. Une passe à gauche, une 
autre à droite, face à un tara imaginaire. Sans se faire 
remarquer, ce photographe de reportage saisit Puis- 
tant magique : c’est la révélation. !! deviendra un por- 
- traitiste baroque et lyrique. 

Ont depuis défilé devant son objectif Rdel Castro, 
François Mitterrand, Hoani Moubarak, Cousteau, et 
puis une pléiade de sportifs. Tous forment ce qu’il ap- 
pelle «mon voyage au pays de l'homme », et sont ex- 
posés à Perpignan, dans la salle centrale du Couvent 
des Mirâmes, dans te cadre du 8 e Visa pour l'image. 

« ces portraits, c’est ma chasse aux papillons»; ex- 
plique ce personnage grandiloquent dis quarante- 
trois ans, qui lâche avec aplomb: «Je fris du Cartier- 
Bressan posé— Bon, c'est une images. » En fait, Ranri- 
nan réalise des portraits parfois kïtsch. Comme ces 
« Grands d'Espagne », du roi Juan Carlos au patron 
du quotidien £1 Pttis, première série marquante, en 
1985. Marie-Jo Pérec, brandissant un drapeau trieo-' 
tore sur un rocher où viennent se fracasser tes vagues. 
Castro? Raide devant un de! d'encre. Desmond Tu- 
tu? Dans un cimetière d'enfants noirs. «Je propulse 
les gens dams un CTdroft/KBtfifei sauvage ou féerique, et 


DÉPÊCHES 

■THÉÂTRE: la Comédie-Fran- 
çaise propose des tarife préféren- 
tiels pour la rentrée. Du 6 au. 
26 septembre, 1e prix des places 
varie de 20 à 130 francs - au Beu de 
35 à 185 francs - pour les trois 
spectacles à l'affiche : Le Misan- 
thrope, de Molière, mis en scène 
par Simon Eine, Moi, de Labiche, 
mis en scène par Jean-Louis 
Benoit, et Léo Burckart, de Gérard 
de Nerval, mis en scène par Jean- 
Pierre Vincent. 

■ CINÉMA: la Cinémathèque 
française, créée en 1936, ffitera 
son 60 anniversaire lundi 9 sep- 
tembre. A cette occasion, plusieurs 
hommages lui seront rendus en 
France et aux Etats-Unis, notam- 
ment au Musée d’art moderne de 
New York- En outre, la maison 
fondée par Henri Langlois èt 
Georges Franju doit déménager 
temporairement, avant de sHnstal-- 
feren l’an 2000 ait Palais de TOkyo, 
où serai créé le Palais du dnéma. 

■ ÉDITION : mouvements à la 
direction <f Hachette. Alain Ger- 
mflton a pris Jes fonctions de direc- 
teur de la branche: grande diffu- 
sion d’ Hachette livre, succédant à 
Agnès Tburainè, qui avait quitté le 
groupe au printemps 1995. 
Diplômé d'HEC, âgé de quarante- 
sept ans, fl était depuis un. an 
directeur de la division linge de 
maison de : la filiale allemande 
KBC. René Guitton, directeur 
(FHachette Carrère, devient direc- 
teur général d’Etifticm.n*! tandis 
que Marc; Moingeon, directeur de 
la branche éducation d 'Hachette 
Livre, devient délégué général 
d’Hacbette Livre à la francophonie 
etàFexpart. . 
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Comme tu me veux 
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me. paraltetement aiafibns, les reu- Ai dnétna italien et ceux duonéma entre, 

mites se succèdent presque sans inter- sont réunis, en.présence de Jeure mmtetres res- no»^ de^welles reunons K 
eudi 5 septembre, les professionnels pectifc, Walter Vettronl (Le Monde du 5 sep- tes deux pays* 




vadté pins allègres qœ dans les 
flhus précédents, cela s’appelle le, 
courage* U n’est pas sûr que çai 
fesse recette- * 

Dans une section parallèle,' 
cette journée, vénitienne aura en- 
core réservé une heureuse sur- 
prise, avec un premier film dej 
Jean-Paul Gveyrac; Ni d’Eve m 
(PAdam prend -son élan sur un dé-i 
faut courant du cinéma d’auteur, 1 
celui (Ton parti pris posé sans jus-; 
tificatioo- Son jeune héros est et 
restera une sotte d’aifimal rebefie,! 
au milieu d’un cnrironnemérit dé-: 
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va 


force du fihn est de faire de cet rf 
priori un carburant qui permet: 
d'accompagner avec énergie et di-j 
gnité, rage et vivacité, et grâce; 
aussi aux adolescents qui tiennent 
remarquablement les premiers.: 
rôles (Guillaume Verdier, Morgan. 
Haànaux), la course éperdue du 
garçon. 
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m DOUZE SECONDES , 

= Parfois Téchec est au bout, comme dans ia photo 
du triptesauteur Jonathan Edwards, bien ridicule à 
vouloir s'envoler en battant des bras, les meilleures 
images, en fiait, sont tes (dus dépouillées r Subka, 
droit comme un « i », regard vers le del, qui brandit 
ra perche plantée dans un décor de ^vre et de neige. 

SU faut plusieurs mois^ '-pour apprivoiser des per? 
senmatttés, la prise de vue ea revanche est « brutale 
comme an coup de jeu», ne dépassant pas dix à vingt 
minutes- Pour Babk^B n’a eu droit qu'à douze se* 
cbndesêc trois.images. fl est vzrôgû’fl ferait- 20 °C 

Gérard RandnaB. quLavoue ne pas èOe *uw im f 

. mense technicien », déserte les studios pour les décoré 
naturels, car fl veut que Ton sente * Pespace, k froid, 
le vent, les couleurs. Pour qu'un sentiment gagne 
l’image». 

. L’époque est aux photos bidouillées sur orâtoatenri 
Rancinan, lui, met un point d'honneur à. ne pas 
«monter» ses Images et s’êmvre de ses rencontres! 
« 7 fois ndOe militaires protégaiëntMoubt&ak, d'autres 
nettoyaient le sable. Cftàtfbu !» An début, beaucoiq) 
-ont trouvé «ringardes» ses mises en scène un peu 
appuyées. Aujourd’hui, il les publie dans le mondé 
entier, de Paris-Match à Lÿe, précurseur d’un style) 
atyourdTim beaucoup copié. Il s’en anmse et pense 4 
la seule proie qui, jusqu’ici, hn a échappé: Mandelal 
« Jeraurail » 
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Bal 

de rentrée 

; V 

Rock, valse, java 
> f et tubes rétro 
"" en plein cœur de Pigalle 

COMME des millions de compa- 
triotes, vous avez dansé tout Tété 
! la macarena et le carapicho ? Le 
; Grand Orchestre de l’EJysée- 
. Montmartre se propose de vous 
. désintoxiquer, tout en gardant ce 
petit parfum de vacances. Depuis 
un an environ, on sait que deux 
fois par mois, au cœur de Pigalle, 
on peut faire provision de bonne 
humeur en se rendant au bal Hue 
bande de joyeux drille s’est mis 
dans la tête de faire virevolter bras 
■ * dessus, bras dessous «c branchés » 
; et populo. 

• Et ça marche ! Le Grand Or- 
>- ' chestre enchaîne rock des familles, 
' ‘î. . valse et java. Plus que tout, il 



prend un malin plaisir à rejouer à 
sa façon- entre hommage ému et 
second degré clownesque - les 
grands tubes de 2a variété fran- 
çaise des années 60 et 70. Et quand 
les musiciens se reposent, c’est DJ 
Ri ad, animateur zélé des nuits pa- 
risiennes, qui mitonne une sélec- 
tion de disques rétro. Jusqu'à 
Tanbe, une foule de plus en plus 
compacte prend ainsi le parti de 
s’amuser à plagier les Claudettes 
ou lés marions des barrières. 

★ L'Elysée-Montmartre, 72, boule- 
vard de Rochechouart, Paris 18*. 
M* Anvers. A partir de 23 heures, 
le 7. Tél. : 42-21-03-39. 80 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


- r Pap^to.Alfredo Rodriguez, Jésus 

AJemany 

Chanteur etT>œxBsionnîste,I^Mito, 
te timbre brûlant et la frappe 
- -v hargneuse, futTun des pflters de la 

lyiyttrigrig S OPQi a Mafcnwra. 1 Jn 
groupe au sein duqud le toigours très 
rns^ pianiste AlôectoRodriguezft 
’.jJÎ égalenMrttdej(ÆesétiDceHes.AideD 
tKwapettÊaedeaenaMaestra,Jesus 

. -, Alemany jOUC ave nme rhalair 

généreuse. ThoisrwmsqmscHinei 
comméra» promesse. Ttois héros dn 
. ! -, fCTTp nlgtfnnTéurôponrlemernepr 

de la musique cubaine et 
accoznpagik&pardzxmusîcîCQ& 
NewMoming, 7-9, rue des 
PetitES-Eajries, Jtoris 10 e . 
M^ChdteatMfEau.20h3(KIe 


6 septembre. TéL 45-23-51-41 De WF 
à 130 R 

EricLeLannQnaitet 
Dans le jeu du trompettiste Bi: Le 
Laon s’entendent destendresses, une 
profimdeurpar^ausaqqnodiesde 
la fêlure- Toujours attentif àla 
mâodie, le Larm sera k- leader 
attenticaméd\rn quartette c* figurent 
te pianiste BrcLe^ini- compagnon 
régulier des fiasqnesnruacates de la 
cotome itaEecoe des dubs de lame 
desLond3ards-,JeanT > teire Arnaud à 
tebmtoteettecüntrehassiKeRâny 
Vignokx . 

Sunset, 60, medesLombards, Paris î a . 
M<JiâtekL22 heures, tesôet 

7 sep t embr e T& :40-26-46-6Q. 
LocatimFNAC,Vir^TiDe30Fà80E 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


COUPÉ COURT 

Film portugais de Joaquim Sapïnho, 
avec Caria Bolïto, Marco Delgado, 
Orlando Serglo (1 h 35). 

V.O.: Latina, 4» (42r78-4T^86>i Es- 
pace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49); 
L'Entrepôt 14- (4543-41-63). 
DÉCROCHE LES ÉTOILES 
Film américain de Nick Cassavetes, 
avec Gêna Rowtands, Marisa Tomel, 
Gérard Depardieu, Jake Lloyd, Moira 
Kelly, David Sherrill (1 h 47). 

KO. : Gaumont-Les Halles. Dolby, 1» 
^ (40-39-99-40 ; réservation : 40-30-20- 
rf 10) ; Gaumont Opéra Impérial, Dol- 
by, 2* (47-70-33-68 ; réservation : 40- 
30-20-10); 14-Jiiillet Hautefeuïlle, 
Dolby, 6* (46-33-79-36) ; La Pagode. 
Dolby, 7* (réservation : 40-30-20-10} ; 
PubJicis Champs-Elysées, Dolby, 8* 
(47-20-76-23 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; 14-Juillet Bastille, Dolby, 11* (43- 
57-90-81) ; Gaumont Gobe lins Rodïn, 
Dolby, 13* (47-07-55-88 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse,. 
Dolby, 14* (réservation : 40-30-20- 
10) ; 14-Juillet BeaugreneUe, Dolby. 
15* (45-75-79-79); Majestfc PBSSy, 
Dolby. 16* (42-24-46-24; réservation ; 
40-30-20-10); Pathé Wfep/er, Dolby, 
18* (réservation : 40-30-20-10). 

MF . .» Gaumont Alésia, Dolby. 14* (43- 

27- 84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Convention, Dolby, 1S* (48- 

28- 42-27 ; réservation : 40-30-20-10).' 
FARGO (*) - 

Film américain de Joël Coen, avec 
Frances McDormand, William H. Ma- 
qr. Steve BuscemL Harye Presnell, Pe- 
ter Stormare (1 h 37). 

V.O. : UGC Ciné-Cité Les Halles, Dol- 
by, î*; 14-Juillet Beaubourg, Dolby, 
à 3* (42-77-14-55)'; 14-Juillet Odéon. 
Dolby, 6* (43-25-59-83; réservation: 
40-30-20-10); Le Sairrt-G erma'm-d es- 
Prés, Salle G. de Beauregarti, 6* (42- 
22-87-23 ; réservation : 40-30-2 0-10) ; 
Gaumont Ambassade. Dolby, B* (43- 
59-19-08 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Normandie, Dolby, 8*; Gau- 
mont Opéra Français, Dolby, 9* jj?- 
70-33-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Max Under Panorama, THX, Dolby, 
g» (48-24-88-83 ; réservation : 40-30- 
20-10); La Bastille. Dolby, IV (43-07- 
48-60) ; Les Nation, Dolby. 12* (43-43- 
04-67 ; réservation ; 40-30-20-10) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, Dolty/ 
13* (47-07-55-88 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Alésla, Dolby, 14» 
(43-27-84-50 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Sept Parnassiens, Dolby, 14* (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-JuHlet BeaugreneUe, Dolby, 15* 
(45-75-79-79); Blenvenûe Montpar- 
nasse. Dolby, 15* G9-17-10JÜ; réser- 
vation ; 40*30-20-10) î UGC Maillot. 
17*; Pathé Wfepfer, Dolby, 18* (ré ser- 
vatron : 40-30-20-10). f _ 
V.F,; UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Go- 

^ belins, 13*; Gaumont* Convention, 
™ Bofb* 15* (48-2842-27 ; réservation : 

40-30-20-10). ' 

LES HOMMES DE L'OMBRE . 

Film américain de Lee Tamahon, 

avec Nidt Nolte, Materne Gnffith, 
Chazz Palminterï, Michael Ma «an. 
Chris Penn. Treat Williams (1 h 47). 
Y.O.: UGC Ûné-CIté Les Halles, Cto*' 
by, 1- ; ÜGC Danton, Dolby, 
mont Ambassade,. Do%, (43-59- 
19-08; réservation ; 40 - 30 - 20 - 10 ) , 


George-V, Dolby, 8*. 

V.F.: UGC Montparnasse. 6*; Para- 
mount Opéra, Dolby, 9* (47-42-56- 
31; réservation: 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13»; 
Mistral. 14* (39-17-10-00; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Le Gambetta, 
Dolby, 20* (46-36-10-96 ; réservation : 

40-30-20-10). 

PLUIE DE ROSES SUR MANHATTAN 
Film américain de Michael Golden- 
berg, avec Christian Slater, Mary 
Stuart Masterson, Pamela Sega 11, 
Josh Br olln. Brian Tarantina, Debra 
Monk (1 h 30). 

V.O.; UGC OnérOté Les Halles, Dol- 
by, 1*; UGC Rotonde, 6*; UGC 
Triomphe, Dolby, 8*. 

14F.: Gaumont Opéra Français, Dol- 
by, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 40- 
30-20-10); Mistral, 14* (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10). 

LE PROFESSEUR FOLDIHGUE 
Film américain deTom Shadyac. avec 
Eddie Murphy, Jada Plnkett. James 
Coburn. Larry Miller, Dave Chapr 
pelle, John Aies (1 h 35). 

140. : UGC Gné-Cfté Les Halles, Dol- 
by, .1**; UGC Odéon, Dolby, 6*; Gau- 
mont Marignan, Dolby, 8* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; GeorgerV, Dolby, 
B*. 

V.F.: Rex. Dolby, 2* (39-17-10-00); 
UGC Montparnasse, Dolby, 6*; Para- 
mourrt Opéra, Dolby. 9* (47-42-56- 
31; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, Dolby, 12*; Gaumont 
Gobelins Fauvette, Dolby, 13* (47-07- 
55-88 : réservation : 40730-20-10) ; 
MIramar, Dolby, 14* (39-17-10-00; ré- 
servation ■ 40-30-20-10) ; Mistral, 
Dolby, 14* (39-17-10-00; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Convention, Dol- 
by, 15* ; Pathé Wepler, Dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Gambet- 
ta. Dolby, 20* (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 

FESTIVALS 

A Kl R A KUROSAWA. HUMANISTE 
ÉPIQUE (v.o.). Studio des Ursulines, . 
5* (43-26-19-09). Le Château dé 
l'araignée, samedi 17 h; Rashomon, 
samedi 19 h 05, dimanche 16 h 20 ; la 
Forteresse cachée, dimanche 14 h, La 
Légende du grand judo, dimanche 

21 h 45; Dorfe'5 Kaden, samedi 21 h. 
17 h 05; Scandale, dimanche 19 h 45 . 
ALFRED HITCHCOCK (vloJ, Le Cham- 
po- Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51- 
60). L'Homme qui en savait trop, sa- 
medi 18 h, 20 h 10, 22 h 15 ; A l'est de 
Shanghai, dimanche 14 h 10, 15 h 50, 
17 h 30, 19hlû. 20h 50,22 h30; 
BRAN DO, LE REBELLE (v.o.). Le Quar- 
tier Latin. 5* (43-26-84-65). Sur tes 
quais, samedi .16 h 05, 20 h 05; Re- 
flets dans un œil d’or, dimanche 

14 h 05, 18 h 05 . 

HOLLYWOOD GAY (v.o.). Action 
Christine, 6* (43-29-11-30). t* Cord% 
samedi 17 h 20, 19 h, 20 h 40. 

22 h 20 ; Spartacus. dimanche 14 h, 
17 h 20, 20 h 40 . 

MJZOGUCHI RETROUVÉ (v.o.). L Arle- 
quin. 6* (4544-28-80). La Rue delà 
honte, samedi 16 h, 18 h. 20 h ,22 h. 
te Héros sacrilège, dimanche 13 n 50, 

15 h 30, 19 h, 21 h 30. 
RÉTROSPECTIVE KEN LOACH (v.o.), 
Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (43-54-15-04). Fatherland, 
S 13 h 45, 1S h .45, 18 h. 20 h. 
21 h 55; biff Raff. dimanche 14 h, 

16 h, 18 h. 20 h. 22 h. 

(*) Films interdits aux moins de 12 
ans. 
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RÉGION 

Une sélection musique, 
danse, théâtre 
et art en région 


MUSIQUE CLASSIQUE 


ABBEVILLE 

A 5eî Vod, las Sacqueboutien de Tbu- 

loun 

Des Prés: Misse Hercules Dux Ferra - 
rlae. Maîtrise de Notre-Dame, Bernard 
Fabre-Garns (direction). 

Eglise du Saint-Sépulcre, 80 Abbeville. 
20030, le 11 septembre. TéL : 22-97- 
37-49. De 90 Fi 130 F. 
et le 12 septembre, à 20 h 30. i la ca- 
thédrale de SenUs. 

AMBRONAY 

CoUegium Vocale de Gand 
Bach : Cantates, Motets. vasUjka Jezov- 
zek (soprano), Andréas Scholl (alto), 
James Taylor (ténor). Peter Kooy 
(basse), Philippe Herreweghe (direc- 
tion). 

Abbaye. 01 Ambronay. 20 h 30, le 
13 septembre. Têt. : 74-35-03-70. De 
60Fi300F. 

AMIENS 

Orchestre philharmonique du Luxem- 
bourg 

Britten : War Requiem. Phyflis Canaan 
(soprano), James Oxley (ténor), Charles 
Van Tasse) (baryton), Solistes de l'Or- 
chestre de Picardie. Maîtrise des Pays 
de la Loire, Chœur du Festival de 
Brlghton, Laszlo Hehay (direction). 
Cathédrale, 80 Amiens. 20 h 30, le 
13 septembre. Tél. : 22-97-37-49. De 
90 Fà 130 F. 

BEAUMONT-HAGUE 
Orchestre régional de Basse-Norman- 
die 

Bach : Concerto pour deux daviers et 
orchestre BWV 1062. Mozart : Concer- 
to pour deux pianos et orchestre KV 
365. Chostakovrtdh : . Kammersympho- 
nie. Saint-Saèns : Le Carnaval des ani- 
maux. Hélène et Marie Desmoulin 
(piano), Dominique Debart (direction). 
Salle polyvalente, 50 Beaumont- 
Hague. 20 h 30, le 7 septembre. Tél.: 
33-01-57-20. 30 F. 

BESANÇON 

Françoise Follet (soprano), Anne-Ma- 
rie Fontaine (piano). 

Œuvres de Puccïnl Verdi, Brahms, Wa- 
gner, Strauss, MasseneL Duparc, Fauré 
et Debussy. 

Opéra-Théâtre, place du Théâtre, 25 
Besançon. 17 heures; le 7 septembre. 
TSL : 81-82-82-85. De 130 F A 200 F. 
Jean-Claude Permetîer (piano). 
Schubert : Sonate pour piano D 664. 
Beethoven : Sonate pour piano op. 
109. Liszt: Saint François d'Assèe prê- 
chant aux oiseaux. Brahms : Sonate 
pour piano op. Z Wagner-Liszt: La 
Mort d'isolée. 

Opéra-ThéStre. place du Théâtre, 25 
Besançon, 20 h 30. le 7 septembre. 
Tél. : 81-82-82-85. De 130 F à 250 F. 
Orchestra de Besançon 
Haydn : Symphonie rf 24. Mozart : Airs 
de concerts. Symphonie n°40. Fran- 
çoise Pollet (soprano), Peter CSaba (di- 
rection). 

Opéra-Théâtre, place du Théâtre, 25 
Besançon. 20 h 30. le 8 septembre, 
m: 81-82-82-85. De 130 F à 250 F. 
Oalre-Marie Le Guay (piano). 

Liszt: Etude d'exécution transcen- 
dante r“1T. Schumann: Krelslerfana. 
Albeniz : Iberia. extraits. 
Opéra-Théâtre, place du Théâtre. 25 
Besançon. 17 h 30, le 13 septembre. 
Tit.: 81-82-82-85. 130 F. 

Mélos Quarte» 

Brudcnér: Quintette à cordes. Schu- 
bert : Quatuor à cordes « la Jeune Fille 
et la mort». Gérard Caussé (alto). 
Opéra-ThéStre, place du Théâtre. 25 
Besançon. 20 h 30. le 13 septembre. 
Tél. : 81828285. De 130 F à 200 F. 
CHANŒLADE 
Concerto ïtaüano 

Bonondni: Sinfonia n°3 et 4, Stabax 
Mater. Scsrtattl : Motet Rossa na Berti- 
hi (soprano), Claudio Cavlna (alto). 
Sandre Naglta (ténor), Sergio Foresti 
(basse), Rinaldo Alessandrini (direc- 
tion). 

Abbaye, 24 Chancelade. 20 h 15. le 
13 septembre. Tél : 56-4888-54 De 
110 F à 140 F. 

CHARTRES 

Tbdd Wilson (orgue). 

Œuvres de Couperin, Franck et Dupré. 
Cathédrale, 28 Chartres. 16 h 45. le 
B septembre. Tél. : 37-21-5080. Entrée 
libre. 

COLMAR 

Freiburger Barodcorchester 
Œ uvres de Pisendel, Fasch, Telemann, 
Goldberg et Bach. Nancy Argenta (so- 
prano), Gottfried von der Gota (direc- 
tion). 

Eglise Saint-Pierre du lycée Bardvldl, 
68 Colmar. 20 h 45. le 7 septembre. 
Tél. : 89-2M94S. 200 F. 

GOUMCHS 

Christine kart (harpe), Renaud Capu- 
çon (violon). 

Œuvres de Coreilî, Parish-Alvar* Schu- 
bert Ysaye, Saint-Saéns et Bartok. 
Eglise, 25 Goumoh. 17 heures, le 8 sep- 
tembre. Tél. : 81828285 130 F. 

GRAY 

Quatuor héfios 

Krommer : Quatuor pour flûte et 
cordes. Mozart: Quatuors pour flûte 
et cordes XV 285. Rossinl : Quatuor 
pour flûte et cordes. 

Hôtel de ville. 70 Gray. 20 h 30, le 
13 septembre. Tel. : 8182828S. 120 F. 
LONS-LE-SAUNIER 

Orchestre national de chambre de 
lbulouse 

Mozart : Divertissement XV 138. Schu- 
bert: Rondo ù 438. Bartok: Danses 
populaires roumaines. Tchaïkovski : 
Sérénade pour cordes. Alain Moglia 
(direction). 

Eglise des Cordeliers, 39 LonsJe-Sau- 
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nier. 20 h 30. le 13 septembre. Tél. : 81- 
82-8285. 130 F. 

LURE 

François Létaux (hautbois), Laurent Le- 
fèvre (basson) 

Œuvres de Telemann. Mozart. Bach. 
CP.L Bach et Devienne. 

Auditorium, 70 Lure. 20 h 3Q, le 13 sep- 
tembre. Tél. : 81828285. 130 F. 

LYON 

L'Eftsh- d'unora 

de Donizetti. Ange la Gheorghhi (Adt- 
na), Robert© Alagna (Nemorino), Ro- 
bert» Seahriti (Bekore), Simone Alaî- 
ma ( Dulœmara) . E lena Dan (Gianetta). 
Chœur et orchestre de l’Opéra de 
Lyon, Eve lino pi do (direction), Frank 
Dunlop (mise en scène), Sylvie Kay 
(chorégraphie). 

Opéra JVbuveC T, place de la Comédie, 
69 Lyon. 17 heures, le 8 septembre: 
20 h 30. le 10 septembre. TU.: 72-00- 
4585 De 185 F â 470 F. 

PESME5 

Monique Simon (mezzo-soprano), 
Juan-Manuel Quintana (viole de 
gambe) 

Œuvres de Couperin, Marais, Bemier, 
Bach, Telemann et Haendel. 

Eglise. 77 Pesmes. 15 h 30, le B sep- 
tembre. Tél. : 8182-8285 130F. 

SENS 

Les Jeunes Sofetes 

Œuvres de Gesualdo. Huber. Gabrielli. 
Soeki. Rachïd Safir (direction). 
Abbatiale Saint-Jean de l'ancien hôpi- 
tal, rue Alsace- Lorraine. 89 Sens. 
20 h 45. le 13 septembre. Tél.: 8685- 
19-49. De 80 F à 100 F. 


PANSE 

L£ TEMPS D'AlMBi A BIARRITZ (6* édi- 
tion) 

Ballet National de Marseille Roland Pe- 
tit (les 7 et 8), la Compagnie Bubulus 
(le 9), Paoto Mohovîch (le 10), Compa- 
gnie Senza Tempo (le 11), Compagnie 
Colline (le 12), Ballet de l’Opéra de 
Wiesbaden des 13 et Vf). Compagnie A 
fleur de peau (1* 16), Nais Nus (le 17), 
Increpadon (le 1$), Compagnie Gene- 
viève SoriivMeaari (le 19), Béjart Ballet 
Lausanne (les 20, 21 et 22). 

Gare du Midi (ex Palais des Festivals}. 
64 Biarritz. Jusqu'au 22 septembre. 
KL : 59-22-2821. De 70 Fi 200 F. 

THÉÂTRE 

CHARTRES 

Une journée particulière 
d’Ettore 5 co là, mise en scène d'Emma- 
nuel Ray, avec Catherine Deporrt, An- 
toine Mameur, Sandra Ressort, Pascale 
Fournier, Félkke Plchot, Jean-françoïs 
Maisons, Nicolas Pkhot et Mathieu Ge- 
net 

Collégiale Saint-André, rue Saint-An- 
dré. 28 Chartres. 18 h 45 et 21 h 30, les 
10. U. 12 IX H 15 Tél.: 37-36-31-58. 
Durée: 2 heures. 40F* et 70F. Der- 
nières. 

DREÛJC ' r 
Une journée particulière 
ifEttore Scola, mise en scène d'Emma- 
nuel Ray. avec Catherine Déport. An- 
toine Mameur, Sandra Ressort; Pascale 
Fournier, Félirie Pîchot Jearvfrançoîs 
Maisons, Nicolas Pkhot et Mathieu Ge- 
neL 

Chapelle de l’Hôtel-Dleu. 28 Dreux. 
18 heures et 21 heures, le 7; 17 heures, 
le 8. Tél.: 37-36-31-58. Durée: 
2 heures. 50 F. 

MAILLET 

Footsbam, 25 ans. une célébration de 
théitre 

avec Footsbam, Ton und Kirsch en, Tee- 
tro ao Largo, Navanad Theatre, The ln- 
flatable Theatre-Rod Goodall, Nota 
Rae, Ucedei-4, Tapa Sudana, Mas Soe- 
geng. Monique Brun, Antoine et 
Agathe, Jacques Lecoq, Philippe 
Avron, Philippe Caubère, Georges Bi- 
got Parti B, Daniel Rovai et Richard 
Hayter. 

La Chaussée, 03 Maillet 14 heures, les 
7 et & Tél. : 70-06-76-70. 80 F. 
NOVALAISE 
Tabataba 

de Bernard-Marie Koltés, mise en 
scène de Brigitte FOray, avec Nicolas 
Dogué et Christophe Ratandra. 

Théâtre en miHeu rural, 73 NovaJaise. 
IB h 15. le 13. TéL : 79-37-7D-SS. Entrée 
libre. 

SAJNTÉIIENNE 

La Médée de Saint-Médard 

d'Anca Vîsdei, mise en scène de 

Jacques Echantillon, avec Arlette AJ- 

lain. Paul Char feras et Jean-Pierre 

Laurent. 

Théâtre René-Lesage, 7, avenue Emile- 
Loubet. 42 Saint-Etienne. 19 h 30, les 
10, 12. 16 17, 19; 20 h 3Q, les 11. 13. 14. 
18. 20. Tél.: 77-32-79-26. Durée : 
Oh 50. 70F. 

SAIItPGB8X-SDR4âUIERS 
Ne touchez pas à MoBère 
d'après Molière, mise en scène du 
Footsbam Travelling Theatre, avec 
Agnieska Bihel, Christophe Bihei, Pad- 
dy Fletcher, Keis Hayter. Paddy Hayter, 
Shaji Karyat Hein» Lorenzen, Sasha 
Mifton-Vtne, Agathe OHvier-Rigot; An- 
toine Rigcrt, Cari Schlosser, Liza Spenz 
et Sevem Thompson, 

Théâtre en milieu rural, 73 Saint-Ge- 
nix-sur-Guiers. 19 heures le IX Tél. : 
79-37-70-8S. Durée : 2 h 20. Entrée 
libre. 


ART 

ALBJ 

De Picasso à Baraelo 
Musée Toulouse-Lautrec, palais de la 
Serbie, 81 Alt». TU. : 6389-48-70. De 
9 heures é 12 heures et de 14 heures i 
18 heures. Jusqu’au 29 septembre. 
20F. 

AIES 

Christian Bormefbi 

Musée-bibliothèque Pferre-André-Be- 
noft, 52. montée des Lauriers, Roche- 
belle, 30 Alès. Tél. : 6686-98-69. De 
12 heures à 19 heures. Fermé lundi et 

1 



mardi. Jusqu'au 29 septembre. 20 F. 
AMIENS 

U Russie romantique: peintures et 
dessins du musée de TYer 
Musée de Picardie. 48. me de la Répu- 
blique, 60 Amiens. Tél. : 22-91-3684. 
De 10 heures â 12 h 30 et de 14 heures 
i 18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
3 novembre. 20 F. 

ANGERS 
Anthony Caro 

Musée des Beaux-Arts, 10, rue du Mu- 
sée, 49 Angers. Tél. : 418884-65 De 

9 heures i 18 h 3a Jusqu'au 26 octo- 
bre, 10F. 

ANTIBES 

1946, l'ait de la reconstruction 
Musée Picasso, château G rima ldi, place 
MariéjoL 06 Antibes. TéL : 92-90-54-20. 
De 10 heures è 12 heures et de 

14 heures i 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 30 septembre. 20 F. 

ARLES 

Rieral Arago 

Fondation Vincent-Van-Gogh, palais 
de Luppi, 26, rond-point des Arènes, 

13 Arles. Té/.: 90-49-94-04. De 
lOheuresà 19 heures. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 30 F. 

BEAUMONT-DU-LAC 

Mkhd Paysant Marie Sester 
Centre d'art contemporain de VassF 
vière, fie de VassMère, 87 Bcaumorrt- 
du-Lac Tél. : 5589-27-27. De 11 heures 
A 19 heures. Jusqu'au 22 septembre. 
ISF. 

Stephen Schofleld 

Centre d'art contemporain de Vassi- 
vrére, lie de VassMère. 87 Beaumont - 
du-Lac. Tél. : 5589-27-27. De 11 heures 
à 19 heures. Jusqu'au 22 septembre. 

15 F. 

BORDEAUX 
Annette Messager 

CAPC-Musée à' Art Contemporain-En- 
trepôt 7, rue Ferrère. 33 Bordeaux. 
Tél. : 56-44-16-35. De 12 heures A 
19 heures; mercredi Jusqu'à 22 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 29 septembre. 
30F. 

CAMBRAI 

Suzanne Valadon (1865-1938) 

Musée municipal, 15, rue de l'Epée, 59 
Cambrai. Tél.: 27-82-27-90. De 

10 heures â 12 heures et de 14 heures A 

18 heures. Fermi lundi, mardi. Jus- 
qu'au T* décembre. 20 F. 

CHARTRES 

Pindius Kréraègne 

Musée des Beaux-Arts, 29, cloître 
Notre-Dame, 28 Chartres. Tél. : 37-36- 

41-39. De 10 heures i 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 6 novembre. 20 F. 
CHENONŒAU 
Julian Sdtnabel 

Chéteau. 37 Chenonceau. Tél. : 47-23- 
9087. De 9 heures A 19 heures. Jus- 
qu'au 3 novembre. 40 F (par c et châ- 
teau}. 

COGNAC 
variations, op. 96 

Musée_munidpa(, 48, boulevard Den •_ 
fert-Rochereau, 16 Cognac. Tél. : 45-32- 
07-25. De 10 heures i 12 heures et de 

14 heures A 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 4 novembre. 12 F. 

DUON 

Ages et visages de l'Asie 
Musée des Beaux-Arts, palais des Etats- 
de-Bourgogne, 21 Dijon. Té/. ; 8 0-74- 
52-70. De 10 heures i 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu’au 28 octobre. 20 F. 

DOUAI 

Georges Detnen et l'invention du ciné- 
ma 

Musée de la Chartreuse. 130, rue Char- 
treux, 59 Douai. Tél. : 2787-1782. De 

10 heures à 12 heures et de 14 heures à 
17 heures; dimanche de 10 heures i 
12 heures et de 15 heures A 18 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 30 septembre. 

12 F. 

EYMOUTSRS 

Botchto : sculptures du Bénin, Afrique 
Espace Paul-Rebeyrolle, route de 
Nedde, 87 Eymoutiers. Tél. : 55-69-58- 
88. De 10 heures A 19 heures. Jusqu'au 
3 novembre. 20 F. 

FREJUS 
Hans Hartung 

Le Capitou-Centre d'art contemporain, 
zone industrielle du Caprtou, 86 Fréjus. 
Tél. : 94-40-76-30. De 14 heures à 

19 heures. Fermi lundi. Jusqu'au 
30 septembre. Entrée fibre. 

KSOKE 
Yan PeHMIng 

Centra culturel PameL place de Ver- 
dun, 60 Issoire. Té/.: 738987-17. De 
lOheuresà 12 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 15 octobre. 10 F. 
LAWNKJN 

18“ Estivales photographiques du Ifé- 

gof 

L'Imagerie, 19, rue Jean-Savidan, 22 
Lannion. Tél.: 96-46-57-25. De 

15 heures A 18 h 30. Fermé dimanche; 
mardi Jusqu'au 28 septembre. Entrée 
libre. 

LECTOURE 

L'Eté photographique de Lectoura 
Centre photographique. 5 rue Sainte- 
Claire. 32 Lectoure. Té/. : 628883-72 
De 15 heures A 19 heures. Fermé lundi 
Jusqu'au 27 septembre. 10 F. 

MARSEILLE 

Arman 8 l'art africain 

Centre de la Vieille-Charité. 2 rue de 

la Charité. 13 Marseille. TU. : 91-56-28- 

38. De M heures à «heures. Fermé 

lundi. Jusqu'au 30 octobre. 20 F. 

L'Art au corps 

Musée d'Art contemporain, gâteries 
contemporaines, 69, avenue d'Haïfa, 

13 Marseille. Tél. : 91-258187. De 

11 heures à 18 heures. Fermé lundi. Jus- 
qu'au 15 octobre. 15 F. 

METZ 

Vteflat 

La Cour d'or, musée de Metz, Z rue du 
Haut-Poirier, 57 Metz. TéL : S7-75-T0- 
18. De 10 heures è 12 heures et dé 

14 heures i 18 heures. Jusqu'au 27 oc- 
tobre. 30 F. 

MEYMAC 

Garousta/GaroustB et Bonetti 


Abbaye Saint-André, centre d'art 
contemporain,, 19 Meymac. Tél. : 55- 
95-23-30. De 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 19 heures. Fermé mardi 
Jusqu'au 6 octobre. 25 F. 

MONTBÉLIARD 

La Sainte Russie, raille ans de culture 
russe 

Musée du château des ducs de Wur- 
temberg, 25 Montbéliard. TéL: 81-99- 

23- 45. De 14 heures A 18h3û L Fermé 
mardi. Jusqu'au 22 septembre. 30 F. 
MONTPELLIER 

Le Paysage de Poussin è Courbet 
Musée Fabre, pavillon, esplanade 
C harks-de-Gaulle. 34 Montpellier. 
Tél. : 67-66-13-46. De 10 heures A 
19 heures; nocturne vendredi jusqu'à 

21 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 27 oc- 
tobre. 25F. 

MORLAIX 

Panoramas, 1981-1996. la collection du 
FRAC Bretagne 

Musée des Jacobins, place des Jaco- 
bins, 29 Morlaix. Tél. : 98888888. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures A 
18 heures. Jusqu'au 11 novembre. 25 F. 
MCE 

Chimériques Polymère* 

Musée d'Art moderne et d'Art 
contemporain, promenade des Arts, 
06 Nke. Tél. : 93-62-61-62 De 11 heures 
à 18 heures. Nocturne vendredi jusqu'à 

22 heures. Visites guidées les mercredi 
à 16 heures; tarif: 20 F. Fermé mardi. 
Jusqu’au 15 septembre. 25 F. 

Pascal Convert 

Villa Arson, 20, avenue Stephen-Lié- 
geard, 06 Nice. Tél. : 9287-7380. De 
13 heures A 19 heures. Jusqu'au 6 octo- 
bre. Entrée libre. 

Matlsse et Bonnard, une amitié 
Musée Matlsse. 164, avenue des 
Arènes-de-Cmiez. 06 Nice. TéL : 93-53- 
40-53. De 10 heures A 18 heures. Fermé 
mardi Jusqu'au 27 octobre. 25 F. 
MMES 

Gerhard Rlchter 

Carré d'art-Musée d'Art contempo- 
rain place de la Maison-Carrée, 33 
Nîmes. Tél. : 66-76-35-70. De 10 heures 
à 18 heures. Fermé lundi Jusqu'au 
15 septembre. 22 F. 

ORNAN5 
Courbet, l'amour 

Musée Gustave-Courbet place Robert- 
Femieq 25 Omarts. TéL : 81-62-23-30. 
De 10 heures 6 18 heures. Jusqu'au 
27 octobre. 40 F. 

PONT-AVEN 

Emile SdMiffanedcer, 1851-1934 
Musée municipal, place de IHÔtePde- 
Ville ; 29 PontAven. Tél.: 9886-14-42 
De 10 heures A 12 h 30 et de 14 heures 
à 19 heures. Jusqu'au 30 septembre. 
25 P. 

ROCHECHOUART 

Propositions: Félix Gonzales-Tories, 
Douglas Gordon, Fabrice Kybert 
Musée départemental d’Art contem- 
porain château, 87 Rochechouart 
Tél. ï 55-03-77-77.'De 10 heures A 

12 h 30 et de J3h30 à TB heures: Fer- 
mé mardi Jusqu'au 6 octobre. 15 E 
ROUEN 

Modigliani, dessins de la collection 
Paul Alexandre 

Musée des Beaux-Art* square VerdreL 
76 Rouen. Tél.: 35-71-28-40. De 

10 heures A 18 heures. Visites com- 
mentées samedi à 15 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 14 octobre. 35 F. 
SA1NT-R&4Y-OE-PROVENŒ 

Gustav Adotf Mossa 
Centre d'Art Présence-Van Gogh, 
8, rue Estrine, 13 Saint-Rêmy-de-Pro- 
vence. Tél. : 90-92-34-72. De 10 h 30 A 
12 h 30 et de 14h30i 18h30. Fermé 
lundi Jusqu'au 3 novembre. 20 F. 
SAINT-TROPEZ 
Autour de Mhâa 

Musée de l'A/inondade, place Gram- 
mont B3 Saint-Tropez. TéL : 94-9784- 
01. De 10 heures A 12 heures et de 
15 heures A 19 heures: Fermé mardi. 
Jusqu'au 14 octobre. 36 F. 

SIGEAN 
Robert Morris 

Centre d'Art contemporain, hameau 
du Lac, 11 Sigean. Tél. : 68-488382 De 
15 heures à 19 heures. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 20 F. 

STRASBOURG 

De Glotte A Canaletto. peintures Ra- 
Eennes du musée des Beaux-Arts 
Palais du Rohan, Musée des Beaux- 
Arts, 2 pf»« du Château. 67 Stras- 
bourg. Tél. : 88-52-5080. De 10 heures 
A 12 heures et de 13 h 30 à 18 heures; 
dimanche de 10 heures A 17 heures. 
Fermé mardi Jusqu'au 17 octobre. 20 F 
( musée + exposition). 

TANLAY 

Françoise Quardon 

Centra d'Art contemporain Château, 
89 Tanlay. Tél.: 86-75-76-33. De 

11 heures à 19 heures. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 20 F. 

VENŒ 

De Monet A Soulages, 1900-1960 
Château de Villeneuve. Fondation 
. Emile-Hugues, 2 place du Frêne, 06 
Venez Tél. : 9 3-S8-1S-78. De 10 heures 
A 18 heures. Fermé lundi. Jusqu’au 

13 octobre. 20 F. 

Nouvelles Impressions d'Afrique 
Galerie Beaubourg, château Notre- 
Dame-des-Fleurs, 06 Vÿnce. Tél. : 93- 

24- 5280. De 11 heures A 19 heures. Fer- 
mé dimanche. Jusqu’au 31 octobre. 
30F. 

VILLENEUVE-D'ASCQ 
Collections, collection 
Musée d'Art moderne, 1. allée du Mu- 
sée. 59 Vitleneuve-d'Ascq. Tël. : 2085- 

42-46. De 10 heures à 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 15 septembre. 25 F. 
VILLEURBANNE 

Collections du CasteUo <fl Rivoli 
Le Nouveau Musée-Institut d’art 
contemporain, 11, rue Docteur-Dolard, 
69 Villeurbanne. Tél. : 78838780. De 
13 heures à 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 21 septembre. 20 F. 

‘ (V Tarifs réduits. 
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communication 


Les salariés 
de la SFP 
manifestent 


La télévision aime la publicité clandestine 


Le CSA, dans son bilan des chaînes pour l'année 1995, critique 
les pratiques promotionnelles et d'autres infractions à la législation 


La radio Ici et Maintenant 
a dû cesser ses émissions 


LES SALARIÉS de la Société 
française de production (SFP) 
étaient en grève, vendredi 6 sep- 
tembre, afin de protester contre 
les conditions de privatisation 
de la société. Dès le matin, Us 
bloquaient le pont de Berry à 
Paris, en face du ministère des 
finances, et prévoyaient d'autres 
actions dans la capitale, avant 
leur assemblée générale prévue 
dans l'après-midi au siège de la 
société. 

Les syndicats protestent 
contre l'offre proposée par le fi- 
nancier Walter Butter, prêt à re- 
prendre pour 50 millions de 
francs la SFP, qui a perdu 
270millîons de francs en 1995. 
Le plan prévoit la suppression 
de 667 postes et la mise en 
œuvre préalable par l'Etat d’un 
plan de 1,2 milliard de francs 
(apurement des dettes et pian 
social). Selon la CGT, il s’agit 
d’un « plan de casse industriel et 
social piloté par le gouverne- 
ment». Le groupe belge Convoy 
a retiré un dossier auprès de la 
banque-conseil du gouverne- 
ment OBC, et pourrait déposer 
une offre la semaine prochaine 
( Le Monde du 3 septembre). 

Les salariés ont rencontré Mi- 
chel Giraud, président du 
conseil régional d'Ile-de-France, 
qui a indiqué qu'il s'engageait 
* à tenter de convaincre le gou- 
vernement » de laisser * un délai 
minimum » à l'équipe dirigeante 
«pour engager une restructura- 
tion de la SFP ». 

(Lire également page 15 te 
point de vue de Michel BassL) 


HERVÉ BOURGES, président du 
Conseil supérieur de F audiovisuel 
(CSA), doit présenter, jeudi 12 sep- 
tembre, le rapport d’activité 1995 
du CSA qui porte sur le bQan des 
chaînes de télévision et en recense 
les infractions. En ce qui concerne 
la déontologie de la programma- 
tion, le CSA rappelle que des « dé- 
rives» ont eu Heu sur TF L dans 
« certaines émissions» («Sans au- 
cun doute »), qui ont enfreint le 
«respect de l’ordre public» tandis 
que d’aubes, comme «LMI» ani- 
mé par Guillaume Durand ou «J*y 
crois, j’y crois pas » de Tina Eeflfer, 
ont troublé la sérénité des juges 
concernés par l’affaire Omar Rad- 
d ad. Les propos xénophobes tenus 
par Patrick Sébastien dans sou 
émission « Osons » ne sont pas ou- 
bliés. Du câté de Rance 2, c'est Na- 
gui et son émissio n « N’oub&z pas 
votre brosse à dents » qui sont 
épinglés, pour ses « jeux, épreuves 
ai sketches humiliants pour les per- 
sonnes». 

Canal Plus qui, pour la première 
fois depuis le renouvellement de 
son autorisation d’émettre, est sou- 
mis à l’autorité du CSA, s’est enga- 
gé à mieux protéger l’enfance et 
l’adolescence en renonçant «le 
mercredi avant 20 h 30, le samedi 
matin et le dimanche matin à la dif- 
jüson de films interdits aux mineurs 
de moins de seize ans». Pour sa 
part, France 2 a irrité le CSA en fai- 
sant la promotion du film améri- 
cain Le Juge Dredd, interdit aux mi- 
neure de douze ans. Le Conseil a 
estimé « malvenue » la diffusion, 
«en première partie de soirée, de 
trois films interdits aux moins de 


douze ans*. Enfin, après la diffu- 
sion de 1’éraisston « L'enfance vio- 
lée », le CSA a demandé à la diaîne 
d’éviter de «solliciter des témoi- 
gnages de mineurs relatifs à leur vie 
privée à moins d’en protéger ^Identi- 
té». 

Sur ce délicat chapitre de l’en- 
fance, France 3 et M 6 se singula- 
risent encore. R>ur la deuxième an- 
née consécutive, 1a troisième 
chaîne détient le record des fibns 
i nter dfty aux nwirme de douze ans et 
pourtant diffusés en première par- 
tie de soirée (six au total), tandis 
que M6 détient celui des films in- 
terdits aux mineure diffusés « en se- 
conde partie de soirée». Les fictions 
violentes continuent d'être, en 
1995, un sujet de friction entre M 6 
et le CSA. sans parier des « émis- 
sions à caractère érotique» qui 
gênant plus d’un conseiller Quant à 
TF 1, quatre films interdits aux mi- 
neure de moins de douze ans ainsi 
qu’un téléfilm («La Mondaine»), 
peu approprié à une «programma- 
tion familiale », ont provoqué les 
critiques du Conseil 


ABONDANCE DE IVUUtAfNAGE5 

En ce qui cancane le volet plura- 
lisme et honnêteté de l’informa- 
tion, le CSA considère qu’3 a été 
«globalement respecté » sur 
France 3 et TF L Sur France 2, en 
revanche, rémission « La preuve 
par l’image» «a suscité des contro- 
verses à cause de l’utilisation de ca- 
méras cachées et de certains témoi- 
gnages affirmant qu’un reportage 
avait été manipulé». Le CSA est in- 
tervenu après des interviews de 
Bernard Tapie et d’Alain Carignon, 


ainsi que pour une annonce préma- 
turée des résultats lors de la soirée 
électorale du premier tour de réfec- 
tion présidentielle. 

Les infractions à la régLementa- 
tion publicitaire constituent aussi 
Fus des chapitres forts du bilan des 
chaînes. TF 1 est sommée de stop- 
per les « pratiques promotionnelles » 
relevées dans «Disney Club» et 
«Disney Parade», ainsi que cer- 
taines promotions « de produits dé- 
rivés édités par laJBkdé vidéo de la 
chaîne ». France 2 a dépassé « deux 
fiés le temps maximum de publicité 
autorisée» et une procédure de 
sanction a été engagée par le 
Conseil r™" - piKKritfc clflndps - 
trnns remarquées rémission 
« N’oubliez pas votre, brosse à 
dents ». Le CSA est aussi intervenu 
auprès de France 3 pour des puhH- 
dtés clandestines dans ses pro- 
grammes régionaux. 

Du côté de Canal Rus, le CS A a 
remarqué des images de « produits 
styBsés » au côté de la marque Mo- 
noprix qui parraine « La Grande fa- 
mille » et « Nulle part affleure », ce 
qui cantrevfeot aux décrets définis- 
sant te parrainage. L'émission* Cy- 
ber Flash» est aussi mise en cause 
pour une confusion entre pubüdté 
et panaâiage. Quant à M 6, quatre 
dépassements des seuils Tnnxfrninn 
de publicité pour une heure donnée 
ont été relevés. Enfin, seule TF 1 n’a 
pas respecté ses obligations 
d’œuvres européennes et ce, pour 
la troisième aimée consécutive. La 
chaîne devra investir 45 millions de 
francs dans la production. 


UNE DIZAINE DE PERSONNES se sont 5 ^ 

tembre, devant l'immeuble du Consefl • 

(CS AL à Paris, pour protester contre Panft 
j - • u,înt*nmt i » ffîA a décidé de réduire FaUtO* 


déddé de réduire Fau^ 
.risation d'émettre de cette radio, ai raison « 

^ ... - *- - m fomtc /'îarrç efflL 


sémites ou négationnistes ‘ 


«de propos racist a, ami- 

tenus dans ses émissions dé «Bbrc exprès- 


L'amonsauon prcaani -r- - ~ y 

tenant a diffusé ses émissions jusqu'à 4 heures du matin sar ra ntemte 
de Radio-Pays (934) mais n’a plus d’airtcnne^pms- ^ radto 
mener d’autres actions, après celles qui ont duré tout r été ( le Monae 
du 14 août) en attendant P audience au Consefl d'Etat, théoriquement 
fixée au hmdi 9 septembre. 


YvesMamau 


DÉPÊCHES . • 

■ Phfflppe Alexandre, chroniqueur sur JtEL depuis ^ vingt-tant ans^ 

avait annoncé, jeudi 5 septembre, qu’il souhaitait quitter la station de . 

la rue Bayard, en faisant jouer la danse de conscience (qui permet a 
rm journaliste de q™t*gr un média avec indemriftés, quand fl est en 
désaccord avec une prise de contrôle capitalistique ou avec un chan- 
gement debgne éditoriale). Philippe Alexandre mettait en avant la fu- 
sion de la CLT, maison mère delà xn, avec la filiale audiovis uelle de 
l’ an »mand w<» rH>i»marm fl précisait ansâ qu'il avait reçu une lettre de 
Philippe Labro, vice-président et directeur général des programmes 
de BTT.- fn/fopanr qtfil était « admis à faire valoir ses droits à la re- 
traite » en mare 1997. Mais PbiEppë Alexandre a finalemen t d éclaré 
qu’il restait sur RTL, les malentendus s’étant selon les deux parties 
«dissipés» après ime entrevue. 

■ PUBLICITÉ: le pnbBcttatae McCann Erickson-France a racheté 
Tageoce lyonnaise Euro T et G, ef l’a fusknmée avec McCann Erics- 
son Rhône- Alpes. La nouvelle agencé, McCann Eridoon Lyon-Gre- 
noble, Kdassera à la troisième place des agences régionales de pubfi- 
tité, avec une marge brute 1996 estimée à 35 mfl&ons de francs. 
Contrairement à ses concurrents qui créent des réseaux, McCann 
Erfckson entend affizmér Fautonomie de son agence lyonnaise qui of- 
frira aux annonceurs de la région Rhône-Alpes - dont 50 % tewâîflœt 
actuellement avec des agences parisiennes - une palette globale de 
services (distribmioii, saixtê, nouvelles technologies, etc.). McCarm 
Eridtson Lyon-Grenoble s’appuiera sur le réseau international de sa 
maison mère (166 agences). 

■ SATEUJTE: M(^Internatlonaie a annoncé qu'elle aflait être rc- 
prise, à partir du ^octobre, par Arabian Radio and Ttefeviston (ART), 
bouquet numérique par sateffite diffusé sur le Maghreb et le Moyen- 
Orient. La chaîne musicale française serate seul programme français : 
du bouquet pourvu par des télévisions arabes Bt amérïcame&Qâce à 
sa diffusion par ART, MCM Internationale, déjà viable au Maghreb 
waEQtdsaLagranÆta^sacoavertinerégtopale. 
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VENDREDI 6 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


1250 A vrai dire. 

Magazine. 

13-00 Journal, Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

13.40 Les Feux de l’amour 
Série. 

1430 Dallas. 

FeuiBetoo. ‘ | V 
Un océan de pétrole. 

15- 25 HôteL 

Série. Confrontations. 
16.20 Une famiOe en or. jeu. 

16- 50 Gub Dorothée. 

1735 Jamais 2 sans toi— L 

Série. 

On the route agabu 
1&00 Le Rebelle, série 
194» L’Or i l'appeL 
Jeu- 

1950 et 2045 Météo. 

2000 joumaL 


1250 Spot sécurité routière. 
1255 et 13 AO Météo. 

T 259 Journal, Point mute. 
1350 Derrick. Série. 

Une forte pertomulteé. 
1455 Le Renard, série. 

L'héritage de Marhohn. 
1605 et 4.55 la Chance 

aux chansons. 1 . 

17.10 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

17.40 Sauvés par le gong. 
Série. Vive le mil 

18.10 Code Usa. Série. 

Le mystère féminin. 

1840 Qui est qui? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Trop gros Nounours. 

1930 et 130 Studio Gabriel 
Invitées: Les Vtazips. 

1959 Journal, A cheval. 
Météo, Point route. 


1235 Journal, Keno. 

13.10 La Boîte à mémoire. 
13L40 La croisière s’amuse. 

le docteur est maUde. 
Série. 

1430 Les Boquètes 

de Remingtûn Steek. 
1530 Maüocfc 

le journaliste. Série. 

16.10 Les deux fout la kri. 

Les justes. Série. 

1630 Les MmDoeums. 

Totün ; Les Tortues Ninja ; 
Cendrikm. 

17A5 Je passe & la télé. 

1830 Questions pour un 
champion, jeu. 

1855 Le 19-20 

de r mfonnation, 
1938, Journal négîonaL 
2046 Fa à la chanter, jeu. 
2035 Tout le sport 
20 l 40 Consomag. 


134» Net plus utoa. 1330 Que deviendront-ils ? 
1430 les Etats-Unis. La Ftoride.1530 Déclics été. 
Graines d'avenir : les graines potagères £553- 1530 Les 
Jardins dn monde. Tulipes et bufiies de printemps. 
1630 Alt 174» Les Chevaux du soldL ^uBeton 
P2H2J. 184» La Rance aux miHe villages, nuis. 
1830 Le Monde des animaux. Les oiseaux de ta 
bâta de Tokyo. __ _ _ j 


Arte 


194» Les Grandes Maladies. Documentaire. [4M] 
La feprc, de Doori (nique Gras (50 manj. 28148 
1950 An Exotice in FBm Style. 

Sept tenions du coup de foudre (1 o min). 

9681672 

204» Reportage. 

le pfëge de ta mult i propr i été, 
de Rdnhoid ROM. 

2035 Contre FonbB. Magasine. 

2030 8 1/2 JournaL 


1235 Les Routes du paradis. 
11/2J Une bonne action. 
Série. 

1335 La Vteffle Dame 
et f enfant 
Téléfilm de 
Otaries MaUhau 
'>•: («tafnj. 6308479 

1455 DrOles de dames. 

Rédemption. Série. ■ ' 
1635 Hit Machine, variétés. 
174WRintintinjurdoc. ' 

1730 Classe mannequin. 

184» V. l« «okan. Série. ■ 
194» HfebfandeL Série. 

Le retour «fAmanda. 

1954 5ix minutes 
d’sifonnatioa 
204» Une nounou tfenfax. 
ünedass» pertfcullère. 
Série.' 

2035 Capital 6. Magazine. 


► Encfairlu9qiÿà}335 
.1230 La Grande . 

Eam£fc(G5mmL 6654438 
1335 The Ma* ■ 

PB» de Otaries Russefi 
■ 0994,93 min). 696B235 

15.10 Le Journal 

-l rin cfném». ■. 
15.15LeslndUns2 

FRm de DevU S. Vtard 
' (1994,101 min). . «68709 
174» Tenais. 

USOpen. 

1755 Mcxttana. . . 

Deslnanbné. '• .... 

► En rfair Jusqu’à 2035 

1 835 Nulle part affiems ■ - 
. pZOmbD. ■ .671 141» 

2030 Le Journal 
du cinéma. 


France-Culture 


204» Le Rythme et la Raison, 
tes porteurs de wdM o m B» 
(S). 

2030 Radio archives- ; 
teMonderoenvAerocde . 
TriswtKBngto^sanitsde. . 

21.S2 Black audJîlM. cwe* 
Aoqdeti: Carte de' «frite et carat 

bSEST . . 

2240 Nhft5 magnétiques. 

tes p etites p ort e s . . 




France 2 


?» 


•J3Î- 


; v* ■ -t 

. Ufr ^ ... _{• v 


--Î 


• - -S- 

- - • ■■*•■■■* 




•ns Du tourankndeearin. Dansta 
bfbHotMQW 


de Jacaues Meunier, 
musiquer f 


059 Coda, tes musique* dm Jet 
Orna de Jacques Roder 0L IM bel 
Nuits de ftazxXtOtKzar (RédHIk 


France-Musique 


204» Avant-concert- ' 
2030CbocerL 

Donné en dfccadu Royal 
Xbtrt HaB, k Londres, par 
.fOndtcgrap hBum i u niqucdt 
RoUertam,<flr.' 


pUno: Le Martyre de 
Satat-SAostlen: La Gourdes 


INTERVILLES 

Dnertissement présenté par 
Jean-Pierre fouôoft, Fabrice, 
Nattaüe Simon, Qlmer Oûfaoda 
Firoieà taris, en direct du 
Otamp-de-Mars. 

Port-Saint-Esprit - Le Puy-du-Fou 
(130 min). 44681612 


NESTOR BURMA 

Série. Le anqulènie ProoUé, tta JoS 
Séria (Wmfn). 4688430 

Nestor Burma, engagé pour 
une banale enquête d'adultère, 
va être plongé dans une affaire 
d’espionnage-. 

2239 Flash Info, 

Bourse, Météo. 


THA LASSA 

Présenté par Georges Pemood. Coup 
Oebambauàjeva 

(60min). 8098677 

Nombreux sont les nouveaux 
arrivants attirés par les lumières 
de Jakarta qui se retrouvent 
pécheurs pour survivre. 


► JEUNESSE SANS DIEU . . 

Téléfilm de Catherine Corsini, avec Marc Barbé, Roland 

ArastuttfcOmfn}. • 110508 

Dans une petite ville de la Ruhr, en 1938, un 
professeur de lycée est confronté & la montée du 
racisme et du Janotisme de ses élèves. Un drame 
tiré d’une oeuvre dVdân Ihn Hondth qui explore 
la naissance des mécanismes totalitaires. 


LES FAUX FRÈRES: 
TOUT CE QU! . . 

TOMBE DU CIEL 

TBtNw deJtuggeru Deodato 
(JOrwn). 288070 

Les deux amis secourent ie fis 
d’un milliardaire. 


► LE LABYRINTHE 
DES SENTIMENTS 

TBéBm de Unda Yeüen, avec James 
BcAshlBenGazara 
CHrotn). . . 126815 

224S Flash rf in for ma tion. 
22.15Jonrdefbot 
' Sfeftme/oumée 

(45min). 8335438 


r;TheMdi 


HOLLYWOOD NIGHT 

Série, te tombeur de dames, d’Eric 
TB, avec Jennie Garlh, Baiy Dee 


(100 mm). 8735457 

Deux polkkrs sont contraints 
d’enquêter ensemble sur une 
série de meurtres pçr 
défenestration ne visant que des 
femmes. Une nouvelle agression 
est commise sur une jeune fille 
qui en réchappe. Mais elle est 
devenue amnésique^. 

OAO Formule foot 64 journée 
du Championnat de D 1 . 

1.1 5 Journal, Météo. 


US et 3J ^ 4.^15^05 Jfluoiras^r 


rtneftss. 2jo « iss, 4 jjs, *as tT i 
nuit. 2X0 Nul ne revient sur ses pas. 
<55 Musique. 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Magazine Bttéraire présenté par 
Bernard Pnoc. 

Uvieestuntatçrimhe, 
fhêroire aussi 

Imités : Jacques AttaR, {Chemins <ie 
sogese,troàéàaioij)rinthe)-iem 
Dutowd, (te Mt-Mortchalvon 
Bonaparte -ama M éWfanf sur les 
arases de b grandeur des Français et de 
ter&décodena);ttùtKstVtdrine,{te3 
Nonde5deFrm(& Mitterrand à 

reyste rwr-rsK) -, mriefcconty. (ta 

géométrie du labyrinthe 
(70 min). 919438 

2355 La Rivière sans retour ■■ 
Film d’Otto Preminger 
(1954, VA, 91 min). 3322812 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine présenté par 
Sylvain Augiec 
Invitée: Ma urane. 

Itafie : b ptam de Uparf, de Oerri 
Beriani et Won Bodin ; firance: 
guettes ite mécanos, de Corinne 
Oondd et HiBppe Sigoc ; Népal : le 
Stupa de Bodrath, de mndcCuveitar 
et Jean-Oirfriophe Ciieneeu 
(65 min)- 7722815 

2255 journal, Météo. 

2335 Renaud à la Mutualité. 
Concert. 

Ché ma tournée. 

Enregistré le 20 mai 1995 
(75 min). 8385438 


8133254 


ERW1N LEISER 

Documentaire (15 mlnL 
Arte rend hommage à f écrivain, journaliste et 
documentariste allemand Erurin Laser- il a 
réalisé Md n Kampfen 1960-, décédé le 23 août 
1996 à Zurich. 


4187877 


2230 L’Epreuve du fteni 

Le pogrom de novembre 1938. 

(1988,81 min). 

Ce film évoque la « nuit de cristal » au 
cours de laquelle les nazis s’attaquèrent aux 
juifs et détruisirent magasins et synagogues 
sur tout le territoire du Reich. Enrin Laser 
utilise la rares images de l’événement 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

Série. DÛl te serpent d’or 

(60 min]. • ■ 11167. 

2330 Secret» de femmes. 

. Magazine 

. OOmtnX' • 14» 

04» Sonny Spoon. Série, 
p mais fun sans fautne. 


Sonny Spoon terne de 
faire échec à t 


faire échec à des 
trafiquants dé drogue. 
050 Best ofGroove. 


200 Envoyé spécial (rediffi». 430 URL 
La route de la perte noire. 


440 Honda. Honda et te dden enra- 
gé. Série. 136 fcftrdqpe Graffiti (20 
min). 


ne- test in Mûrie. Orts, 
légende détartra taa- 
vA,n5mln). 


230 et 5J5 B - M 6. Magazine. IB 
Broad- 


ftégnenstat Mapzine. te » 
mj M ag az in e . Docnmenofre. 
Crttme pob. Marine. 500 Ti 


Magazine (25 


TUrbO. 


LE CAMÉLÉON 
(TRUE UES) ■ 

Rfrn devines Camraon 
0994,1351*0. 

Un agent de renseignement dé 
fa défense américaine doit 
lutter contre un dangereux 
réseau de terroristes et sauver 
sa femme et sa filk. Adroite 
transposition delà Totale dé 
Oaude Zidi (1991 ) L C est mené 
à toute allure, relevé par des 
feux d’artifice d’ÿfits spéciaux. 
i.lSIhtuûs. 

En direct Oamtaafct 
dames de rus Open 
Fhafting Meadow (344 mlnj. 


r; Concerto! 
iraonlKstre.ièZde' 

. .. tat4B3æv;L*OSsw defefcdt 
Stravinsfcy. 

22301 

■ Perlrt-deCtier 
litskie (£jaraft& 

234J7 Miroir dnsiède. 

L'Orchestre de ta Sodétf des 
Concerts du Conservatofee : 
ŒavrasdeSrtnt-Saém 
Poulenc, Pferné, RomeL 
U» ftn vWi Mn Kia» (Chante 
piano) awc tatsset Mrtone Satarej 
- et tatd Keler (ceMnbaseL ftôiweri 
enregistré le 3 maî, t» Cfab Lionel 
Hampton, Httri Méridien EtoRe. 
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Radio-qàssique. 


20A0 Les Soirées ^ • i 

• de RadSo-CbssSqae. 
Mudo OenentL Œwwsda ■ - 
Oooeriti: Ouverture, p« _■ 
- rOnhestre PMIhannonb^ta ■ 
D*Ara*ai ; Sonate n“ 3, ! • 

Horowitz, piano; Quatuor 
n°5,der ' 
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Peecm. ato, Mflifer, 
woioncefie: Œuvras de ■ 
Scartatri, Osmenri, Mozart. 


2230 Les Soirées. -(Strie). Œuvrai 
- Cssixpie. 


Les soirées sur le câble 
et le satellite 


TV S 


204XJ Fort Boyard 
2130 Les carnets 

du bourlingueur. 
2155 Météo 

des cinq continents. 
224» Journal (Ftance 2). 
2230 Târatata. 

2330 intérieur nuit 
030 Soir 3 (frarx* 3). 


23-15 les Parois de la mémoire. 

[a/61 La fice nord ùe tEiger. 

2345 La Libération de Faiis. 
0.15 Retraits 

d'Alain Cavalier: 

La fleuriste. 

030 Zanskar, les écoliers 
de FHïmalaya (somin). 


France 

Supervision 

204» L’Eté 

des grands couturiers. 
GJvHXhy. 

2025 Concert: Festival 
Musiques métisses 
(TAngcniieme (g mfa» 
21.15 VoSe. 81881341 

2245 Bossa nova. 

De miter SaDa. 

2340 Karting. 

1.10 Dragsten (ZS mta). 


Gné Cinémas 


214» Les Moissons 
delà colère» 

FBni de MdiKri tance 
(19*4,105 MhO 28283877 
2245 SFW» 

ffiro dejcfcrytewy 
(1995, «XL, 95 ndtô 85724877 
Q20LesGuemers 
deFenfer»» 
FAndeKareiRrta 

(1978, J25 min) 24024587 


Canal Jimmy 


Série Club 


Paris Première Ciné Cinéfil 


Planète 


2035 Des cybct^s 
et des hommes. 

2135 D’un pOleâ F autre. 

[4*8] Piaine*, navires « trahis. 
2230 MEQâaiunL 

pcyio] Quefles valeurs 
pour revenir 7 


204» 20 b Péris Première- 
Invité; 

Cpnnandn costa-Gemt. 
214» Clark Gable. 

De CMnattBa Saglhn. 
224» Musiques en scène 
anx festivals. 

2230 Casse-noisette. 

0.10 Paris déco. 

040 Nocturne (40 min). 


2030 L'Etrange 

Madame XBB 
RimdaJeanCrenriBon 
(1951, N, 90 min) B787089 

2Z4» Escadrifle Lafayette ■ 

PSmde iHEna A. Vkftnan 
0«7, «,%»,»«*) 9437508 
2330 La Guetta Gaucha ■ 

Hhn de Lucas Douar* 
(1942,KL,vux,90iriri) 

«426761 


2045 et 2345 

Commando Gamson. 

. tes sacrifiée 
21 30 et 035 

Un juge, un flic. 

LeoornaeertprtUé. 

ZL20Quincy. 

tandis. 

23.10 La Famille Addams. 

La arriére (TOrpteta. 

130 Co tnimMair eF lginming . 
Amitiés dangereuses (90 mki). 


2030 Star Trek. 

Os étaient des mSfions. 

21 20 The New Stasesman. 

Passeport pour ta Cbraté. 
21A& Destination séries. 

22.15 Qffoniqne du front. 
2230DreamOn. 

TcfesnentdrûJequerrtQubflé 
de rire. 

2245 SemfcW. 

L'enfant tarte. 

23.10 The Ed Sullivan Show. 
2345 la Semaine anr Jimmy. 
2355 New Yodc Police Blues. 
Episode n* 6*. : 


Les films sur les chaînes 
européennes . 


RTL 9 


2230 BtaOEnmamidle en (Mas. Hte de Joe D'Aman 
(1976. J3 min). Avec Lsnnt Gernsct Bvtiqve. 


TSR 


Eurosport 

194» Remuiez.' 

1 955 BatetbaL ER direct 
Championnat de France 
P PO AO “Journée). • 
OwJofî-sur-Siûne- 
Patrfïrthra • 

025mtaL . 2340738 

224» et 04» Pote position. . 
23JX3 SnmO (60 n?Jn). 
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La bataille de l’IVG sur La Cinquième 

Le deuxième volet de la série « Les Grandes Batailles de la République » 
retrace les étapes de la dépénalisation de l'avortement Un document édifiant 


Solitude 


par Agathe Logeait 


*. -e-.. 






DES IMAGES tressautantes es 
noir et blanc et une musique pa- 
thétique introduisent le sujet. Une 
adresse sur un bout de papier, 
une jeune femme se rend rhey 
une «faiseuse d'anges ». Ces plans 
sont extraits d’un fifrn tourné en 
1929 par Sergueï Eisenstein, Mi- 
sère et fortune de la femme. La 
jeune femme se tord de douleur 
avant d’y laisser la vie. En conclu- 
sion, une antre scène montre 
femme rayonnante qui vient d’an- 
noncer sa récente grossesse à son 
compagnon. Commentaire : 
« L’avortement est toujours un acte 
désespéré, mais la femme a le droit 
de choisir le moment où elle don- 
nera la vie. » 

Entre-temps, le documentaire 
des universitaires Jean-Noël jean- 
neney et OKvier Duhamel consa- 
cré à la loi sur ravortement aura 
déroulé le fil de F évolution des 
mentalités au cours du XX e aède, 
sans négliger les arguments de 
l’un ou l’autre parti. Un com- 
mentaire sobre et circonstancié 
ponctue le récft des principales 
étapes qui ont abouti, le 30 no- 
vembre 1974, an vote de la loi sur 
la dépénalisation de l’avortement. 

Rétrospective: en 1920, Favor- 
tement est un aime passible de la 
cour d’assises. lYois ans pins tard, 
le crim e devient un délit condam- 
né par les tribunaux correction- 
nels. Le régime de Vichy F assimile 
à un acte de sabotage: ne pas 
participer an repeuplement de la 
France, c’est précipiter la défaite. 
Après la guerre, les dispositions 
prévues par le code pénal de 1810 
s'appliquent à nouveau, malgré 


k ftwrej, (!gr de me H Avtfc. 

Â teuoGf Lfcj Ÿsm (ta? htm. 



leur inadéquation totale aux 
mœurs. Avec la pilule et Mai 68, 
les féministes finissent par se faire 
entendre des législateurs, qui ne 
peuvent plus se dérober à Fexa- 
men de la question. En juillet 
1974, Valéry Giscard d’Estaing, à 
peine élu président de la Répu- 
blique, annonce que la loi de 1920 
est « inappliquable et inappli- 
quée». n demande à Simone VeO. 
magistrale, de mener le combat 
sur les bancs de l’Assemblée na- 
tionale. Un ies deux savent que 
le gouvernement et les députés de 
droite s’y opposent farouche- 
ment. Au terme d’empoignades 
de légende, la loi passera grâce 


aux voix de la gauche. Four au- 
tant, le débat n’est pas dos. Joëlle 
Bnmerie, gynécologue, militante 
et vice-présidente de la ligue des 
droits de l'homme, reconnaît que 
les partisans de la loi se sont «re- 
posés sur [leurs] lauriers». La vigi- 
lance reste de mise. Dans les es- 
prits, l’interruption volontaire de 
grossesse ne fait toujours pas et 
ne fera «ns doute jamais Funani- 
mité. Les enjeux, qu’ils soient phi- 
losophiques, religieux, médicaux 
ou juridiques, sont bien trop brû- 
lants pour ne pas susciter de vi- 
goureux « échanges », où les pires 
bassesses répondent aux m effleure 
arguments. Four preuve, Facti- 


visme outranrier des commandos 
anti-IVG, qui s’enchaînent dans 
des centres d’ortbogénie en réci- 
tant des prières, choquent l’opi- 
nion et revivifient Je discours d’in- 
tégristes « pro-vie ». 

Dans la pratique, i’IVG se 
heurte à une insuffisance de 
moyens et de personnels. L’inter- 
vention ne séduit guère les jeunes 
praticiens, et ceux qui acceptent 
de l'intégrer à leurs activités fiant 
figure de militants. Même si 
Tavortement compte encore des 
adversaires dam les rangs de la 
majorité, la question de la révi- 
sion de là kn de 1974 n’est pour- 
tant pas près d’apparaître à 
l’ordre du jour. Qui oserait au- 
jourd'hui, à r Assemblée ou au Sé- 
nat, rallumer les feux de la ba- 
taille de l’IVG ? Le débat se 
déplace peu à peu sur le terrain 
des sanctions à appliquer à ces 
croisés de F ordre moral. 

Un débat animé par Jean-Luc 
Hees avec les historiens Pierre 
Cbamxu et Michelle Perrot, co-au- 
teur avec Georges Duby de L'His- 
toire des femmes (Mon, 1993), sui- 
vra le documentaire réalisé par 
Bernard George. Un rappel histo- 
rique précis, des témoignages pé- 
trifiants, des coups à r estomac, de 
la colère aussi Une bataille a été 
gagnée, mais la hache de guerre 
n’est pas enterrée. 

Aude Dassoavfüe 

★ « Les Grandes Batailles de la 
République»: 1974. la loi sur 
ravortement. La Cinquième, di- 
manche 8 septembre à 17 heures. 


ALAIN JUPPÉ avait déddé de 
nous parier d'impôts. Moins cent, 
plus vingt-cinq. Ou plus cent, 
moins vingt -cinq. Milliards de 
francs, s’entend. Tout dépend 

évidemment de quel point de vue 
on se place. Du point de vue de 
cehn qui ponctionne, ou de celui 
qui est ponctionné, «fai pris cent 
à tous, je rends vingt-cinq à la moi- 
tié d’entre vous. » Si l’on a bien 
compris, c’est la formidable nou- 
velle qui nous a été communi- 
quée en un exposé qui se voulait 
clair et, bien sûr, convaincant. 
« Alors, heureux ? », paraissait 
demander le premier ministre, si- 
tôt achevée sa prestation. Ah ! s'il 
pouvait aussi se charger des ap- 
plaudissements !_ 

Car, honnis le fond de son pro- 
pos, dont mie bonne part avait 
été bien éventée dans les jouis 
qui avaient précédé son interven- 
tion télérisée, c’est la forme qui a 
retenu ici toute notre attention. 
Une nouvelle fois, le premier mi- 
nistre s’était donc invité au jour- 
nal de 20 heures. Plus question, 
cette fois, d’entretien effectué 
par des journalistes vedettes pio- 
chés au sein des rédactions qui 
ont l'honneur et l'avantage de 
distiller la bonne parole mati- 
gnonnesque, et qui, sait-on ja- 
mais?, pourraient avoir F outre- 
cuidance de se laisser aller à une 
question de relance déplacée. 
Plus question des snnfli-confë- 
rences de presse singées sur la 
manière américaine et qui 
donnent toujours F impression 
d’avoir été répétées. Considérant 
que Foin n’est, au fond, jamais ri 
bien servi que par soi-même, le 
premier ministre avait déddé de 
tout faire tout seuL Les questions 


et les réponses, la mise en scène 
dans le studio ad hoc récemment 
aménagé à Matignon, et même 
rffiustration graphique. 

Fond bleu, nuage de printemps 
quand tombe la rosée matinale. 
Plan serré sur le buste du réci- 
tant, ne laissant pas deviner le 
reste du décor. Un te] dépouille- 
ment, une scénographie s! épu- 
rée, avaient probablement pour 
fonction de nous contraindre à 
nous concentrer le plus possible 
sur l’annonce des nombreux 
bienfaits dont nous étions grati- 
fiés. Nous étions requis de retenir 
l’essentiel, à savoir le bien que 
l’on nous veut, quoi qu’en (Usent 
les sapeurs de moraL Mais Feffet 
était un peu raté. Car Q s’agit de 
télévision. C’est-à-dire de quel- 
que chose qui se donne à regar- 
der. Nous regardions, donc. La 
cravate rouge du premier mi- 
nistre, dont on panait à interpré- 
ter les motifs. Ou ses mains, sup- 
posées rester sagement croisées 
hors champ sur une table que 
Ton ne voyait pas, mais qui s’en- 
volaient de temps en temps et 
faisaient une étrange irruption au 
bas de l’image, quand le propos 
se voulait plus enlevé. Du coup, 
nous décrochions un peu. «At- 
tendes, B a bien dit je retiens cent 
et je pose vingt-cinq ?» Des gra- 
phiques, dont PPDA, un brin mo- 
queur, tint à préciser qu’ils 
avaient été confectionnés à Ma- 
tignon, étaient censés rendre tout 
cela limpide. Voire. 

Le spectacle donné, car il 
s’agissait bien d’un spectacle, fût- 
il rébarbatif, était surtout celui 
d’un homme bien seul qui fiait ce 
qu’il peut avec ce qu’il a, quand fl 
entend le pays qui gronde. 


SAMEDI 7 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1250 A vrai dire. Magazine. 
1252 Journal, Météo. 

13.15 Reportages. 

La boulangère 
de Saint- Amand. 

1350 L'homme 

qui tombe à pic. 

Série. Foodrede guerre. 
1440 Mac Gyvet Série." " 
Deux hommes et un couffin. 
1555 Mdrose Place. 

Série. Double échange. 
1425 Hercule. 

Série. Roi cf un jour. 

17-1 5 Trente milBans d’amis. 
1750 Aflume la tût jeu. 

1830 Vidéo gag. 

1 9 JB Berverty Hills. 

Série. Enfin Etre, 
au» journal. Spécial F 1 , 
Tiercé, Météo. 


FEMME 
DE PASSIONS 

TBéfilra de Bob Swalrtt, avec Brigitte 
FosseyOMminV 355200 

Au Cambodge, une femme 
chirurgien divorcée s'engage 
dans Faction humanitaire. Elle 
veut retrouver une amie 
disparue pendant la guerre 
civile-. 


MÉPRISE FATALE 

TSéflfan «f Alan Metzger 
(95 min). 6047216 

Une jeune divorcée passe 
quelques jours avec ses enfants 
au bord de la mer. Le mélange 
des tirages d’un laboratoire 
photographique va transformer 
leurs vacances en cauchemar. l. 

OlOO Formule F 1. . 

Spécial Grand Prix cTltaBe : 
analyse des essais et 
entretien avec le pilote en 
pote position. 

035 Journal Météo. 

0X5 Les Penftei ^gnce de f amenuise 
CraWT-J. ÎOS et ZÛ5. 245. 130, ASO 
TPI nnJclTS «115, 130. 4X0, 5J0 
H te tcteea nautiles. 2 35 Nu l ne re- 
vtait sarses pas. SJOMosgue. 


1259 Journal 
1335 INC Magazine. 

1340 Savoir plus santé. . . 
Présenté par Martine 
AHaln-Régnault et François 
de dosées. 

Sien vivre avec ses 
complexes. Invité: Claude 
Mamos, psychanalyste: 
1440 La Vïe à tout prix. 

Série. A cœur ouvert. 

1530 Prédateurs 

en eaux troubles. 

1425 Samedi sport. 

1630,Ttercé, en direct de 
Vincenras; 

1645, Athlétisme. 

19-00 JAG. Série. 

1950 « 2045 Tirage do Loto. 
1959 Journal, 

• Achevai, Météo. 


FORT BOYARD 

Dtartissement présenté par Patrice 
ijffonteKCenlrlneDonànguez. 
Spécial aidmateus- Ane Jean-Luc 
Refchreann. Bruno Solo, Sÿhrafn 
Mïrouf, Muriel Gootin, Florence 
Aüafî-Raoger, Gaël LeforestiecAu 
profit des Musicofieis (105 mm). 

786200 


MICHEL BOUJENAH 
À L’OLYMPIA 

lepetitgénfe. 

Spectacle e n registré en décembre 
1994 (90 min). 963823 

045 Journal Météo. 

Û.15 La 25* Heure. 

Magatine. Le secret de 
Perdant sauvage, de Und» 
Darmon (65 min). 7045358 
1.20 Sort ' 

Epreuves françaises du ’ 
Championnat dirmonde i' 
Biarritz (40 «tin). 7821224 
2 00 GarfbxkB [3161 Feuütetwv ISS 
Eurocops. Sfcnce, on tue. SJOBoaH- 
lon de cutané (redüf.l 


1233 JoumaLKeno. 

1410 Les Quatre 
Dromadaires. 

Tuer pour vivre : la loi des 
océans. 

1740 Montagne. 

Les chem i nots oubliés. 

'• Au lendemain des grives 
de décembre 95, les . 
cheminots d’Auvergne, 
sont inquiets pour 
l'avenir. 

18.10 Expression directe. PC 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 

1855 Le 19-20 ' 

de P Information, 
19.08. journal région aL 

2O0S Fa si la chanter jeu. 

2035 Tbut le sport. 


1400 Ffite des b&és. 1430 Richard Dreyfoss 
aux Galapagos. 1530 Qui vive. La vache tbOe. 
1630Lcs Lumières du masic-haB. Charles Trem 
1750 La Nouvelle-Calédonie. 

Entourée par un récif-barrière, cette fie 
magnifique offre une faune et une flore 
exceptionnelles. 

1400 Droit d’auteurs. P rés e nté par Frédéric Femey. 
Invttés: Hélène Carrère cf Encaisse, Patrick Cahuzsc, 
Aroéfle Nothocnb. 


Arte 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2CL00 JuHe Lestant : Ruptures. 
2130T9éGoéma. 

2155 Météo 

des cinq continents. 

22<00 Journal (France 2). 

2230 Concert: Jean Ferrât. 
(90ndnj. 

Planète 

2035 Four relations sincères 
et durables. 

2135 Les Prairies 
sous-mannes. 

La Méditerranée. 

21.55 Les Monstres 

de nos cauchemars. 
2245 Descyborgs 

et des hommes. 

2335 D’un pflle à Pantre. 

[M] vaines, navires et trains. 


030 Mfflénium. 

B2?a 

paris Première 

2000 Golf m capitale. 

2030 Festival 

des arts martial». 

2235 Concert: 

GonsN'Roses. 
ûvwbtréà l'Hippodrome de 
Vincennes, em«2 (165 mfnj. 

81636216. 

France 

Supervision . 

2030 Concerts 1 Edimbourg. 

BuegWrtsdawla 

HbSodii*>eSïqnet 

tf Edimbourg (Tünitn)- 

21-40 Cap'taïn Café. 


► CHERCHEURS 
D'OR 

FeuüfctDn RMI. 

La niée vers for, de Marc Simenon 
(100 min). . 781307 

Un jeune écrivolnfrançais part 
à la découverte des chercheurs 
(for dans le Grand Nord 
canadien. D’après Jack London. 


LES DOSSIERS 
DE L'HISTOIRE 

Magazine [2S] Vatican, de René-Jean 
Boûyer. 2.1962 :1a révolution d ans 
rEgOse, le œntile (55 minX 38587 
En 1958, trois mois après son 
élection, Jean XXIII convoque, à 
la surprise générale, un concile 
pour un "aggiomamento a (une 
remise à jour). Le conflit entre 
tradition et progrès provoque 
une fracture qui conduira au 
schisme de Mgr Lefebvre. 

2335 Journal, Météo. 

29J0 Aanny Saura. El Badatu& De 
Frédéric Prfte. BAS Honda Série. 
Honda et les cris de guerre. 135 Mo- 
dqne QtiBtf {2S min) 


2240 Bossa nova. 

DewatarSaBrt 
2340 Canoë-kayak. 

1.10 Karting (90 mfn). 

CînéCinéfil 

2045 Le Club. 

2205 Le Meilleur 

du cinéma britannique. 
les grands destins. 

2230 Le Meilleur 

du cinéma britannique. 

Sport et dnéma. 

SOO Les Mines 
- du roi Salomon ■ ■ 

FBm de Robert Stevenson 
P937.fi, va, 80min) 

2236178 

Ciné Cinémas 

2030 Martin Beck : Roseanna. 
TélélBm [US] de Daniel 
Alftedson (100 miTD 7180397 
22.10 Movie Show: 

JiiEa Roberts. 

2230 Movie Show: 

Nicolas Cage.' 


19JW Prench and Saunders. Série [1/7] de John 

Etfrkin (va, 30 min). 7194 

1930 Histoire parallèle. Magazine présenté par 
Marc Rétro- Semaine du 7 septembre 1946 : 
l'actualité vue par les neutres. Invité : Claude 
Torra dn ta (45 min). 14256 

20.15 Le Dessous des cartes. Magazine. Chronique 
géopolitique. Corée (1): de Tunitéb la division. 
2030 8 1/2 JoumaL 


LES CONFESSIONS 
DU CHEVALIER 
D'INDUSTRIE FELIX KRULL 

Série pÆ] de Bernhard SWcd, d’après le roman de Thorn» 
Mann, avec John Momder-Browm,OBverWehr (55 min). 

0673129 

2140 Métro po Us. Magazine préservé par 
Plerre-Ândré Boutang et Peter Wlen 
(60 min). 2247552 


MUSIC PLAN ET 

Magazine. Pop Galerie. Bryan Adams, de Rndi Dolezal et 
Hannes Rossacher(50n*U. 8041465 

Bryan Adams a commencé sa carrière dans les 
années 70 avec le groupe Sweeney Tadd, avant de 
composer des chansons pour des interprètes tels 
que Joe Cocker, Tina Turner ou le groupe Kiss. Sa 
carrière sdo lui procure un vf succès avant ta 
consécration planétaire avec Everytfring I do. I 
doit for you. 

2330 Aimée 

Tfléfllm de Pedro James, avec Donald Sumpter 
(va, 110 min). 1341991 

Les aventures et le procès d'un hors-la-loi 
qui a perdu sa fille, Aimée, d'un cancer à 
FBge de cinq ans. Recueilli par un pasteur, 
il séduit sa femme. 

uo En compagnie ffAsnaàa Anand FBm de Gérard Mor- 
dUat (1993, U, 90 ndd). 85116K3 


1245 Nîck Mancuso, 
les dossiers secrets 
du FBL Série. 

L’heure du loupi 
1340 University HospitaL 

I» fuite. Série. 

1430 Les TStes brûlées. 

1535 Flash. Série. 

Le nudtre des miroirs. 

76.15 Cosmos 7999. Série. 

Au bord de réterrt(té20L00 
17.05 Chapeau melon et 
bottes de cuir. Série. 

Les fossoyeurs. 

1835 Le Saint Série. 

19J» Waming. Magazine. 

19.15 Turbo. Magazine. 

19.54 Six minuties 

cf information. 

2040 et4D5Hot Forme. 

2035 Plus vite 

que la musique. 
Magazine. 


U FLÉAU 

Taéfflm de Mick Carrts 
RM] (86 min). 628200 

[4M] (87 né rt). 6823367 

La communauté réunie par 
MèreAbigail envoie des espions 
à Los tegas, devenu un 
véritable pandémonium sous 
l’emprise du cruel Randal 
Ftagg. 


HOMICIDE 

VOLONTAIRE 

Téléfilm de Jenold Freeman, avec Ken 
afin (90 min). 1631676 

Un homme et son épouse, 
enceinte de sept mois, sont 
agressés par un Noir dans un 
quartier de Boston. La mort de 
la jeune femme bouleverse la 
communauté blanche de la ville 
et réveille les tensions raciales. 
La police multiplie les descentes 
et les rafles-. 

1.45 Best of Dance. Musique. 3.15 
Cataire pnb. Magazine. 340 E » M fc. 
Magazine. 430 La Saga de la chanson 
française. Documentaire. Jacques Brel 
(55 mini 535 Boulevard des cBps. 
Musique. 


Canal + 

te En dair jusqu’à 1400 
1220 Flash <f In f o r m ati on. 
1230 L’Hebdo 

de Michel Field. 

1330 L’Œil du cyclone. 

1400 Rugby. En direct. 

Championnat de France : 
Beziers-Tou touse. 

16^)0 Tfenni$. USOpen. 
te En dafr jusqtfà 3030 
1730 Le Journal du cméma. 
1730 Décode pas Bunny. 
1825 ABen, 

Funivers des insectes. 
H/6] Documentaire. 

Une anatomie exemplaire, 

de&Nfcofiset 

R. Barringron (25 mini 

3787303 

1830 Flash d’information. 
1930 TV plus. Magazine 
2QJOO Les Mnppets. 

2025 Pas si vite. Magazine: 


OBSESSIONS 

MEURTRIÈRES 

TSèSmde Rick Wng 
(100 mini 177939 

Le héros de « Code Quantum » 
(Scott Balai la) est aux prises 
avec une meurtrière - 
22.10 Billard artistique. 

2235 Flash d’information. 


ORIGINAL FUNK 

Musique (54 mini 5325939 

030 Le Journal du hard. 
Magazine. 

035 Leçons privées 

FUm dassé X de Frédéric 
Lansac 

(1980,83 mini 9354804 

130et&001bnms. 

En direct. DemMfeiale* 
messieurs de TUS Open 
Fhishing Meadow. 

52K) Boxe. 

En direct. Réunion de Las 
\fegas. Championnat du 
monde lourd WBA : Mite 
Tyson (Etats- Unis)- Bruce 
Seidon (Etats-Unis) 

(ICC mini 9051688 


2100 Mort un dimanche 
de pluie ■ 
FJhndeJoâSanconi 
(1986, 106 mbO 55483216 

Série Qub 

1935R0b0C0p. 

Zone cinq. 

2045 Geny Anderson : 

la légende. 

21 30 Cosmos 1999: 

Projetés dans Fespace. 
23.10 Code Quantum. 

La main droite du seigneuc 

030 Panique aux Caraïbes, te 
fil d’Ariane. 

045 Edouard et ses filles 

(50 mml 

Canal Jîmmy 

21J» EarftTwo. 

Lé projet Eden. 

2135 Friends. 

Ctiuâ qui rêve par procuratkxL 
22-15 Chronique 
californienne. 


2220 Tas pas une idée ? 

Invitée : Sapho. 

23^) Le Fugitif. 

L’obsession. 

0.10 U Saga de la Fl. 

L'économte de la Fl . 
040SdnfekL 
L’enfant buk. 

1JK Angela, quinze ans. 

La lettre (50 mini 

Eurosport 

1630 Cyclisme. 

En direct. 

Tgurtf E sa w e (1*top^ ; 

(Tetan.fiOfninl 705648 

T7.00 Athlétisme. 

En direct Grand Prix tAAF 
(futaie) : meeting de Milan 
(120 mini 305939 

19.00 Formule 1. 

2040 Les Jeux 

de F extrême 96. 

21Ü0 Course de camions. 
2100 Pote position. 

2100 Boxe. 

OlOO Athlétisme nxmbu 


Les films sur les chaînes 

européennes 


02S La Béte de goena. FOm de Xevfn Reynolds (1988, 
105 mini Avec Ge orges P zu nda. Aventura. 


Radio 

France-Culture 

2000 Le Temps de la danse. 

Met Howard, producteur du 
roeaade Thngo-PMrioil au 
Théâtre des {Jamps-Bysées. 
2030 Photo-portrait. 

Gnbert Cônes, restaurateur et 
hOteSer. 

2045 Fiction. 

Avignon 96. EnrMistrt le 14 
jutiettu musée dafvet Les 
Figures de famour. Poèmes et 
proses de René Otar. 

2235 Musique : Opus. 

Aanthes Rte ses vingt ans. 
(LOS Fiction: Tard dans la nuit 
Alexandre Dumas (Un voyage b la 
hmel 055 Chronique du bout des 
heures. V00 Les Ni As de France- 
Culture (RedtfM Entretiens avec 
Jean Cayrol; 335, Les camps de 
concentration: 337, Abdelkader 
Alloula lus Généreux) ; 535, Une 
femme dam le monde des hommes, 
George Sandè travers ses lettres {21 

France-Musique 

2000 Opéra. 

Donné le l" »0t, a la 
Festspieihaus de Salzbouig, 
par f Orchestre 
philharmonique de Vienne, 
dlr. Lorin Maazel : Etektra.de 
R. Strauss, HBdegard Behrens 
fBekn), Karen Hvff&otH 
(Chrysothetnisl Léorie 


83SSS ^ John 

2245 Entracte. 

2345 Le Bel AujounThuL 

Concert donné le 30 avril la 
Ché de la Musique, par 
rEnsanbie 

InterComemporaln, dir. Pfefre 
Boulet .-Œuvres de Boutez, 
Blrtwïsde, Berio, Carrer. 

100 Les Nuta de Rrancr-Muslque. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Rafflo-Gassique. 

Pabio de Sarasate. Concerto 
n“ 1, de Saint-Sa fns, 

F Orchestre wmphortque de 
Montréal, dm Dutott,Chung, 
vidon; Légende, de 
wtenawskT; Caprice basque 
34, de Sarasite, Votgemv, 
vMon, Golan, piano; 

Fantatele éooisaise op. 4^ de 
Brudijjar la Phfiharmorve 
c Tbraâ, dir. Meta, Periraan, 
vioton : Œuvres de Brahms, 
Lato, Sarasate. 

2240 Da Capa Œuvres de Haydn, 

Beethoven, Tthaiko%fSlcy, RaveL OOO 

Les Nota de RaÆo-OissJquc. 


Les programmes complets 
de radio, de téiéinslon 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
dès symboles: 

► Signalé dans « Le Monde 

lëlévision-Radio- 

Muiti média ». 

■ On peut voie 

■ ■ Nepas manquer. 

■■ ■ oief-d'œuvre ou 
dassique. 

♦ Sous-titrage spécrâl 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Trou d'air 


par Pierre Georges 

IL FAUT toujours anticiper les 
trous d'air. Appartenant à la 
confrérie, assez peuplée finale- 
ment, de ceux qui pensent que les 
avions ne volent jamais que par 
miracle ou habitude, contre 
toutes les lois de la pesanteur. 
Considérant qu’une fois en F air. 
s’il décolle, un aéronef devra bien 
se résoudre à atterrir, s’Q le peut 
Attachant sa ceinture et plutôt 
deux fois qu'une. Noyant son ap- 
préhension dans la raison raison- 
nante ou, plus efficace encore, 
dans une coupe de champagne. 
Bref, prenant l’avion de ligne 
pour ce qu'il est un mal et une 
bétaillère nécessaires plutôt 
qu’un bien et un grand bond ai 
l’air de l’humanité, nous avons lu 
avec Famère satisfaction d’avoir 
raison les prodigieuses aventures 
du Jumbo Jet Johannesburg-Paris. 

Passagers du vol Air France 437, 
honneur à vous, the survivais ! En- 
trés en plein sommeil dans ce 
qu'il est convenu d'appeler, pudi- 
quement ou fort hypocritement 
une « zone de turbulences », vous 
en êtes sortis plutôt cabossés. Un 
coma, ce qui est moins drôle. Six 
autres hospitalisations. Des 
plaies, bosses et contusions. Et 
tous ceux qui n’étaient pas arri- 
més à leur siège * scotchés » au 
plafond de F appareil Bienvenue 
à bord! 

Pour un trou d’air, ce fut un fa- 
meux trou d'air ! Comme un pas- 
sage express à la trappe, l’appel 
du vide. Les gens d'aviation civile 
expliquent volontiers, car Os ont 
la vocation prosélyte, que cela 
n’arrive que rarement Du moins 
à ce point-là. Ds démontrent que 
les avions sont dotés d’une sorte 
de radar renifleur, non à pétrole 
comme on fit croire jadis, mais à 
nuages turbulents. Ils affirment 
même que les équipages ont l’art 
de tâter du museau de l’avion les 
dépressions et les cumul o- mm bus 


pour trouver l’ouverture et la 
zone de moindre désagrément 
Tout cela, admettons-le, est la 
règle. Mais elle a ses exceptions. 
La preuve, cet orage tropical au- 
dessus du Burkina Faso qui vit 
même un steward du 747 établir 
le record de France et du monde 
de saut en hauteur en cabine, tra- 
versant le faux plafond de l’appa- 
reil. 

Donc, la chose est établie : 
l’horreur du trou d’air participe 
de la sagesse. Car les turbulences, 
cela n'arrive pas qu’aux autres. 
Qu’elle soit puissante ou misé- 
rable, le cumulo-nimbus en béton 
guette sa proie. Ainsi la chronique 
rapporte-t-elle que récemment 
Air Force One. l’avion de fonction 
du président des Etats-Unis fut 
pris dans un coup de tabac au- 
dessus du Nouveau Mexique. Les 
soixante-douze passagers, dont 
BAI Clinton, racontèrent le côté 
agité de l’affaire. Aliments et 
boissons volaient bas dans la ca- 
bine. Et Air Force One se transfor- 
ma, selon Fimage plaisante d'un 
dur à secouer, en « mixer à pizza . 

J» 

Le collègue du Figaro qui rap- 
porte F anecdote - on a tout lu, 
partout sur le vol 437 - affirme 
que d’autres firent encore mieux 
et plus fort Par exemple, ces pas- 
sagers d’un 747 de la China Air- 
Une, compagnie de Taiwan. Lors 
d’un vol vers Los Angeles, fls s’of- 
frirent la méga-séance de grand 
Huit : un trou d’air avec chute de 
près de 10 000 mètres. Et cin- 
quante des deux cent soixante- 
douze occupants sortirent de 
l'avion dans un état un peu dif- 
férent de celui qui était le leur au 
départ. L’équipage, qui avait le 
sens du comique, témoigna 
« aivir vu les passagers sauter en 
l'air comme du pop com ». Allons, 
c’est dit Ni mixer à pizza, m pop 
com désormais. Sauf ordre écrit ! 
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Les Tchétchènes fêtent la paix retrouvée « 

La guerre a fait 60 000 morts en moins de deux ans. Les dirigeants indépendantistes . 
s'efforcent d'éviter les provocations et les règlements de comptes 


CHALI 

(Tchétchénie) 
de notre envoyée spèciale 

Depuis deux semaines, la Tché- 
tchénie vit en paix. Sans bombar- 
diers dans le ciel, et sans bruits 
d’artillerie, pour la première fois 
depuis près de deux ans. La tenta- 
tion est immense, pour la popula- 
tion de ce pays à peine grand 
comme deux départements fran- 
çais, de crier victoire sur la Russie. 
Comme ne peuvent s'empêcher de 
le faire ces gamin* en aimes de la 
résistance, qui ont remplacé les 
soldats russes sur la plupart des 
barrages routiers, et dans toutes 
les villes et villages du pays. Mais 
les responsables indépendantistes 
sont prudents : G ne faut pas pro- 
voquer la grande puissance en lui 
disant qu'elle a perdu, tant que ses 
troupes - des dizaines de milliers 
d'hommes désormais repliés sur 
deux ou trois bases, principale- 
ment autour de Grozny - n’auront 
pas été totalement évacuées. 

La population le sent, qui aurait 
enregistré près de soixante mille 
morts, selon des chiffres avancés 
maintenant par Alexandre Lebed, 
doubles de ceux généralement ci- 
tés jusqu'à présent jeudi 5 sep- 
tembre. elle a fait une ovation au 
général russe venu se présenter 
pour la première fois devant la 
foule en Tchétchénie. Ce fut à 
Chali, gros bourg central au pied 
des montagnes, qui a eu son lot de 
destructions pendant la guerre. 
Encadré par les chefs indépendan- 
tistes, D n'a pas craint de laisser 
ses quelques hommes d’escorte, 
cachés derrière l'estrade. Des cen- 
taines d’hommes et de femmes 
sont accourus à la hâte, laissant 
exploser leur joie et leurs espoirs 
devant l'homme venu leur pro- 
mettre la paix. Même si c’est une 
paix •< encore très fragile », mena- 
cée par « beaucoup d’ennemis, po- 


litiques et criminels, qui existent des 
deux côtés ». a-t-il dit - « Mais je 
vous promets, avec votre aide, de 
tout/aire pour la faire triompher. » 

Une femme lui a répondu, au 
nom de T assistance, que « fa pré- 
sence d'hommes comme Lebed en 
Russie prouve que les deux peuples 
voisins pourront coopérer à F avertir 
malgré toutes les horreurs du pas- 
sé ». Ces phrases de bonne volon- 
té ont été ponctuées, comme 
chaque moment fort du meeting, 
par les cris « Allah Akbar » (« Dieu 
est le plus grand ») devenus l'ex- 
pression de la volonté de paix des 
Tchétchènes, comme Us furent 
ceux de leur détermination à ob- 
tenir le départ des troupes russes. 
Interrogé par la foule, avant de 
quitter l’estrade, sur la date à la- 
quelle ce retrait sera achevé, 
Alexandre Lebed a répondu: 
« Laissez-moi au moins vous dire 
quand ce retrait commencera: ce 
sera le S septembre.» Et l’assis- 
tance fut reconnaissante pour cela 
aussi 

Les Russes ont très souvent 
menti depuis un an, en affirmant 
que leurs troupes quittaient le 
pays. Mais cette fois-d, « la sincé- 
rité prévaut pour la première job 
dans les discussions qui se tiennent 
en terre tchétchène », a déclaré As- 
lan Maskhadov, le chef d'état-ma- 
jor qui a signé l'accord de cessez- 
le-feu et une « déclaration poli- 
tique» avec Alexandre Lebed, et 
qui frit ovationné avec lui. Une 
femme n’arrive pas à retenir ses 
larmes. Une autre explique : «fi y 
aura sûrement encore des provoca- 
tions, mais notre espoir ne fut ja- 
mab aussi grand. » 

Les « provocateurs » potentiels, 
collaborateurs du gouvernement 
tchétchène pro-russe, dont la plu- 
part des membres sont réfugiés à 
Moscou depuis la reprise de Groz- 
ny par les indépendantistes, le 


6 août, sont en tout cas invisibles à 
Chah, comme presque partout ail- 
leurs en Tchétchénie. Les quelque 
milliers de miliciens tchétchènes 
qui furent acmés par la Russie se 
sont dispersés, retournant en par- 
tie rfan< des villages « pro-russes » 
alors que d’autres sont passés 
avec armes et bagages aux indé- 
pendantistes. Le président indé- 
pendantiste, Zelimkhan landar- 
biev, a signé, jeudi 5 septembre, 
un décret proclamant l' amnistie 
pour tous les miliciens. 


Car le souci du «pouvoir» ac- 
tuel en Tchétchénie, celui du 
commandement indépendantiste, 
est d'empficher tout réglement de 
comptes au sein de la population. 
Il semble pour l'instant avoir par- 
faitement réussi, si l’on se sou- 
vient des prévisions apocalyp- 
tiques des chefs du Kremlin 
parlant depuis un an du bain de 
sang inter-tchétchène, qui était 
censé accompagner tout retrait 


des troupes russes. Mais des intel- 
lectuels tchétchènes s’inquiètent 
du moyen choisi par le président 
pour y parvenir: l'adoption, jeudi 
d'un oukaze mettant en vigueur 
en Tchétchénie, à dater du 12 sep- 
tembre, les lois de la Charia (jus- 
tice Islamiste) qui étaient théori- 
quement déjà appliquées au sein 
de l’année tchétchène. 

Le chef d’état-major, M-Mask- 
hadov, était parmi les opposants 
d’une telle généralisation, mai* la ^ 
majorité des commandants tché- % 
tchènes ont jugé que c’était là le 
moyen le pins sûr de faire respec- 
ter la. discipline dans le pays. Us 
ont en revanche approuvé la déci- 
sion d'éviter l’organisation de 
toute parades militaires, vendredi 
6 septembre, en Tchétchénie, pour 
célébrer le « ^'anniversaire de la 
restauration de l’indépendance 
tchétchène». BassaJev, le plus cé- 
lèbre des commandants tché- 
tchènes, qui n'hésite pas à dire 
tonte sa méfiance que lui Inspirent 
les accords signés avec la Russie, a 
obéi à contre-coeur à cette 
consigne : fl a tenu à. organiser 
chez lui, rfan* son fief montagneux 
de Vedeno, des compétitions spor- 
tives applaudies par ses combat- 
tants en aimes et par une partie de 
la population locale, dont des 
jeunes filles d es villages voisins ar- 
borant des « tenues blantiques » ' 

toutes fraîches. 

Faisant écho à sa méfiance, Bo- 
ris Eltsine, déclarant lui-même 
pour la première fois publique- 
ment, quU approuvait raccord si- 
gné par Alexandre Lebed, a fait 
néanmoins une réserve de poids : 
fl n'approuve pas le point pré- 
voyant on « retrait rapide ». des 
troupes russes de Tchétchénie . 

«fi ne faut pas se presser», a-t-il 
dit 

■ Sophie Shihab 


Une femme: 

« La présence 
d'hommes 
comme Lebed 
en Russie prouve . 
que les deux peuples 
voisins pourront 
coopérer à l'avenir 
malgré 

toutes les horreurs 
du passé » 
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Les réactions à la baisse des impôts 


Hitler aurait déposé les droits de « Mein Kampf» dans une banque suisse 


POUR le secrétaire général du 
RPR, Jean-François Mancel, la 
baisse des impôts, détaillée par 
Alain Juppé jeudi 5 septembre à la 
télévision, montre que la France 
est « engagée sur la voie du redres- 
sement». Michel Péricard, pré- 
sident du groupe RPR à l’Assem- 
blée nationale, juge que les 
mesures * sont marquées du sceau 
de l’équité et de la justice sociale, 
puisque (es familles modestes en se- 
ront les principales bénéficiaires ». 

Quelques bémols se font en- 
tendre du côté des « balladu- 
riens » : Patrick Devedjian (RPR) 
admet que la réforme va dans le 
bon sens mais, ajoute-t-3, « sur la 
durée nous réclamons plus ». Jean- 
Pierre Thomas (UDF-PR, Vosges), 
porte-parole du groupe UDF sur 
les questions économiques, se de- 
mande si 25 milliards de francs 
sont « suffisants pour relancer la 
dynamique de la croissance et de 
l'emploi ». Si Philippe de Villîers, 
président du Mouvement pour la 
France, considère la réforme 
comme « un petit pas pour quitter 
le socialisme », le Front national 
juge qu’il s'agit d’une « remise sur 
arnaque ». 

A gauche, l’ancien ministre so- 
cialiste Dominique Strauss-Kahn 
estime que la réforme est « formi- 
dablement injuste » . François Hol- 
lande, porte-parole du PS, affirme 
que « ce sont donc les salaires les 
plus élevés (...) qui vont être avanta- 
gés ». André LajoLnie, membre du 
secrétariat national du PCF, parle 
d’« escroquerie ». 

Pour la CGT, il s'agit d'«irn dis- 


positif en trompe l'ceil qui accentue 
l'injustice des prélèvements » et qui 
«sera inefficace en matière de 
croissance et d’emploi ». FO émet 
les mêmes critiques. La CFDT es- 
time que le gouvernement fait 
* un pari hasardeux » en pensant 
que la baisse des impôts « entraî- 
nera les Françab à consommer da- 
vantage et qu’au final cette baisse 
profitera à l’emploi *•, mais eDe se 
félicfte du transfert de cotisation 
maladie vers la CSG, qui répond 
« aux revendications de la CFDT » 
et « se traduira par une augmenta- 
tion nette du pouvoir d’achat des 
salariés ». 

La CFTC juge que « la formule 
choisie » par le gouvernement 
« n’est pas équitable », mais ap- 
prouve « le transfert de la cotisa- 
tion salariale d’assurance-maladie 
vers la CSG déductible ». La CFE- 
CGC estime « décevante pour l’en- 
cadrement » la réforme fiscale an- 
noncée. 

Par ailleurs, la Fédération natio- 
nale de la presse française (FNPF) 
et les syndicats de journalistes 
(SNJ, SNJ-CGT, USJF-CFDT, SJ- 
CGC) estiment, dan* une déclara- 
tion commune, que « toucher à 
l'un des éléments d’un dispositif lé- 
gislatif complexe reviendrait à fragi- 
liser une profession au moment où 
les citoyens ont besoin d’une infor- 
mation libre et pluraliste ». « La 
FNPF, pour sa part considère que 
la suppression de cet abattement de 
30 % (...) remettrait dangereuse- 
ment en cause l’équilibre écono- 
mique de bon nombre d'entre- 
prises ». 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 6 septembre, à 1 0 h 57 (Paris) 
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LONDRES 

de notre correspondant 
Selon un télégramme des services de ren- 
seignement américains daté d'octobre 1944 et 
qui vient d’être rendu public, Adoif Hitler au- 
rait fait ouvrir un compte à l’Union des 
banques suisses (UBS) à Berne pour y déposer 
les droits d’auteur de son livre, Mein Kampf 
(Mon combat). Gtant le Jewish Chronide, qui 
tient ses informations du Congrès juif mon- 
dial, la presse britannique fait, vendredi 6 sep- 
tembre, une large place à cette affaire, tout 
comme à l'introduction frauduleuse en Angle- 
terre par un agent nazi d’un tableau du Titien, 
le portrait de 5ak>mé, déposé dans une suc- 
cursale provinciale de la National Westminster 
Bank et dont on n'a pas retrouvé la trace. On 
peut lire dans ce télégramme qu*«/7 est fort 
possible que les droits d’auteur en devises de Hi- 
tler et les revenus à l'étranger du parti nazi se 


trouvent dans cette banque sous le nom de Am- 
mann ». Il s’agit de Max Ammann, compagnon 
de combat du Führer pendant la première 
guerre mondiale et qui dirigea par la suite la 
maison d’édition du parti nazi. 

Interrogée, PUBS a répondu jeudi que la loi 
helvétique lui interdisait, sous peine de sanc- 
tions draconiennes, de discuter des comptes 
de ses clients. Les banques suisses ont cepen- 
dant conclu au début de Fannée un accord 
avec le Congrès juif mondial pour former une 
commission d'enquête commune sur les 
comptes ouverts pendant la guerre, en parti- 
culier par des juifs disparus ensuite dans PHo- 
locauste. Le directeur exécutif de F organisa- 
tion juive ne sait pas si le compte du dictateur 
nazi existe toujours, ni s’il contient encore de 
P argent Car Mein Kampf fut en son temps un 
best-seller forcé; tout jeune Allemand se de- 
vait de racheter et Hitler touchait à chaque 


fois ses droits. Des droits qui reviennent au- 
jourd’hui au Land de Bavière. 

« Ce n’est que le commencement», « la face 
émergée de l’iceberg », dit-on au Congrès juif » 
mondial. «r Nous découvrons des tas de biens et % 
d'argent qui ont transité à travers la Suisse. » En 
août, le Congrès a aussi trouvé des preuves 
d’un transfert vers la Grande-Bretagne de 
15 tonnes d'or utilisées par des sympathisants 
nazis. Et, le 2 septembre, le Daily Telegraph ci- 
tait le mémorandum d’un agent du Trésor 
américain basé à Berne et daté du 10 octobre 
1945, selon lequel Londres aurait bloqué la res- 
titution d’or volé par les nazis et dissimulé 
dans des pays neutres comme la Suisse ou la 
Suède. Les Britanniques, qui étaient en train 
de négocier un prêt des autorités helvétiques, 
ne voulaient pas se les mettre à dos. 

Patrice de Beer 



Le cours du franc 
se redresse 

APRÈS avoir touché, jeudi 5 septembre dans la matinée, son plus bas 
niveau face à la devise allemande depuis le mois de mars, à plus de 
3.45 francs pour un mark, le franc s’est depuis sensiblement redressé. 
H s’échangeait, vendredi 6 septembre dans la matinée, autour de 
3,4220 pour un de u tse h e mark. Selon les cambistes, la Banque de 
France est intervenue sur Je marché pour défendre sa devise, jeudi 
matin, comme elle Favait apparemment déjà fait la semaine dernière. 
La Banque de France a pris cette décision à partir du moment on le 
franc s’est approché du niveau des 3,4305 face à la monnaie alle- 
mande. Ce seuil représente l’ancien cours plancher de la devise fran- 
çaise au sein du SME. Le franc a aussi bénéficié de l’annonce, jeudi, 
d'une hausse supérieure aux prévisions des demandes d'emploi 
outre-Rmn en août qui montre que le décalage conjoncturel entre la 
France et l'Allemagne est limité. 

La Constitution sud-africaine 
est partiellement invalidée 

LA COUR CONSmunONNELLE de F Afrique du Sud a invalidé, 
vendredi à septembre, certains points de la nouvelle constitution du 
pays, ce qui remet en question la date - 1° janvier 1997 - de son en- 
trée en vigueur. Selon le président de la Cour, des paragraphes relatifs 
aux pouvoirs des provinces, notamment ne correspondent pas aux 
principes définis dans la Constitution intérimaire. 

Cette dérision signifie que les quatre cent quatre-vingt-dix membres 
de F Assemblée constitutionnelle (députés et sénateurs) auront trois 
mois pour amender le texte s’il? veulent respecter la date prévue. A 
cette date, la constitution intérimaire, produit des négociations muiti- 
paitites qui ont précédé les premières élections multiraciales d’avrfl 
1994, expirera. - IAF/Î) 
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